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Se) que come 


commul | teur inquiet des menées de l'oppo- épreuve de force, un Congrès de 


| | convaincu d'être le soul à pouvoir. 
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Las rés dent Le Congrès de député 







La révision des institutions proposé 


ce M Pine cherche un compromis! M Miferand place une ir cohabitation 


ous le sine du débat ensitoinmnel 


M. Mitterrand a rendu publiques, lundi participer à ce comité. Elle critique une 
30 novembre, les propositions de réforme réforme qui, à ses yeux, ne vient pas à SON 
{a Constitution qu'il a adressées, le même jour, heure. Le calendrier annoncé par M. Mi 

aux présidents de l'Assemblée nationale, du prévoit qu'il saisira le Parlement d'un projet de 
Sénat et du Conseil constitutionnel. Le chaf de loi constitutionnelle au début de la prochaine 
l'Etat prévoit de les soumettre à un comité législature. Cette question interférera donc 
consultatif, dont la composition doit &tre fixée jorité par- 
par ls conseil des ministres mercredi 2 décam- 


dans les relations entre la future ma 
lementaire, un éventuel gouvernement de 
bre. L'opposition avait refusé par avance de 
Tous LES 6 ANS 


cohabitation et le président de la République. 
RENOINELABLE ‘ 
ANEC où SANS JACHÈRE ! : 
ZE ) xs EE 
























… * Le Congrès des députés de Russia, qui doit durer neuf 
1e décembre à Moscou, dans une 


‘économis diñgée sl veut obtenir des députés le renouvell- 









s'est ouvert mardi le décembre au |. 
Kremlin. - 







. s pe 
AVDE aie raide J'at de SE Voies soir pote 
élu par le peuple, personne ne peut ‘ Congrès présenté il y a quelques 
rien "contre moi». confiait récem- semaines. encore par 865 amis 
ment Boris Eltsine à un interlocu- : «libéraux» comme une terrible 


sition. Depuis qu'il s'est tous les dangers où le. sort de la 

de. M. Gorbatchev ct préside sul réforme économique, voire de la 

aux destinées de. la Russie, M. Elt-. démocratie, ne tiendrait qu'à un 
sine s'est toujours camporté en . fil de pe 

homme assuré d'être le plus fort et” Les messages de soutien envoyés 

aussi. bien par le futur président 

ue par 





conduire. son “vèrs un avenir américain, il Clinton, qu 

meilleur. 1 ne sémble pas fmaginer Gorge Bush. sont donc bienve- 

. rss seul rh qu'il pe sou à nus, mais peut-être légèrement 6 
cher:.voire-chuter-sur l'obstacle €! L | 7 
qui se diese” aujourd'hui devant . : JAN KRAUZE ee 
ui:-lè Congrès des ‘députés, qui Lire la salte page 5 
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Prééminence 
à cause du bouleversement 
entraîné par l'élection du chef de 
l'Etat au suffrage universel, enfin 
du fait de la conversion de la 
classe politique française au sys 
tème majoritaire, Sous la 
contrainte du mode de scrutin 
législatif. 

Dcpuis plus de trente ans, les 
Français vivent Sous un régime 
tnstitutionnel hybride, mi-parle- 
mentaire mi-présidentiel. M. Mit- 
tesrand ne modifie en rien cette 
ambiguïté, même s’il récuse une 
évolution vers un système prési- 
dentiel classique, même s'il 
affirme que le régime est Qt doit 
demeurer «parlementaire ». 

Lire La saite page 12 


Woody et les atomes 


Ares cris ef fmmess, Woody Alle exéte une cruelle 
ef droklique erpérience de physique des sentiments 
por Jean-Michel Frodon PRE mine 9 se 
aa me one) Alen rant bpquet ed TS nf 
à livrer un film chaque année. Ce 

de météorolo- 


teur. 
ryihme Maris et femmes est construit 
gique, de cuvée primeur ou de sur un motif commun à bon nom 
ufacturier fiable dérange notre 


TF1 en son donjon = Lo texte intégral des 
És D AN mir de réforme 
 Lès accusations de Pietre Botton contre Patrick Poivre 
d'Arvor, les attaques dè joumisux 8t chaïhes concurrentes, 
LT ont renforcé le syndrème de chadelle sssiégée à TF 1: Dans 
. ses nouveaux locaux fonctionnels de Boulogne, les journee 
listes du « premier média de France» récusent la thèse du seul 
‘complot » politique, fomenté par le pouvoir. Mais ils résser-, 
‘rent les rangs derrière le journaliste PPDA, analysent les luttes 
da pouvoir intemes et externes, at, POUr certains, mettent en 
cause les dérives de: «l'iñformation ‘spectacle 2. Un débat qui 
Sex loin de se limiter à l'audiovisuel at à la vedettarisation. 
de MICHEL COLONNA D'ISTRIA et d'YVES-MARIE LABÉ 


por Thierry. Bréhier 


Si ce n'est pas la VI Républi- 
que que M. François Mitterrand 
a portée, lundi 30 novembre, sur 
les fonts baptismaux, les institu- 
tions qu'il a dessinées à grands 
traits ne ressemblent guère à 
“celles qui régissent la France 
.| depuis 1958. C'est une véritable 

marche arrière qu'en fait il pro- 
pose : un FCtour à un régime par- 
fementaire «rationalisé », qu'a- 
vaient cru inventer les rédacteurs 
de la Constitution initiale de la 
Ve République, mais qui n'a, en 
réalité, jamais été appliqué : 
d'abord du seul fait de la person- 
nalité du général de Gaulle, puis 


Philippe Alexandre 


| pan Alexandre 


des institutions de 

M. Mitterrand 

Le jeu et la chandelle 
par ALAIN ROLLAT 


Georges Pompidou et 
le mandat présidentiel 
per PATRICK JARREAU 


refuse 


L'opposition 
dans le 


par OLIVIER BIFFAUD 
pages 10 à 12 et 30 





4 Lire également page 2 les points de vus de Guy Lochard 
‘«Les risques du prafessionnalisme » ; de René Finkelstein 
: eTous vendusts, et de Françoise Chandemagor : «Qui gar- 
-‘dera nos gardiens ? » pate | è 





Optique 
par DANIEL SCHNEIDERMANN 
page 29 













È je. 40.000 agricutteurs 
européens ont participé à 
une manifestation “qui a été 





De:la Somalie. 
| à l'ex-Yougosfavie 
Tu. Bernard Kouchner plaide |: 
* pour un. «droit d'urgences. | 
.. - Lre.page 3 

le point de vue du ministre 

. de l'action hümenitaire 


‘La mort 


ET 0e 
ADIEU LE 


bre de ses films : un couple, un 
pour. un élément pertui r. 

couple est composé de l’écri- 
vain et professeur de littérature 
Gabe Roth (Allen) et de son 
épouse Judy (Mia Farrow), le 
à groupe consiste en leurs amis Jack 
* et Sally (Sidney Poilack et Judy 
iori Davis) augmenté de la nouvelle 


‘Le danseur emblème de 
compagne de Jack (Eysette 





Béjart éteint à l'age de 
:]. quarante Ca Le 20 cesse de se représenter en augoissé a d'un coque de 
a a, F5 chronique, incertain de ses buts et (Liam leeson), et l'élément per- 
mm de On EE Sr ne mms si brune 
À inquiète aussi lui, pou: porcelaine, judicieuse- 
SCIENCES + MÉDECINE cinéaste: peut-il à nouveau ment prénommée Rain (Juliette 
js séduire et intéresser, donner envie Lewis), élève et groupie de Gabe. 







de le suivre sur un air de 


win ou de Cole Porter dans un Ce dispositif pourait ème cu 


.[{=-Les apprentis sorciers da 
d'une expérience de ique sur 







.. Le vaccin ee 

| sel. = marchas 4 

'F des u : es à nouveau tour de cette piste Aux la fission des solides. Un choc ini 

de Mons de À Fe: 41 arrive qu'un livre de cuisine en dise &oiles du spectacle, aux malaises _tial, l'annonce ar Jack et Judy de 

\ \ 0 de la vie, aux tourments de jeur séparation, concertée 
Pamour et aux fidélités de la déclenche une réaction en chaîne 







‘| = De rinfluencs de la Lune 
sur le boson Z. s Le poignet : 
du torero. 


plus que bien des livres d'histoire.” fidé 

; morale, qu'il a si soigneusement dans cet univers d'intellectuels 
balisée”et arpentée? La rançon de juifs new-yorkuis sûrs de leur sta- 

cette inquiétude est non st tut professionnel, sentimental et 

le bonheur, mais la surprise d'être social. 

une fois de plus ravi par le der- Lire le suite pege 19 






. pages 15 à 17. 
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ERSISTANTE, | la crise de la 
presse française ne 
A de créa- 
tion de EU VCAUX journaux, quoti- 
dicas ou magazines. Elle semble 
même encourager des réorientations 
de journaux existants en perte de 
vitesse ou désireux d'anticiper sur 
les attentes de lecteurs. De ces initia- 
tives, la presse sc fait régulièrement 
l'écho, de même que des rencontres 
telles que celle récemment organisée 
à l'Université de la communication 
de Carcans-Maubuisson sur «Le 
journal de demain ». 


A l'écoute des discours qui sc 
tiennent à ces occasions, on peut 
être frappé par une attitude qui n'est 

nouvelle mais qui a aujourd’hui 
force de loi: tous ces projets ne 
sauraient plus. en cffct, procéder que 
de la seule mise en œuvre de 
méthodes ct de compétences « gr 
fessionnelles ». Soit. On peut êt 
convaincu par cette apparente évi- 
dence En la resituant dans l'histoire 
de la presse française, on peut égale- 
ment se demander si cette montée 
en force du « professionnalisme » 
comme unique moyen de sortie de 
crise ne peut induire à terme des 
logiques pernicieuses pour la profcs- 
sion clle-même. 

Le journalisme français se diffé. 
rencie, le fait est connu, du modèle 
anglo-saxon par sa richesse d'expres- 
sion des mouvements d'opinion ct 
de pensée, par la revendication 
constante d'un pouvoir des journa- 
listes au sein de l'entreprise et, en 
deraier licu, par son héritage « litté- 
raire ». Les transformations de 
structures économiques des entre- 
prises auxquelles on a 
unc vingtaine d'années, le mouve- 
ment de concentration et les change- 
ments internes conséquents ont 
sérieusement cstompé les deux pro- 
mières caractéristiques. La recon- 
naissance officielle de la profession 
(à l'issue de la première 
diale) puis, avec la création d'écoles 
de journalisme, la définition de 
contenus, de voics ct de certifica- 
tions de formation ont, quant à 
clies, considérablement réduit cctte 
filiation littéraire d'une activité k 
temps mal définie, devenue un vért- 
table métier complémentaire d'au- 






ABUS D'ALCOOL EST DANGEREUX POUR 
LÀ SANTE, CONSOMME AVEC MODERATION. 



















Pendant longtemps, 
les Ecossais 
ont gardé ce scotch 
pour eux-mêmes, 
vous nous direz 
s'ils avaient raison. 





WHYTE s: MACKAY 


Scotch des Ecossais 















tres spécialités de plus en plus pré- 


Fe point d'aboutissement de ce 
processus semble donc être aujour- 
d'hui ces nouvelles approches, qui 
n'entrevoicnt de solutions pour 
l'amélioration ou la de pro- 
jers di éditoriaux que dans des 

hodes parées de tous les attributs 


de li scicntificité, 
Une première forme en est cet 
appel obligé à des en charge 


des paramètres esthétiques, On ne 
peut en effet En A Re depuis 
ques an par ce: pen- 
éhant à la recherche prioritaire de 
réponses dans le « relookage » des 
maquettes, la redéfinition des fos- 
mais, la multiplication des éléments 
visucls, toutes devant conduire à 
accroître la lisibilité (autre notion 
problématique) ct fatalement séduire 
lecteur. Des études attestent pour- 
tant que ces modifications de sur- 
face ne sont pas toujours de nature, 
sinon très provisoirement, à 
accroître le lectorat ct n'aboutissent 
parfois qu'à déstabiliser celui déjà 
acquis, Et l'affirmation de la néces- 
saire articulation entre fond et 
forme masque souvent mal, dans ces 
circonstances, une prise de pouvoir 
effective de gonscillere designers 
néralement étrangers aux cultures 
l'entreprise ct souvent ressentis 
comme tels à l'intérieur des rédac- 
tions, 


Normalisation 
des styles 


Sur le versant rédactionncl, ic pro- 
fessionnalisme n'est jus bien sûr, 
sans effcts, Justifiéc 
savantes des Comportements de 
turc et par la concurrence des 
médias audiovisuels, la brièveté des 
articles est aujourd'hui présentée 
comme un im quasi catégori- 
que. D'autres concluent pour- 
tant à des aspirations contradictoires 
exigeant de là écrite une fonc- 
tion de com, , voire d'altcrna- 
us à la presse audiovisuelle, dont 


es us ane #fi on »,. ils, 5 


| Qui gardera nos gardiens ? = 
per Françoise Chandemagor 


Fm plus en plus 
Ras cm comme nn de limites. 


railaire. de cctte tendance à ,|:. 


rénale dans la rédaction des 
articles : la focalisation sur un pro- 
blématique traitement neutralisant 
de l'information brute que garanti- 
raicnt certaines codifiées de 
construction des articies et le respect 
de modes d'écriture plus « transpa- 
rents », jusque-là apanage des rédac- 
teurs d'agence. Portée par une abon- 
dante littérature sur les écritures de 
communication, cette nouvelle atti- 
ne face à l'écriture de presse s'ac- 
pagne de réflexions sur le réé- 
guilirsse des traditionnelles 
nctions journalistiques (fait, com- 
mentaire, analyse...) ou La nécessité 
de « mises en contexte », mais ces 
propositions dissimulent de moins 
ca moins un enfermement dans un 
cercle de notions, certes, opératoires, 
mais mises en dourc de plus en plus 
dans leurs fondements par de nom- 
breux rédacteurs. 


Au terme de ce processus de 
« reg dd En de 
presse a risque d'un 
Phénomene, | peu analysé mais bien 
réel, de normalisation des styles 
rédactionnels. Sous couvert de pro- 
fessionnalisation et en portant son 
regard vers la presse anglo-saxonne, 
on a assisté en cffct, depuis une 
dizaine.d'années, à un mouvement 
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Les risques du professionnalisme 


par Guy Lochard 


insensible s'homogénéisation des 
écritures de = Des éeontens 
qu’attestent analyses de textes, 
mème sommaires, et qui travaillent 
insensiblement à la Vilation des 
tonalités d'écriture constitutives de 
l'identité et de l'image de marque 
des titres. 

Ce gommage des différences for- 
melles entre les grands journaux 
généralistes, risquent EL jrs de de 
ne plus se 


de quelques genres Pr ge 
chronique, édi torial), se 
Énergie 
biables de journalistes reproduisant 
sans problème dans leur nouvelle 
entreprise les mêmes formes d'écri- 
ture. Des phénomènes peu envisa- 
geables encore récemment. 


face aù réel 
pe nee nee 


me négor pes dam 


ments observal Smreu 
titre à un autre, 
dans 


Des abandons qui ne sont plus déf- 
nitifs. Comme en témoignent des 
kiosquiers ou des inspecteurs de 
vente, il est de moins en moins rare 
de voir des acheteurs de journaux 

Changer de quotidien tout au long 


boraires de déplacem 
l'intérêt porté à tel ou tel 
ment de la semaine ; j ges sui 
aussi peu imaginabl une autre 
époque. 


iqués trop rapidement 
œrabe pus de 


temps de lecture. 



























térieux « reporter améri- 

LE ain », se du 
jeudi met sur des journa- 
listes du Monde, et f publie leurs 
conversations ; /s Monde pro- 
teste ; avec un cynisme tran- 
quille, l'Evénement du jeudi rétor- 
que que, comme chacun sait, 
l'infommation, ça se vole : un jour- 
nakste aurait le droit de se procu- 
tous 


Pro ans 







































le toié qui méritait. Mais l'affaire 
a rencontré peu d'écho. 







que, c'est un scandale — |g 
Watergate -— et toute la presse 
en perle ; quand un gouverns- 
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fondamentalement sur des écritures 
singulières et différenciatrices dans 
lesquelles se reconnaissent les 
divèrses sensibilités de lectorats. 

Îl n'est, pour vérifier cette loi, 


Ces journaux, fondés par des 


« amateurs » si l’on s'en tient aux | 


ment met sur écoutes un journal 
d'opposition, c'est un scandale — 
fes « plombiers » du Canard 


enchaîné — et toute la presse  : 
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À Yauillez avoir 
semaines avant leuc départ, en] OS RTE en 
d'abONNE. 221 50 02 


Tous vendus! 


par René Finkelstain 


vrail sonpire le chef des 
ventes d'un périodique pari- 


T': vendus! Hélas, si c'était 
gen, Î il s+ aurait plus de pro- 


ue vendus! Ce n'est lex’ 


clamation émerveillée de l'éditeur 
qui est répercutée dans l'opinion 
publique, c'est plutôt l'écho du 
«tous pourris!» qui s'attache aux 
hommes politiques à la suite des 
affaires taute nature, qui, en 
définitive, ne touchent qu’un nom- 
bre très limité d'«élus». 
LL suffit d’un dérapage, ue 
investigation dérangeante, ois 
d’un sience, pour que les «diners 
en ville», les «cafés du com- 
Inerce» bruissent des échos les plus 
péjoratifs sur les journalistes et Le 
des médias, comme si l'on 
vrait l'ém d'une 
sance incontrô) le et sans € oute 
«mani »! : 


Avant la seconde guerre mon- 


d prétait à un directeur de 
gare non cent & 
: «Mon 1] vaut bien 


» 
<£ cette époqne, D n’était ps 
sur origine es 

Ra? d'une certaine presse aux 
ordres des milieux financiers, bour- 
siers où gouvernementaux, Au 
moment même où Zola était 


». 


















rismes. sue fin ne justifie 
l'emploi de moyens dégradants. 

Un débat public sur la déonto- 
logie journalistique s'impose : 
le Monde pourrait en prendre 
l'hitiative. H n'est que temps de 
se none « qui gardera nos 
gardiens » ? 


»_ Françoise Chandemagor est 


BULLETIN 
D'ABONNEMENT 


eux-mêmes se livreñt au jen dange- 
reux «plus crédible me moi, tu 
meurs». 


et vrai que je taux ge 
jance” dépasse le taux. 
ainsi _ 
configuce, FE 
les 


pris à l'heure. 
race, anjourd'hui, L ee 
peu rille journalistes possédant 
me pere Rama e 
rtementale ne représente. 
an peu-plus de cent titres, alors 
que Le presse spécialisée en compte 
de deux deux aa, l a pre maps 
zine grand public, une soixantame 
La presse Ron Bon quotiiienne est le 
secteur d'emploi, environ 
F4 % des journalistes y travaillent, 
alors que la presse gt 
n’en compte que 28 %, la télévi- 


. sion environ 10 dé et la radio 8%. 


Rappelons que nous avons en 
France rar Sig Le de 
agences ques 
l'AFP : qui, aujourd'hui, connaît 
un nom j ses huit cents jour- 
ralistes sar tous Les conti- 
nents ? lis ne peuvent rien occulter 

ni défonmer, sous peine d'ébre gril 
Era dans les quelques minutes qui 
suivent par la dépêche d'un 
concurrent anglais ou américain. 
Certains dénoncent tel ou tel jonr- 


. naliste «vedette» de télévision, 


maïs sait-on qu'à TF 1 il y « plus 
de deux cent ciaquante j 
qui se relaient, vingt-quatre … 


2 soit exi 

ulgent ; c’est le prix à payer 

pour Conserver fon de soir 

savoir, juger, grâce à ces relnis 

ose que sont Les médias. 
Souhaitons toutefois, comme 


ue soit privil avant 
a , rase lire nte au 


est président: 
.-de -la - iseion 
le -la - Gomm sans orte 


“d'identité des 
fessionnels e directeur du 


“Res eu “CELSA Paris 
bonne. 
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quittent l'Ecosse l'Ecosse 
- dès leur naissance. 
Jusqu'à maintenant 
celui-ci quittait 
rarement Le pays. 









WHYTE« MACKAY 


‘ Scotch des Ecossais 
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La candidature surprise du 
preraier ministre yougoslave, - 
M. Milan Panic, à l'élection pré- 
akéontialé du 20 décembre en 


L'homme fort de Belgrade, 
‘M. Siotiodan Milosevic, dont la 


la 
politique à contribué à l'embra- 


opposition désunie et Impuis- 
sante à offrir une véritable solu- 


‘tion altemative au nationalisme 


intransigeant du président 


BELGRADE | 


Après la confirmation, mardi 
je décembre, de la candidature-de 
M. Panic, qui jouit d'une forte . 
popularité” dans l'opinion publique . 
pour avoir osé affronter le régime 
serbe cn prônant une politique de- 
paix ‘et dé: compromis. dans le. 
réglement de La crisc yougoslave, la 
réélection du président Milosevic,: 
qui dirige la Serbie depuis cinq 


‘ans, semble. ménacéc. Parmi les 


… Yiolation du cessez-le-feu 
‘ei Bosnie-Herzégovine 





Le ob ae in conclu LE 


RE | 
ï 


SERBIE : l'élection présidentielle du 20 décembre 
M. Panic est le seul concurrent sérieux de M. Milosevie 


treize candidats à la présidentielle 
de Serbie, le milliardaire serbe — 
naturalisé américain — qui avait été 
tappclé en Serbie. par les hommes 
de M. Milosevic pour prendre, 
cn juillet dernier, la tête du gouver- 


Vous fédéral dela toute nouvelle * 


ie (riduite à la Serbie ct 
) comme Le 
seul rival séieux Qu ieader serbe. 


Jusqu'au bout, M. Panic aura 
Éssé doute sur sa candi- 
éature «Je ne veux être le candi- 


dat d'aucun. parti», répondait ; 


. inkissablemont quand on-lintesro- 
gcait sur son éventuelle participa- 
tion aux élections comme tète de 
liste de l'opposition aux législatives 
fédérales Ai s£- dérouleront le 
.même jour que le scrutin en 
- bie, le 20 décembre. Appelant à 
“voter contre M, Milosevic — dont 

-«le-régime corrompu est une tragé- 


. die pour noire pays» -, M. Panic 


.n'avait donné son. i À aucune 


formation de lo ition. Lors-- 
DE] y a deux. 

véritable campagne 

‘en, sitlonnant: la province serbe, - 


qu'il avait ent 
semaines, une. 


“rencontrant des chefs d'entreprise 
ét des- paysans, visitant écoles et 
usines, .il n'avait à aucun moment 
proposé de recuëillir les signatures 
nécessaires: à sa ‘candidature. Il 
semblair se contenter d'expliquer la 
politique de son gouvernement 
dans l'espoir d'obtenir le soutien 


de l'opiaion publique pour être. 
Parlement fédéral 


réélu par le futur 


manes concentrées sur le mont 
“Igman, à 5 kilomètres au sud-ouest 
de Sarajevo, se prépareraient à lan- 


. cer une offensive’ pour briser le 


Se dei mm de ie 
rdantes 





Fe ÀRCE que des hordes de 
: P' très jeunes Somaliens 


puissance 

l'ONÙ s'émeut énfin de voir son 
autorité bafouée. Le gouvemement 
-eméricain, après d'autres pays, a 
proposé ‘au secrétaire général, 
M. Boutros-Ghañ, de garanti mil- 


Si les sppels des volontaires 


: |] français du courage humanitaire, 


ne ve lui proposez pas 
a ne quel scotch. 


| travaïlant sur place depuis le 


Door 


s'en réjouit. Dépuis de longe mot 
là l'éppel de l'ambassadeür Sal 

noun, nous avons organisé pk 
pont aérien pour nourrir tous les 
-jours 35000 potits affamés; grâce 
‘aux hôpitaux français, nous avons 
jouvart une pharmacie centrale ; 
inous avons fai: parvenir déjà qua 


Fitre bateaux de nourriture : c'était 


beaucoup, c'était insuffisant, 
“même si les petits paquets de riz 
des enfants français parvi 
bientôt ‘à sauver des enfants 

dont mille continuent de 





au poste de premier minisue you 
gostave, 
vendredi 27 novem- 


teurs de cette 
Dimanche en fin de journée, le 
VE para- 


diants instiga 


Espoirs 
* et tensions 

Si PCT candidature .. fait naître 
un espoir parmi rtisans 
d'me politique La tique de paix, risque 

de provoquer de nouvelles tensions 
ER la scène se os Gé de où 

His quelq 


L nas une ire entre je pres 
rent Mint te Satis Les pre. Les pre 


miers effets ne se sont pas 
attendre. En quarante-huit heures, 
la candidature de M. Panic a 
entraîné la démission de rois 
ministres fédéraux roch es .de 
M. Milosevic. Pour Me Radmils 
Miesrioris ministre sans porte- 
rgde notamment des rela- 
tions extérieures, M. Panic est un 
‘eagent de l'étranger » qu'elle accuse 
de «ne pas servir es nt intérêts du 


fra serbe. Le ministre yougos- 
ve de l'économie, Niko Wikots ne 


tyic, ancien ministi 
à M. Panic de brader der Pindépene 


,dance a au profit de puis- 
'sances él LrAnU Eat, le vice- 


«premier nl 


“un économiste be do Parti 


en Bee Por dit combat 
,de issionner puisque son put 


Fa son np rpre candl candidat, 


droit RCE 


par Bernard Kouchner 


mourir chaque jour. Nous avons 
emeuré nos partenaires européens 
et fait doubler {a contribution de {a 
CEE. Nous avons effectué quatre 
démarches pressantes auprès du 
secrétaire général de l'ONU. Et 
nous avons presque désespéré, 
bien que tous o6s gestes aient été 
utiles, Pendant ce temps, on bro- 
cardeh l'action humanitaire que 
l'on confondait avec une 

Agée trop timide. C'était injuste at 
faux. L'étohgion du droit intema- 
tional -et des consciences le 
prouve. Les ce et les sar- 
casmes contre l'action humanitaire 
exprimaient des rancœurs, mais 
révélaient surtout le désarroi at 
Lips des imaginations 
devant | insupportable. Péripéties 
qu'i convient d'oublier, oar le che- 
min sera long et il y aura d’autres 
revers. 


force armée, LS Eee HR 
défà hésiter les chefs das bandes 
somaliennes. Agir dans ia coms 


‘de l'Afrique, constitue une étape 


vers Ja naissance d'une force inter- 
nationale de protection que la 
Francs à proposé 


initiatives 

ver des vies àn Somalie sans 
réclamer a même exigence pour la 
Basnie-Herzégovins. Nous espé- 
rons qu'i s'agit d'un vrai change- 
ment d'actiitude et que l'on s’indt- 
gnera ausel, à l'ONU, de la 
situation en Sarajevo, à 
Mostar, à à Gradacac, à Gorazde, 
avant qu'il ne soit trop tard. Et il 
est déjà bien trop tard. 

À Ganäve, à Bruxelles, comme à 
New-York, de la résolution 752 en 
1991 sur la Bosnie à la proposi- 
tion de Roland. Dumes de pour- 





ces dérmissions en série, qui visent ; 
manifestement à affaiblir le pou- 
voir fédéral à trois semaines 
élections, M. Panic & dénoncé « {es ! 
efonts de M. Milosevic pour saper 
son gouvernement » par « Crainte » 
de le voir devenir «un puissant 
rivals lors du scrutin. 


M. Milosevic, qui s'est livré à 
plusieurs démonstrations de force ! 
contre son rival, chercher Î 
à l'éviacer par tous les moyens 

avant La commis 
sion électorale, étroitement ; 
contrôlée M. Milosevic, à d'ail | | 


| 
| 
| 





t que seules Les per- | 
sonnes domiciliées depuis au | 
moins un an en Serbie ont le droit | 
de briguer ka préside 
a quitté 
rentré qu'en juiliet dernier. El a 
Joint à son dossier un certificat de 
domicile daté du 28 novembre der- 
nier, qualifié de non recevable. 
commission score a jusqu'au 


$ décembre se prononcer sur 
la validité E la candidature de 
M. Panic. 


Le président de la Yougoslavie, 
M. Dobrica Cosic, qui avait évo- 
ué la semaine dernière ses « 
ne 
vie, 8 se prononcer sur 

candidature de son premier minis- 
tre. Or la position de M. Cosic, qui 
uit d'une grande popularité en 
ie, sera déterminante pour li we 

sue du scrutin. D'autant plus 

tes abstentionnistes et les ind 
PRE da pese les son: , 


FLORENCE a hante) 





G La Grande-Bretagne accueillera 
un réfugiés de Bosnie, — La 

accueillera quatre 
aile ro To de 


lundi 
en le ministère De Értnnique de lin- 
térieur. Un porte-parole du Haut- 
Commissariat de l'ONU pour les 
lréfu giés (HCR) a indiqué qu que la 
Grande-Bretagne devenait ainsi, 


Hi 


anciens 
nie. — (AFP) 





suites personnelles pour crime 


tes de la Spionete française 
n'ont pes 

Un jour, on comprendre enfin 
qu'l conviant de prévenir les 
guerres et d'agir avant les 
déchaïnements de haine et les 
‘meurtres de masse, Cela s'appel- 
lera peut-être le droit d'mgérance 
démocratique. Cela s'appellera 


ton, qui mettra des années à se 
réaliser, sous les yeux des soldats 
de l'ONU qui enragent, s'achève 
f'honibie chssse aux musulmans 


d'Europe et se complète la purifi- 
cation ethnique. 


Notre pays, plus présent que 
tous partout, par ta nombre et le 
courage de ses soldats aux cas- 
ques bleus, attend, à l'exemple de 
Mogediscio, un refus international 
de la crueuté et du massacre dans 
l'ex-Yougosiavie. 


fa configuration. Contre l'Indignité 
et le massacre télévisé, saluons ca 
sursaut, tette réaction de la 
conscience internationale. Bien- 
venu en Somalie ils s'avèrent aussi 
indispensable dans ce qu'il reste 
de fa Bosnie-Herzégovine, avant 
que tous na succombent. 


> M. Bernard Kouchner est 
ministre de la samté et de l'ac- 













GRANDE-BRETAGNE : mis en cause par la ess populaire 


Le chancelier de l’Echiquier 
devra s'expliquer sur la gestion 
de ses finances personnelles 


M. Norman Lamont, chance- 
lier de l'Echiquier, est la cible 
d'une campagne de pressa len- 
cée par les journaux populaires : 
il semble que le a grand argen- 
tiers» britannique connaisse 
atrtant de difficultés à gérer son 
Lu personnel que l'éconc- 


LONDRES 
de notre correspondant 


L y a quelques mois, c’est la 
mort dans l’âme que M. John 
Major, après l'avoir défendu bec et 
ongles, avait dit se résoudre à sacri- 
fier son ami David Mellor, alors 
ministre chargé du patrimoine 
national, victime d'un «sex scan- 
dal». 

Aujourd'hui, un autre ministre 
est sur la sellette, M. Norman 
Lamont, chancelier de l’Echiquier. 
Le premier ministre a affirmé avec 
la dernière énergie qu'il était hors 
de question de donner satisfaction 
à la «meute» journalistique de la 

presse populaire qui réclame la tête 
ë M. M. Lamont, c’est-à-dire son ren- 
te du pret C'est la 
fois en quelques mois que 
le Pme fait figure sans 
à abattre». 
l'humiliante sortie de la livre pes 
ling du système monétaire euro- 
péen (SME), il avait survécu grâce 
an soutien de M. Major. Cette fois, 
la campagne le visant est plus per- 
sonnelle et, apparemment, déri- 
isoire. Depuis qu'il habite la rési- 
dence officielle du 11, Downing 
Lérect (la porte voisine de celle du 
ipremier ministre), le chancelier a 
loué son appartement personnel à 
une «thérapeute sexuelle », 
Ms Sara Dale, laquelle exerçait 
son activité à domicile. 

Lorsque La chose fut. connue, il y 
a un an, M. Lamont réussit à cbte- 
nir l'expulsion, de sa locataire, au 
-prix de’ frais de justice élevés : 
23 000 livres (environ 189 000 F). 

Avec ses émoluments de ministre 
(43 000 F de salaire de base), le 


SuÈDE 
Incidents 
entre racistes 
et antiracistes 


STOCKHOLM 


de notra correspondante 


Le 30 novembre, anniversaire de 
le mort au combat, en 1718, du roi 
Chares XII, est devenu l'occasion, 
pour les racistes ct anciracistes sué- 
dois, de se livrer à des affronte- 
ments en règle. Cette année, à 
Stockholm, les forces de l'ardre 
avaient décidé que les fidèles du 
pouverain tué en Norvège, mem- 
bres de groupes d'extrême droite 
comme les « démocrates de Suède» 
et «Résistance aryenne blanche», 
manifesteraient les premicrs… ct 
er ss sr ensuite. Neur 

icicrs n'ont pu cependant 
empêcher les bagarres recherchées 
de en ct re Une cinquan- 
taine de manifestants des deux 
bords ont &té appréhendés. À 
Lund, dans le sud du pays, on 
revanche, la «chaïne humaïnc» 
déployée par les contre-manifes- 
tants à réussi à sto] la retraite 
aux flambeaux traditionnelle des 
amis de Charles XIJ qui ont été 
transportés ailleurs dans des auto- 
bus de la police. 

Crise économique ct châma. 
aidant, la Suède, pe de grande 
tomi; von n'écl Et un pas ie 
non plus à la montée 
extrémistes, du racisme a ‘de 
l'antiséruitisme. La Le profane. il 
y a quelques jou dans 
un cimetière c juif, a apporté de 
nouveaux éléments d'inquiétude. 
«La distance entre les menacer er 
leur mise à exécution » se réduit de 
pus en plus, constatait dimanche 

ministre de [” immigration, 
Me Birgit Friggcbo, lors d'une 
.manifestation contre l'antisémi- 
tisme organisée dans la capitale. 


FN. 








‘o ALLEMAGNE : M. Gregor Gysi 
Va quitter a présidence du Parti du 
‘socialisme démocratique. — Le prési- 
jdent du Parti communiste rénové 
lallemand, k PDS, M. Gregor Gysi, 
‘a annoncé, lundi 30 novembre, qu'it 
‘quitterait son poste en janvier pro- 
chain, notamment en raison des dif- 
fieulrés qu'il éprouve à changer en 
profondeur le mouvement héritier 





du SED de M. Erich Honccker, Le 





chancelier ne pouvait faire face à 
une telle dépense. Le Trésor est 
donc venu à son secours, épon- 
geant 4700 livres, le reste 
(18 300 livres) étant pris en charge 
par des «organes» internes du 
Païti conservateur. M. Lamont a 
pris soin de préciser qu'il n'avait 
rien demandé à personne, et que 
l'argent public n'avait été utilisé 
que pour protéger sa réputation 
ministérielle, la livre sterling, 
dit-on, ne pouvant que «plonger» 
davantage s'il s'avérait que le 
«grand argentier» était sans un 
sou... 


© Dans le «rouge» 
pour 470 livres 


Or, ces derniers jours, le Sun a 
publié des relevés bancaires a 
priori confidentiels de la banque 
NatWest, montrant que l’un de ses 
dients, M. Lamont, est coutumier 
des découverts bancaires. Ayant 
déjà reçu à cinq reprises des lettres 
recommandées pour avoir dépassé 
le montant de dépenses autorisé, 

000 livres, de sa carte de cré- 
dit, il serait cette fois dans le 


«rouge» pour 470 livres. Downing . 


Street a indiqué que cette situa- 
tion, explicable par le charge de 
travail du chancelier, allait être 
immédiatement corrigée. Bref, 
M. Lamont est devenu la tête de 


turc de la bien-nommée «presse de, 


caniveau» et du Parti travailliste. 


L'hypothèse d'un remaniement 
du gouvernement au tout début de 
l'année, qui permettrait de confier 
ä M. Lamont un poste ministériel 
moins exposé, prend donc corps. 
tra que, d'ici là, ses ennuis 

pas disparaître : le Natio- 
nul Vaud À Office, qui est l'orga- 
nisme de contrôle de la gestion des 
fonds publics, a décidé, lundi 
*30 ‘novembré, ‘de lancer une 
enquête sur le bien-fondé de cette 
dépease de 4 700 livres destinée à 
protéger la crédibilité — passable- 
ment ternie — de M. Lamont. 


LAURENT ZECCHINI 


À Si vous ne reconnaissez 
rien Sur cette page, 

c'est probiablement que 

| vous n'êtes pas écossais. 





président du PDS a été vivement |. 


critiqué au cours des dernières |’ 


semaines pour avoir couvert un des 
responsables de son parti, André 
Brie, 1L savait en effet que ce dernier 
avait collaboré pendant vingt ans 
avec l'ancienne police secrète de 
RDA (Stasi), mais avait gardé le 
silence. — (AFP. 









WAHYTE « MACKAY 
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me mere ee 





L'automobile redémarre. 


L'ESSENTIEL 


8 000" 


sur l’ensemble 
de la gamme catalysée. 


41900" 


pour la nouvelle 
CITROEN AX Escapade. 


61900" 


pour la 
CITROËNZ ZX Reflex 1, li i. 


6000 


sur toute la gamme 
diesel et utilitaires. 


TRIBUNE LIBRE 


L'automobile redémarre. 


La marque aux chevrons dit non au 
pessimisme ambiant, oui à la qualité 
de la vie, CITROËN va de l'avant et le 
prouve. II dévoile dans ces colonnes une 
panoplie de moyens impressionnants 
pour mieux satisfaire sa clientèle. Plus 
que jamais CITROEN joue l'environne- 
ment. Sans sacrifier la qualité et l'équi- 
pement de ses modèles, CITROËN 
multiplie l'effet de l’aide fiscale et fait 
réaliser de substantielles économies. 
Vive la relance et bravo CITROEN. 














CITROËN AX DIESEL 
UN NOUVEAU 
RECORD D'ÉCONOMIE 


ERNST SEE een Nes ES 
Grâce à sa nouvelle conception mécani- 
que et à la structure de ses pneus “verts” 
spécialement étudiée par Michelin 
pour CITROËN (plus faible résistance 
au roulement), la CITROËN AX Diesel 
a été harmonieusement conçue pour 
vous permettre de consommer moins. 
Car finalement, la meilleure façon de 
moins polluer, n'est-ce-pas de consom- 
mer moins ? 

*Consommations Utac : 4,8 1 à 120 km/h et 
4,5 l'en parcours urbain. 





FRANCE 


Citroën quadruple 
l'aide fiscale de 


l'Etat sur l'ensemble 


des Citroën 
catalysées. 


6 000" 
os 


At 


Nous vous rappelons que 
l'aide fiscale est appliquée 





aux véhicules d'une cylin- 


drée inférieure à 2 littes, 
pour favoriser l'équipe- 
ment de pots caralytiques. 
Vous n'avez que jusqu’au 
31 décembre 1992 pour 
profiter de cette aide. 
Dans un souci de res- 
pect de l’environnement, 
CITROËN ajoute SURF 


aux 2000F de l'Etat. C'est 


uñééconürmie"totale de” 2 hu 


SPECIAL CITROËN 


8000F sur l’achat d'une 
CITROËN catalysée im- 
matriculée avant le-25 dé- 
cembre 1992. 


8000° 





SPECIAL DIESEL 


Citroën vous offre 6000" sur 
l'ensemble de ses modèles. 


CITROËN vous permet : Contrairement aux idées 


de réaliser une économie 
de 6000F sur lachat 
d’un modèle équipé 
d'une motorisation diesel. 


reçues, un moteur diesel 
moderne pollue moins 
qu’un moteur essence non 
catalysé. Là encore, c’est 


donc pour favoriser l'envi- 
ronnement que CITROËN 
incite les Français à rouler 
en diesel par cette nouvelle 
mesure d'encouragement. 





UN EVENEMENT AUTOMOBILE 


Nouvelle Citroën 


AX Escapade 


41900'é 


La CITROËN AX Esca- 
pade 3 portes est peut-être 
l'événement automobile de 
cette fin d'année, moteur 
injection dépollué, trois 
couleurs: blanc banquise. 
rouge furio et bleu saphir, 


un intérieur personnalisé. 
Il ne vous en coûtera que 
41900F pour acquérir cette 
merveille. En effet, grâce 
à la multiplication par 4 de 
l'aide fiscale, CITROËN 
vous fait faire une écono- 





mie de 8000F et vous la: 

à 41900F au lieu 

de 49900F (prix tarif 

du I‘ décembre 92). On 

aurait tort à ce prix-là 

de se priver d'une belle 
“escapade”. 


vier 1993. 


- prix auquel vous est proposé 


Citroën ZX 


Rallye Raïd, 
après sa victoire 
à Pékin, en route 
pour l'Afrique. 


Après sa victoire dans le Paris-Pékin la 
CITROËN Rallye Raïd s’aligne pour la 


‘15° édition dan$ La course Paris-Dakar. 


Ne manquez pas le départ le 1" jan- 









ZX REFLEX . 
Chère la Citroën ZX ? 
Sürement pas à 


61900F pour ce prix vous serez propriétaire 
d'une CITROËN ZX REFLEX 1,1 i. avec 
ua moteur injection, pot catalytique, essieu 
arrière à effet autodirectionnel programmé, 
deux rétroviseurs extérieurs réglables 
de l’intérieur. sièges enveloppants avec 
appuie-tête.. 

Et là encore, bénéficiez d’une dons 
non négligeable de 8000F grâce à la multi- 
plication par 4 de l'aide fiscale, CITROËN 
vous la propose à 61900F au lieu de 
69 900F (prix tarif au 24.09.1992). 





CITROËN C15 
Petit prix pour 
grand volume. 


41341F HT (ou 49 030,40F TTC), c'est le 
ce profession- 
nel infatigable de 475kg de charge utile 
au lieu de 46400F HT (tarif du 24 septem- 
bre 92: 55 030,40 F TTC). 


, 9fres réservées aux particuflors non cumulables avec d'eutres offres commerciales, PRES PI M OR me D re pa à pe 
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SPECIAL CITROË 
ZX REFLEX 


‘Chère la Citroën Zi 
“Sürement pas à 


1,900 

















arte 


“Citroën 7x 
Rallye Raid, 
: après Sa victoÿ 
à Pékin, en roÿ 
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RUSSIE : les di devant le Co dé 


M Eltsine cherche 


un compromis  : 


Ste de la première page < 


Les enjcux réels sont plutôt 
autre Sie. Il s'agit ns sun 
quelles concessions nouvelics 
M. Eltsine est à faire aux par- 
tisans d'une. économie dirigéc ct 
:puissamment ‘subvontionnée, après 

s'être engagé, sans le dire, sur ce 
Chemin le fin du printemps der. 
snier. C'est ie seul moyen pou pour lui 
id'obtenir Îe soutien de l'Union civi- 
lque ct plus généralement du centre 


‘pour ce qui Constituc sa 


préoccupa . [. 
'Hon essenticlic : obtenir le renou- 
.'vellement d'une partie au moins 


des pouvoirs d'exception que lui 
avaient accordés les députés au 
mois de novembre 1991, et qui 
‘viennent précisément à capiration 
‘le Le décembre. 

M. Eltsine s'est réparé à cette 
-échéance en usant d'une tactique à 
ERs près identique à-collc qui. avait 
! 6 la \éienne a la veille du précé- 

celui d'avril: dernicr. 
Fe des semaines, sinon. des 
mois, il a soufflé le chaud ct le 
froid, juré un jour qu'il ne céderait 


jamais à à Re moindre préssion «&-- 


“annoncé le lendemain qu'un com- 
promis g'imposait, affirmé qu'il ne 

it aucun marchandage sur 
ls fauteuils ministériels et expliqué 
‘dans le même souffle que certains 


res ee || 


Pur quelques banres | 
de plus -..: 


Bref, il a donné k rournis. a tout 
de je monde, an aidé dans 


cette manœuvre | 
“également contradictoires do’ 568 mené à nine de bee 


amis et de sês ennemis. La touche 


finale-ä ces préparatifs a consisté à - 


‘changer, comme avant le précédent 
‘Congrès, .les attributions de certains * 
.. ses plus prochcs a 


change apparemment 
pans. oe hose à leur rôle réel : 
Bourboulis n'est plus 
‘secrétaire TEL nu mais chef: des 
“conscillers du’ président. 


joie à dE pee 





a que Le 





plus personne n'est dupe de cette 
fes comédie, et que M. Eltsine 
lui-même s'est un Lo brouillé 


raux» du président, au point que 
M. Eltsine s'est décidé à faire, par- 
ticllement, machine arrière, Rece- 
_vant lundi les principaux 


= chef de ia dite «démocrs- 
que», en lev 
si aussi de M. Mikhaïl ikhaïl Poltoranine 


ent russe leur a. ué que 
non es il fuit un fervent 
. Partisan de La de la presse, 


Î 
PRE À 


de M. lakoviov. 


* La ‘première version j 
-. l'«oukascæ présidentiel motivait le 


du directeur de la télévi- 
sion centrale pee de «graves 
erreürs» dans la ‘ couverture des 











conflits cthniques, la seconde ver- 
s00 n indique iue que à M. lakoviev est 

onctions «en raison 
po nomunaLiOn à an ur pu 
Le nature du poste n'est pas préci- 
sée, mais, à en croire certains jour- 
maux, il pourrait tout simplement 
s'agir d'un retour, avec un autre 
titre, à la direction de la télévi- 
sion... 


Concilier 
Fincouciliable 
M. Ehtsine, cela ans à se 


savoir, n'est pas à un «oukase» 
t mi-auto- 


4 Er A mi-brouillon, ne choque 

















é | 


Mais il y a plus grave: un an &| 
un mois ont passé depuis que le | 
russe a annoncé qu'il | 


en un an, les choses commenceront ! 
de à par E pans mont GE | 


rien 

veou que ls douleur. La lumière ! 
pas au bout du tur- 

nel, et il est même douteux qu'un 
peu de clarté, en matiére économi- ! 
que au moins, apparaisse à l'issue | 
do présent Congrès. i 


ESPAGNE : un garde civil tué à Madrid 


Érteee raenten L'ETA a de nouveau frappé dans la capitale 


MADRID 
7 de note comespondant 


L'explosion d'une voiture pii 
| lundi 30 novembre, en début 
d'après-midi, dans un faubourg de 
Madrid, a causé la mort d'un garde 
civil en reuraite ct blessé trois 
autres personnes, dont une griève- 
ment. La déflagration s'est pro- 
duite au moment où un sous-licu- 
tenant se soixantc-quatre ans et un 
caporai de quarante-cint ans pas 
Di à côté du Véhicule Lontenant 
environ 30 kilos d'explosifs ct de la 


: mitraîlle. Le caporal, dans ua état 


On en aurait purent le plus 
urgent besoin. Après la rigueur 
monétaire des k 


re réel danger pour Boris Eltsine 
d'être mis en échec par les 

ou de une partie de 
re il est de perdre sa 
ibilité. Les réflexions eu on 
entend un sont us 
en plus désabusées, Le voge tournent 
autour du thème «rien, de toute 
, ne changera». 


Pas ps qu'il y a un an ou six 
mois, ident russe n’a 
l'actuel ide: : 
aujourd'hui d'adversaire à sa 
mesure, Sinon le temps, l'usure, et 


© JAN KRAUZE 


le 3 décembre 


critique, a dû être amputé du pied 

Deux passants ont été plus 
légèrement blessés. L'explosion a 
vraiscmblablement &é déclenchée 
à distance. 


Cet atcentar est le premier com. 
mis dans la capitale depuis prati- 
quement six mois. Le 9 juin, une 
autre voiture piégée avait saulé au 

d'une fourgonnette de la 
ia civil, blessant treize per- 
Sons Un mois plus tard, le 
10 juillee, l'ETA, le mouvement 
séparatiste basque, avait proposé 
au gouvernement une trêve de 
deux mois en échange de l'ouver- 
ture de négociations politiques 
dans un pays neutre. Cette offre 
était iniervenuc quinze jours avant 
l'ouverture des Jeux olympiques de 
one. Le gouvernement l'avait 
repoussée ct les JO se sont déroulés 
sans incident 

Les attentats ont repris le 
17 août, une semaine après la fin 
des Jeux olympiques, avec l'assassi- 


nat de deux gardes civils au Pays 
basque. Le dernier en date a été 
commis le 30 septembre : un 
employé du téléphone a été «exé- 
cuté» à bout portant. L'enquête a 
démontré qu'il s *SisEaIt d'une 
crreur sur La personne, 


Depuis le début de l'année, 
vingt-six personnes ont été tuées 
lors d'actions de P'ETA. Un chiffre 
nettement inféricur aux quarantc- 
cinq victimes de l'année 1991. 
L'organisation indépendantiste 
avait pourtant décidé d'utiliser le 
chantage lors de cette année riche 
en événements internationaux pour 
arracher des concessions politiques 
au pouvoir. Cependant, les arresta- 
tions — notamment celles effectuées 
cn France, — ie renforcement de la 
sécurité ct l'affaiblissement du 
mouvement on! permis AU gOLVCr- 
nement de relever le défi lancé par 
l'ETA de faire de 1992 une année 
décisive pour obtenir du gouverne- 
ment des négociations sur l'indé- 
pendance du Pays basque. 

Si les autorités admettent 
qu'elles ont gagné face au chantage 
terroriste, elles reconnaissent que 
la lutte est toin d'être terminée et 
que l'ETA peut encore frapper, 
comme elle vient d'en faire une 
nouvelle fois la démonstration. Le 
ministère de l'intérieur estime que 
ce dernier attentat est l'œuvre d'un 
commando itinérant, mais que rien 
ne prouve que le mouvement ne 
soit pas parvenu à reconstituer un 
noyau actif dans ia capitale. 


MICHEL BOLE-RICHARD 





ga TADJIKISTAN : force multiva- 
tionale de maintien de La paix. — La 
Russie, l'Ouzbékisian, le Kazakhs- 
taa ct le Kirghizstan ont décidé, 
lundi 30 novembre, d'envoyer, au 
nom de la CEI, une force de main- 
tien de fa paix au Tadjikistan, où 
les combats semblent se poursuivre 
cn dépit du cessez-le-feu conclu la 
semaine dernière par les chefs de 
guerre. Les effoctifs de cette force, 
qui comprendra notamment [a 
201: division russe déjà stationnée 
au Tadjikistan. n’ont pas été préci- 
LT (AFP, Reuter.} 





Le groupe GIFCO va célébrer cet anniversaire 


avec plus à d'un millier de ses partenaires professionnels. 


pales circonstances actuelles, cette manifestation dynamique 
__  exprimera activement notre volonté commune 





groupe gifco 


_de surmonter, ensemble, les as icultés du marché, nourries par la crise économique. 





© RUSSIE : près d'un dermi-mil- 
lion de réfugiés. —- La Russie 
compte actuellement 470 000 réfu- 
giés, c'est-à-dire des gens ayant fui 
des zones de combats, a annoncé 
lundi 30 novembre le chef du ser- 
vice central des nn 
M= Tatiana Reguent. Ces réfugiés 
viennent surtout du Tadjikistan, 
du Dniestr ct d’Abkhazic; en deux 
semaines de conflit entre l'Ossétie 
du Nord cet l'ingouchie. 
50 000 personnes ont fui cette 
ST F8 du Caucase. - (lar-Tass, 
4 
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6 Le Monde e Mercredi 2 


Le secrétaire général des 
Nations unies est formel : pour 
empêcher la mort de centaines 
de milliers de Somaliens, il faut 
utiliser la force militaire. Dans 
un rapport présenté au Conseil 
de sécurité lundi 30 novembre, 
M. Boutros Boutros-Ghali estime 
qu'ail n'y a pas d'autre atema- 
tive que le racours à la force 
dans un pays où près de mille 
personnes perdent la vie chaque 
jour». Un projet de résolution 
américain devait être remis, 
mardi, aux membres du Conseil 
et pourrait faire l'objet d'un vote 
dès mercredi, 

NEW-YORK [Nations unies] 


Correspandance 


Bien que ve ne soit pas officicl, 
les membres du Conseil de sécurité 
sont résignés à l'idée que la force 
d'intervention en Somalie soit pla- 





décembre 1992 « 





SOMALIE : parmi cinq « options » 
Le Conseil de sécurité de l'ONU s’oriente 
vers une intervention sous commandement américain 


ue sous commandement améri- 
cain. M. Boutros-Ghali, comme 
plusieurs membres du Conscil (en 
particulier les Européens), aurait 
prié un contrôle direct de 
ONU. Mais «le commandement 
américain est plus réaliste», expli- 
que l'ambassadeur français, 
M. Jean-Bernard Mérimée. 

Dans son rapport, M. Boutros- 
Ghali énumère néanmoins cinq 
options pour faire face à la situa- 
tion en Somalie : 

1. Intensification des efforts 
pour lc déploiement des «casques 
bleus», sans changer le mandat de 
F'ONUSOM (la petite Force déjà 
sur place), avec l'accord des fac- 
tions en présence. 

2, Retrait total de l'ONUSOM: 
dans ce cas-1à, les agences humani- 
taires devraient discuter elles-mêmes 
avec les différentes factions. 

3, Menace d'usage de la force 
par l'ONUSOM. 

4. Opération militaire sous cam- 
mandement des Etats y participant. 

5. Opération militaire sous com- 
mandement de l'ONU. 


Le secrétaire générat rejette 
d'emblée les trois premières de ces 
options, qu'il juge «irréalisies ». À 
propos des deux dernières, il 
informe le Conseil de sa rencontre, 
mercredi dernier, avec le secrétaire 
d'Etat américain par intérim. 
M. Lawrence Eagleburger, lequel 
aurait proposé l'envoi de trente 
mille soldats américains en Soma- 
lie «sous commandement améri- 
cain», 


Pour M. Boutros-Ghali, si le 
Conseil de sécurité opte pour cette 
solution, le mandat devrait être 
donné pour une période limitée et 
les pays concernés devraient four- 
nir «régulièrement » des rapports 
sur leur activité, l'objectif étant 
uniquement «le règlement des pro- 
blèmes immédiats de sécurité et le 
désarmement des factions». Au 
sujet de la dernière option (le 
déploiement d'une force. multina- 
tionale sous commandement de 
l'ONUY, le secrétaire général sou- 
ligne que l'organisation intermatio- 
nalc n'a pas la «capacité» d'entre- 
prendre une telle opération, et que 


les Etats membres devraient alors 
fournir les effectifs. 

Selon le porte-parole du départe- 
ment d'État à Washington, 
M. Richard Boucher, ae but [des 
Etats-Unis] est {a protection des 
convois humanitaires el non pas 
l'installation d'un gouvernement à 
Mogaiiscia». Une déclaration 
contestée par plusieurs ‘personnali- 
tés diplomatiques et politiques, 
dont M. Henry Kissinger, ancien 
secrétaire d'Etat américain : « Une 
opération militaire ne peut se déter- 
miner uniquement sur des impul- 
sions humanitaires, dit-il. 4! sera 
très difficile pour des troupes améri- 
caines de quitter la Somalie. 
Sommes-nous prêts à y rester indé- 
Jiniment ?» Enfin, une question est 
de plus en plus souvent posée par 
les pays islamiques : « La souf- 
france des dizaines de millièrs de 


personnes en Bosnie-Herzégovine ne 


requiert-elle pas la même ingèrence 
militaire?» 


AFSANÉ BASSIA POUR 





ASIE 





CAMBODGE 


Les Nations unies décident d'appliquer 
des sanctions aux Khmers rouges 


Le Conseil de sécurité de 
l'ONU a voté, lundi 30 novem- 
bre, une résolution en faveur de 
sanctions économiques limitées 
visant les zones carmbodgiennes 


-tenues par les Khmers rouges. 


Leur application dépand de la 
bonne volonté de la Thaïlande, 
qui n'est pas acquise, 

Le Conseil s'en est remis au 
CNS (Conseil national suprême 
du Cambodge} pour étendre aux 
pierres précieuses l’interdiction 
d'exportation déjà applicable, en 


‘théorie, aux bois abattus dans 


les zones khmères rouges. Un 
document vidéo qui cireule à 
Phnom-Penh montre que la 
déforestation pratiquée autour 
de Pailin, QG. des Khmers 
rouges, est impressionnante. 


NEW-YORK (Nations unies} 
de notre correspondant 


Le Conseil a adopté lundi une 
résolution instaurant des sanctions 
économiques pour les régions sous 
contrôke du «Parti du Kam: 
démocratique». et exigeant que les 
Khmers rouges, qui Liennent sous 
leur coupe eaviron 15% de la 
population cambodgienne, « respec- 
tent immédiatement » 1es sngage 
ments qu'ils ont pris au titre des 
accords de Paris de 1991, sous 
peine d'être exclus des premières 
élections libres organisées en 1993 
dans le pays. 


Selon le document 792, 
approuvé lundi par quatorze pays 
membres sur quinze (la Chine s'est 
abstenue), le Conscil appelle «les 
pus concernés» à cmpécher la 
ivraison de produits pétroliers « à 
destination des zones contrôlées par 





toute partie cambodgienne ne res- 
pectant pas les dispositions mili- 
taires» des accords de Paris. 


Le Conscil apporte en outre son 
soutien à la décision prise le 
22 septembre par le CNS, présidé 
par le prince Sihanouk, visant à 
suspendre les exportations de bois 
à partir du territoire cambodgien, 
«afin de proiërer les ressources 
naturelles du pays». Le Conseil 
demande aussi au CNS d'étudier 
l'application d'une interdiction 
identique pour les exportations de 
minerais et de pierres précieuses en 
provenance de ccs mêmes régions, 

Le Conscil a invité l'APRONUC 
(auorié provisoire de l'ONU) à 

tablir des points de contrôle fron- 

taliers, et a demandé aux Etats voi- 
sins de «coopérer pleinement à 
[leur] établissement et [leur] fonc- 
fionnement », Cette formule vise La 
Thaïlande, qui tarde à arrêter le 
trafic de rubis, de saphirs ct de 
bois auquel se livrent, de part et 
d'autre de la frontière. des mili- 
taires et hommes d'affaires thaïs, 
en liaison avec les Khmers rouges 
auxquels ils offrent ainsi une assis- 
tance (évaluée à 300 millions de 
dollars par an) vitale pour [eur 
cftort de guerre. 


L'abstention 
chinoise 

Au cas où ces dispositions ne 
suffiraicnt pas. le Conseil se 
réserve le droit d'étudier «des 
mesures appropriées » — tel le gel 
des avoirs détenus par le «Parti du 
Kampuchéa démocratique». Tout 
en condamnant les «récentes viola- 
tions du eesxez-le-jeux par les 
Khriers rouges, la résolution réaf- 
firme que des élections « libres et 
équitables v se tiendront, comme 
prévu, avant mai 1993 dans toutes 
les zones auxquelles l'APRONUC 
aura accès au 31 janvier prochain. 











On ne trouve 


Vente sans 


ouvert du lundi au samed 


MODE MASCULINE 





pas de soldes 


au Dépôt des Grandes Marques 


intermédiaire 


Les griffes les plus prestigieuses des couturiers 
français et italiens (dont on ne peut citer les noms), 
Les collections 93 au prix du dégriffé. 


du 38 au 64 
atelier de retouches 


ï, de 10 heures à 19 heures 


D-G.M., 15, rue de la Banque (75002) 
M° Bourse - Tél. : 42-96-99-04 


recommandé par Paris pas cher sf 


#. # 


Justifiant son abstention, le 
représentant chinois a estimé que 
le texte du Conseil constitue «un 
écart» trop important par rapport 
aux accords, du fait notamment 
qu'il prévoit l'éventualité d° wéfec- 
tions tripartites », en l'absence des 
Khmers rouges. Pékin a toujours 
cu une attitude hostile à l'applica- 
tion de sanctions. 


L'ambassadeur américain: s'est 
félicité de ce que le scrutin prési- 
dentiel devra être mené conjointe- 
ment à l'élection d'une Assemblée 
constituante. Son homologue fran- 
çais a souligné que cette résolution 
n'excluait aucun des signataires des 
accords. Mais il a appelé, une fois 
de plus, les Khmers rouges «à faire 
preuve de retenue el à s'engager 
dans la voie de la coopération ». 


SERGE MARTI 


© BIRMANIE : M Suu Kyi a 


commencé une grève de la Gain, - 
L'opposante birmane, prix Nobel 
de la paix 1991, M= Suu Kyi, a 
‘commencé une grève de la faim, a 
annoncé lundi 30 novembre à 
Oxford son mari, M. Michacl Aris. 
te Je crains que, bientôt, elle n'ait 
plus les moyens de survivre». à pré- 
cisé l’universitaire britonnique. 
Me Suu Kyi, quarante-sept ans, est 
assignée à résidence dans la capi- 
tale birmanc depuis juillet 1989. 
M. Aris justific son pessimisme en 
expliquant que son épouse estime 
que continuer de se nourrir ne sert 
désormais qu'à prolonger sa 
détention ». - (AFP, Reuter.) 


diplomalique 


CORÉE DU SUD : les suites 
de l'affaire du Boeing de le HAL 
La boîte noire 
remise à Séoul 
par M. Eltsine 
est incomplète 

La Corée du Sud envisage de 
geler son aide à Moscou après 
que le président russe Boris 
Eltsine eut remis à Séoul, lors 
de sa récents visite officielle, 
une «boîte noire» incomplète 
dû Boeing 747 de la KAC 
détruit en vol én 1983 par la 
‘chasse de l'URSS, 3 indiqué, 
lundi 30 novembre, la presse 
coréenne. Un responsable des 
affaires étrangères a confirmé 
que Séoul réagirait s'il appa- 
raissait que c'ast sdélibéré- 
ment» que M. Ehsine a remis 
au président Roh Tasg-woo das 
enregistrements incomplets. 
Mais it est encore «préma- 
turés, a ajouté cette sourcé, 

d'étudier un tel gel. 


Le 28 novembre, le vica-mi- 
nistre des transports, 
M. Chang Sang-hyun, révélait 
qu'il manquait un document 
crucial : l'enregistrement des 
paramètres de vol, indispensa- 
ble pour savoir pourquoi l'équi- 
page avait pénétré dans l'as- 
pace soviétique. En outra, 
selon la presse, les autres élé- 
ments de la boîte noire — les 
bandes enregistrant las 
conversations de l'équipage — 
ne sont pas inteliigibles : elles 
seraient des copies des origi- 
maux, = (AFP, UPL) 


Seizième volume 
de la collection 
« Manière de voir » 


EST-CE LA FIN 
DU RÊVE AMÉRICAIN ! 


Au terme de douze ans de confrontation avec l’Union soviétique 
et de tentatives pour enrayer leur déclin économique, les Etats- 
Unis ont gagné la première bataille et perdu la seconde. 


Etre la seule superpuissance ? L'Amérique y est certes parvenue, 
mais dans quel état ? Sur les décombres financiers et sociaux de 
douze ans de néolibéralisme et de déréglementation, l'architecte 


du « nouvel ordre mondial » se 
nion, à privilégier sa reconstruction interne. Qui 


sous la pression de l'opi- 
sont ses atouts 


internationaux ? Quels sont ses handicaps structurels ? Où en est 


lc rayonnement de sa culture ? 
« Manière de voir » fournit les 


hôte de la Maison Blanche. 


repères de l’action du prochain 


ÉTATS-UNIS, FIN DE SIÈCLE 








_. AFRIQUE DÜ SUD 
. Une organisation d'extrême gauche 
revendique Pattentat contre des Blancs 


Un correspondant anonyme, se 
réclamant de l'Armée de libération 
du peuple d'Anzanice (APLA), a 
cevendiqué, lukdi 30 novembre, 
l'action de commando menée, 
samedi, par de jeunes Noirs contre 
un club de goif à King-William's- 
Town, où quatre Blanes ont été 
tués ct dix-sept autres personnes 
blessées (le Monde du l« décem- 
bre). 

L'APLA est la branche « mili- 
taire» du Congrès pan-africain 
(PAC), mouvement noir d'extrême- 
gauche, écartelé entre une éven- 
tucile participation aux négocia- 
tions politiques et une radicalisa- 
tion vers l'action armée. Bicn 


qu'ayant pignon sur ruc le PAC, à 


ü ANGOLA : dégradation de La 
situation militaire. — Un baut res- 
ponsable militaire, .le générat 
Higino Carnciro, à démenti, lundi 
30 novembre, la prise par l’Union 
nationale pour l'indépendance 
totale de l'Angola (UNITA) des 
villes de Uige et de Nogage (à 
‘300. kilomètres au nord de 
Luanda), sournises depuis la ville 
à une forte pression des troupes de 
M. Jonas Savimbi, Le mouvement 
rebelle avait assuré lundi avoir pris 
fe contrôle de ces villes, Par ail- 
leurs, la radio gouvernementale a 
fait état de mouvements de troupes 
de F'UNITA ‘autour de la ville de 
Dondo, à quelque 150 kilomètres 
au sud-ouest de Luanda. Le 
Conscil de sécurité de l'ONU a 
renouvelé lundi le mandat de Ia 
Mission de vérification des 
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la différence de l'ANC (Congrès 
national africain), n’a jamais for. 
mellement suspendu sa lutre 
armée, Ces derniers mois, l'APLA 
avait revendiqué plusieurs meur- 
tres de policiers, 

Le secrétaire général du PAC — 
parti dont le slogan est « Un colon, 


‘une balle», - M. Benny Alexander, 


a mis en doute la véracité de la 
revendication. Mettant en regard le 
«remue-ménagex suscité par l’af- 
faire de King-William's-Town ct les 
meurtres dont les Noirs sont, dans 
l'anonymat. les victimes quoti- 
dicancs, M.-Alexander n'en a pas 
moins souligné que le risque de 
terrorisme contre les Blancs était 
réel, — (AFP) ' 


Nations unies en Angola {UNA- 7 


VEM 11) jusqu'au 31 mai prochain, 
— (AFP, Reuter.) 


co SAHARA OCCIDENTAL : 
impossible dialogee à Genère, - Le 
conclave des chefs de tribus du 
Sahara occidental qu'avait convo- 
qué à Genève, 


pour tenter de régler le différend 
qui oppose le Maroc au Front Poli- 
sario, n’a pu se réunir comme 
préva, lundi 30 novembre, en rai- 
son de divergences à propos de la 
représentation des deux parties. 
Les chefs des tribus devaient exa- 
miner les critères de recensement 
‘du corps électoral qui sera appelé à 
participer au référendum d’autodé- 
PE) sans cesse repoussé, — 





ATRAVERS LE MONDE 


Le parquet fédéral a annoncé, 
lundi 30 novembre, l'arrestation et 


l'inculpation d'un'jeunenéonazi.. 
Lars C., âgé de dix-neuf ans, son 
r 


çonné d'être le principal auteui 
l'incendie criminel qui avait fait 
trois morts, deux femmes et une 
fillette turques, dans la nuit du 22 
au 23 novembre à Mofn, près de 
Lübeck. Il aurait agi avec un com- 
plce, qui n’a pas encore pu être 
identifié. 


Le fédéral, M. Alexan- 
der von Stahl, a annoncé que le 
jeune homme avait été inculpé da 


. Meurtre, de tentative de meurtre 


et incendie volontaire, San arresta- 
tian a pu être opérée sur les indi- 
cations d'un témoin. La police aîle- 
ne offert une prime de 
170 toute personne four- 
nissant des indices décisifs, et la 
firme automobite Opel, qui emploie 
de nombreux Turcs, avait de son 


côté ajouté 340 000 F à cette - 


prime. 


Cinq autres personnes ont été 
interpellées dans ls nuit de 
dimanche à lundi près de Lune- 
bourg, dans le nord du pays, après 
avoir été surprises à lancer des 
cocktails Malotov contre un foyer 
d'immigrés. — {AFP, Reuter.} 


L'épreuve de force entre le 
régime du président Pascal Lis- 
‘soube et la coalition de l'opposi- 
tion à pris un tour drarnatique, 
lundi 30 novembre à Brazzaville, à 
l'occasion de manifestations anti- 
gouvernementales. Selon des 
sources hospitalières, trois per- 
sonnes ont été tuées et onze 
autres blessées, dont dix griève- 
ment ; pour l'opposition, le nombre 
de morts s'élève à huit. . 

Selon M. Diop Missamoud, le 
porte-parole de l'opposition, trois 
personnes ont été tuéas par des 
policiers en civil qui ont ouvert le 
feu «à bout portant» sur des 

d ts, près du centre cultu- 
rel français, at cinq autres per- 


tre les militaires qui ont tué des 
mani nts. Selon lui, des «élé- 
ments incantrôlés » ont tiré € deux 
fois sur la foule sans que l'ordre 
n'ait été donnés. - (AFP, Reuter.) 


- HAÏTI 
“Plus de quarante réfugiés 


haïtiens ont péri en mer 

Plus de quarante boat people 
haïtiens sont morts noyés, après 
que leur embarcation de fortune 
eut sombré au nord-ouest da l'île 
caraïba, a raconté, lundi 
30 novembre, un survivant qui a 
réussi à regagner Haïti à la nage. 
L'embarcation surchargée était 
parti de Gonsives (175 kilomètres 
de Port-au-Prince), a-t-il confié à 

io Tropic. 


Par ailleurs, 321 Haïtiens, qui 
avaient aux aussi tanté da 
la Floride, ont été interceptés par 
la garde cotière américaine au 
cours du week-end at refoufé lundi 
à Port-au-Prince. Depuis que le 
président Bush a décidé fe rapa- 
triement automatique de tous les 
boat people haïtiens en mai, près 
de 5 000 personnes ont été ainsi 
ramenées dans leur pays. — (UP, 
AFP. 


Selon la CIA, Téhéran 
“pourrait développer une arme 
nucléaire d'ici à l'an 2000 

Un rapport de la CIA, cité lundi 
30 navembre par le New York 
Times, indique que l'Iran pourrait 
produire un armement nucléaire 
d'ici à l'an 2000. Selon des mem- 
bres du gouvemement américain, 
indique le journal, ce rapport 
reprend les thèses présentées 
en mars demier au Congrès par le 
directaur de la CLA, M. Robert 
Gates. Mais d’autres spécialistes 
du renssignement ne partagent 
pas l'avis de l’agenca, précise le 
New York Times. 

L'embassadeur d'iran à l'ONU, 
M. Kamai Karrazi, a démenti, dans 
une déciaration à la chaîne de télé- 
vision CNN, que son pays ait un 
programme nucléaire militaire. 
«L'Agence intemationalé de l'éner- 
gie atomique n'en a trouvé aucun 


. éléments, a-t-il affirmé. — {AFP, 


sonnes ont été tuées par les tirs. FReuter) 


militaires, membres des: forces 


L'opposition avait lancé des 
appels à la « fs civile» 
et à l'organisation de journées 
a vi mortes », pour contraindre 
M. Lissouba à revenir sur sa déci- 
sion de dissoudrs l'Assemblée 
nationale et à nommer Un nouvesu 
premier ministre. Le général Ray- 
mond Êamasa Ngollo. ministre de 
la défense, à annoncé que des 


poursuites seraient engagées con- 








a Rectificatif, — Unc erreur a 
introduit un contresens dans 11 
réponse de M. Mitterrand à notre 
‘collaborateur Plantu lors de sa 
ï nférence de presse du samedi 
28 novembre à Amman {{ #onde 
du 1# décembre). Le chef de l'Etat 
avait déclaré : « Vous auriez èré 


bien inspiré de me demander plus 


tôt (et non pas « plutôt») de rédiger 
vos légendes. » 
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Les actions des individus, extérieurs 
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L As interministérielles. 
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du monde 
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“L'avenir dépend de ce qui sera us 
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intellectuel, 


accompli et vécu avec humanité. un 
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La France ne peut espérer entrainer ses partenaires européens | | 
dans un rejet de l'accord agricole 


«La France est moins isolée qu'on 
ne le croit ». dans l'affaire du GÂTT. 
se plait à répéter M. Jean-Picrre 
Soisson. Les agriculteurs français ont 
effectivement trouvé des alliés parmi 
leurs homologues européens en Bel- 
gique. au Danemark. cn Allemagne. 

c ut en talie, et cette soli- 
darité devait s'exprimer mardi à 
Strasbourg. 

Pourtant, les agriculteurs n'ont 
nulle part ja même force de pression 
sur les gouvernements qu'en France. 
Ces gouvernements observent d'ail- 
leurs, depuis {a conclusion du com- 
promis entre la Commission curo- 
pécnne, et les négociateurs 
américains sur le chapitre agricole 
du GATT. le 19 novembre à 
Washington, une discrétion pru- 
dente, pour ne pas dire gênéc, 
devant les réactions que cet accord à 
suscitées à Paris. 

La première raison cn est sans 
.-. w'on disceme mal à ce stade 

& de la France, qui, depuis 
Es jours. tient sur {a question un 
dde langage : un langage vat-cn- 
guerre sur le caractère absolument 
inacceptable de l'accord agricole, 
avec menace de recours à l'arme du 
reto, ct un langage plus souple, en 
appelant à la compréhension des 
partenaires de la Communauté ct 
suggérant que des compensations 
aux sacrifices imposés par l'accord à 
l'agriculture européenne doivent être 
trouvées sur les autres chapitres de 
la négociation du GATT. 

La France peut-elle espérer ras- 

sembler parmi les Douze une majo- 


rité refuser l'accord agricole de 
Was Nnpion a Er ia- 
tion? Une bataille d'experts cest 


e dans la Communauté sur La 
conformité de cet accord avec les 
mesures prises à douze dans le cadre 


de la réforme de la politique agricole 
commune, sur lesquelles la France 
s'arc-boute. Mais les Européens 


sent qu'un rejet de l'accord agri- 
at dans un affronte- 
Er a ashington dont ils ne 


Ya 


SES ONE 
a semaines, menaçaient de. 


es ÉrA ie F 


sanct 
apps À des 
al ses partenaires contre- 
mesures de rétorsion sur les produits 
américains, les onze autres pays de 
fa Communauté. unanimes, s'y 
in opposés. La France était 
seule disposée à affronter une gucrre 
commerciale transatlantique. 

Pour rares qu'aient été is dix 
jours les prises de position officiclics 
en Europe, il est clair que, si la 
France peut compter avec La com- 
préhension de certains du ses parte- 
naires, avec leur crainte, surtout des 
effets désastreux qu'aurait un isolc- 
ment de Paris sur une Communauté 
dans laquelle par aïlleurs tout va 
mal, cette compréhension est malgré 
tout limitée et ne va sans doute pas 
jusqu'À la détermination à exiger des 
Américains une réouverture de la 
négociation 


Les renvois 
d'ascenseur 

M. Strauss-Kahn estimait samedi 
que cute ren tion n'était «pas 
impossibles. Un autre membre du 
gouvemement français jugeait lundi 
qu'elle n'était «peut-être pas hors de 
portée s, tout en reconnaissant 
qu'«on n'en es En dès ct qu'affi- 
cher un tel objectif risquerait 
d'seffruyer ertain partenaires euro- 
péens». Autrement dit, Paris n'y 
croit pas vraiment. Alors, à quoi 
bon avoir fait à ce point monter les 
enchères? On fait valoir encore dans 
les rangs du gouvernement que, 
grâce à cette UE la France west 
moins isulée quil? y u quinse jours», 
qu'elle «a donné à Rae à la 
Commission de Bruxelles», que, 
gaie au débat du 25 novembre à 

l'Assemblée nationale, les autres 
pays européens «ont vu qu'il peut y 
avoir pire» que l'actuel gouverne- 
ment, enfin que certains partenaires 
européens, redevables à la France, 
ont compris er substance que le 
moment était venu de renvoyer l'as. 
ccnseur. 

Ce que pudiquement on nomme 
la solidarité européenne va finir en 
effet, si les choscs continuent ainsi, 
par ressembler à un classique mar 
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Le FAIT FRANÇAIS dans lo monde 
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frnce-tincaine (40 rebons. report, AGTT 1 ramené 
la possible LDËLE (Umen des € tatg See 
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chandage, à un jeu d'afliances au 
sin d'une Communauté divisée sur 
plusieurs sujets cn même temps et 
où les uns ei les autres échangeraient 
leur soutien sur tel dossier contre un 
appui sur tel autre, 


L'Espagne 
sollicitée 

Le seul pays curopéen qui ait jus- 
qui présent t emboité le pas à la 

rance (encore qu'avec plus de 
modération) sur k dossier du GATT 
et pour les mêmes motifs est la Bet 
giaue, où ont cu licu la semaine 

ernière plusicurs manifestations 
paysannes, 

Aucun autre membre de la Com- 
munauté n'estime pour l'instant 
avoir Îles mêmes raisons que la 
France d'en vouloir à l'accord de 
Washi: .pas même l'ftalie, dont 
Paris (ait miroiter le soutien, mais 
dont M. Bruno Duricux reconnais- 
sait lui même, lundi à Rome, que 
ss motifs de récrimination sur le 
dossier des oléagincux sont «un 
contentieux propre, qui s'est trouvé 
mälé au contentieux sur le GATT 
sans en Jaire réellement partie». 

Quant à l'Espagne, très courtisée 
actuellement et que devait visiter 
mardi le premier ministre John 
Major, clle a tout à gagner à un 
accord général sur le commerce 
mondial. Mais clle est engagée dans 
un autre conflit nie omunAle 
taire où clle sc heurte de front à la 
Grande-Bretagne ct, dans une moin- 
dre mesure, À l'Allemagne : celui qui 
porte sur le communautaire 
pour les prachaines années, et en 
particulier sur lc montant des aides 
aux régions les moins ones Ce 
n'est pas un hasard si 















- dans son intervention à rnb 









nationale, a 
ke Po 


pagne, 

lande doivent 

la France. 
Dans la a npocaron cn cours au 


Fans pour jour jouer un 1 ne À 


yav 
voÿS CO! de la lois: 


u D dont spa que 


rappclé ce que l'Es- 
Grèce et F'ir- 
ce point de vue à 





un accord secret entre 
Paris et Madrid. Les propos récem- 
ment tenus par M. Gonzalez et son 
ministre des Portes étrangères sur 
Aa nécessité de restaurer l'esprit de 
“Maastricht ct la cohésion des Douze 
sont davantage un sursaut devant le 
triste élat de la Communauté qu'un 
soutien spécifique aux positions 
françaises sur ke GA 































uant à l'allié traditionnel ct 
fidèle de la France, l'Alle 6, 
l'impression prévaut qu'il a bel et 
bien Iâché is sopuis quelques 
semaines, quand il est Lea 
que l'affaire était gérée 
en fonction de considérations de 
pure politique intérieure qui met- 
taient en péril un accord général sur 
le GATT. 

Deuxième exportateur mondial, 
l'Allemagne est en cffet ke pays qui 
aurait k plus à perdre à une guerre 
commerciale cn cas d'échec du 
GATT. Le ministre de l'économie, 
M. Mällemann, ne pas ses 
critiques envers Paris depuis quel- 
ques semaines; l'ancien ministre des 
affaires étrangères, Hans Dictrich 
Genscher, sc disait vendredi «trés 

prcupie par l'attitude française, 
et M. Helmut Kohl est fortement 
invité par des membres de son 
verncment, par les milieux in us- 
tricls et par le Parti libéral d'user 
autant que possible de son influence 
sur Paris 

Le chancelier ne s'est guère 
caprimé sur lc sul jet, sinon pour dire 
a ë n'avait pas l'intention de jouer 
aies médiateurs». M. Hclimut Kohi 
est en fait très embarrassé : le choix 
west cette fois pas seulement, 
comme en d'autres occasions, entre 
la France et les Etats Unis, mais 
entre la France d'un côté, les Etats- 
Unis et les intérêts clairement iden- 
tifiés de l'Allemagne de l'autre. Tou- 
tefvis, la relation privilégiée avec 
De eur Da 0 la 
chancellerie, l'axc ma majeur de 
tique étrangère, ct il ne saurait Fe 
brader au moment où l'Aliem: 
fans ne périas particulière- 
ment difficile. On n'imagine pas que 
MM. Kohl et Mitterrand Me rte 
chent pas ensernble, jorau' ils se ren- 
“contreront, jeudi et vendredi, à 
‘Bonn, tes moyens d'échapper à une 
.Crise majeurc en Europe. 

Le Royaume-Uni enfin, qui ne 
s'est pas privé ces dernières 
semaincs de jeter de l'huile sur le 
fou dans l'affaire du GATT, affecte 
aujourd'hui un flegme très britenni- 
que. Le secrétaire au Foreign Office, 

Douglas Hurd, se déclarait per- 
sé vendredi que crite crise 
inteme à la Communauté aljai très 
prochainement se dénoucr, 
















Les négociations du CAT. 





La France n'entrainera vraisem- 
blablement gas d'autres pays euro- 
péens dans un rejet pur et simple de 
l'accord de Washington. Elle ne 
semble pas souhaiter d'autre part, 
comme le suggérait la semaine der- 
nière le ministre italien de l'agricul- 
ture, M. Sandro Fontana, une wrend- 
gociation de la PAC» qui répartirait 
plus équitablement les sacrifices. 
L'apaisement qu'évoque M. Douglas 
Hurd viendra plus vraisemblable- 
ment d’un glissement vers les autres 


Après la réunion de Londres 
- sur l'immigration 
Les Douze restent divisés 
sur les contrôles 
aux frontières 


Divisés sur les moyens de conte- 
air l'immigration, les Douze de la 
CEE n'ont pas réussi, lundi 
30 novembre à Londres, à trouver 
un compromis pour un allègement 
général des contrôles aux frontières. 
internes de la Communauté. 


‘Lors d'une rencontre réunissant 
les ministres chargés de l'immigra- 
tion, le vice-président de la Com- 
mission européenne, M. Martin 
Bangeman, a proposé en vain un 
compromis consistant à demander 
aux voyageurs de montrer scule- 
ment la couverture de leur passe- 
port au passage des frontières. 


Les Britanniques, qui refusent 
toute abolition systématique des 
contrôles afin de Les ‘contre «le 
terrorisme, le trafic de: drogue et 
l'immigration nes, On ont 
accepté le principe ÿnaïs seulement 
pour les ports, et n aéroports, 
tout en réaffirmant {eur voioaté 
d'instituer partout des vérifications 

‘les voyageurs. 
Lo’ ‘cémptorts ere rejèté par 













































| -genieme d 


chapitres de la négociation du 
GATT, comme semblent l'indiquer 
les propos tenus luadi soir par 
M. Mitterrand. «Vous avons tau- 
Jours réclamé, a dit le chef de l'Etat, 


qu'an jette de, regard sur d'autres | 


questions que celles de l'agriculture 
(-) Nous avions décidé de ne nous 
prononcer qu'eu vu d'un acvond glo- 
bal.» Autrement dit, toute menace 
de veto est bel et bien prématurée. 

CLAIRE TRÉAN 


interpellent le 


volontairement iconoctaste : célé- 
brer la cinq centième anniversaire 
de la «découvertes du Nouveau 
Monde à l'envers, en quelque 
sone, en demandant à des Lati- 
no-Américains appartenant au 
milieu des lettres at de la pofti- 
que d'interpeler leurs pairs du 
Vieux Continent. 

Le résultat de ce colloque de 
deux jours intitulé «Las Latino- 

Américains parent aux Euro- 
péens», qui s’est tenu 
dimanche 29 et lun 30 novem- 
bre au. Théâtre de l'Odéon, a été 
à.ls mesure de ce projet non 
Gonformiste {). 


©: Comme l'Amérique latine a 
changé La quasi Un D du 


sénotamment, Er-4-+-net 
France, qui y on£"vu un 


moyen d' aliser lc principe de 
contrôles ciblés, en contradictio: 


persbnrics 
rieur de la CE! à partir du Î« jan- 
vier 1993. 


Selon un membre de la déléga- 
tion française, seule la libre circula- 
tion des marchandises, des capi- 
taux ct des services sera possible à 
ctte date. 


Les pays membres du groupe de 
Schengen (1) maintiennent, quant à 
eux, leur objectif d'une disparition 
des contrôles internes à leurs fron- 
tières, à la mi-1993 pour les fron- 
tières terrestres, ct au [+ décembre 
1993 pour les aéroports de 
T'«cspace Schengen ». 


A l'occasion d'une conférence de 
presse, lundi soir, le ministre de 
l'intérieur britannique, M. Kenneth 
Clark, qui présidait la rencontre, a 
reconnu que les discussions avaicnt 
été «animées». Confirmant la 
position intransigeante. de Londres, 
il a assuré que son pays souhaitait . 
maintenir «indéfiniment» des 
contrôles permettant de vérifier les 
déplacements des immigrés à l'in- 
téricur de la Communauté, 


il a aussi indiqué qu'un consen- 
sus n'avait pu être altcint sur unc 
harmonisation des politiques de 
réunification des familles origi- 
naires de pays catéricurs à la CEE. 
Les Etats membres cherchent égale- 
ment à définir la notion de « pays. 
sûrs hors CEE», en matière de 
droïts de l’homme notamment, 
dans iesquets ils s'autoriscront à: 
renvoyer les immigrés clandestins. 


En revanche, les Douze ont réi- 
téré leur volonté de renforcer les 
contrôles sur les « frontières exté. 
rieures» dc la Communauté pour 
contenir les immigrants, Mais cet 
objectif se heurte à de nombreux 
problèmes pratiques : par cxcmple, 
l'harmonisation des systèmes infor- 
matiques et des fichiers de police. 
(AFP) 

















(0 1 s'agit d'un accord international 
qui he les Douze moins la Grande-Bre- 
tagae. l'idande, le Danemark et La Grèce 
— ce dermier pays étan toutefois favorn- 
ble à l'abolition des cootrlez 
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o BRÉSIL : Le président Collor 


Ils avaient en effet deux ou 
trois choses à & 

intekectuels du Vieux Continent, 
et surtout à laurs dirigeants politk 
ques at économiques, 

On a vu ainsi M. Luiz lnacio Da 
Silva, plus connu sous la nom de 
«lulas, le fils de eyes pau- 
vres du Nordeste devenu chef de 
l'opposition brésilienne, poser 
quelques questions gônantes 
M. Jean-Claude Trichet, directaur 


nomie et des finances et prési- 
dent du Club de Paris, qui 
regroupe les grands créanciers 
des pays en developpement. 


dialogues 

«Lula» demande avec insis- 
tance l'annulation de l'énorme 
derta brésiianne, contractéo, 
dit-il, sans l'accord de ses conci- 
toyens et qui pèse très lourde- 
ment sur l’économie de son 
pays. H souhaite qu'à l'avenir de 
nouveaux prôts na soient 
consentis que sous le «contrôla 
démocratique» des peuples 
concernés, 


. ..# réclame enfin l'interdiction 

des comptes privés détenus .en 
Europe per les responsables pol 
tiquas latino-américains, qui 
détournent sans vergogné une 
partie de j'akde accordée. 

Propos utopiques? Sans 
douta, comme l'a démontré le 
silence éloquent de M. Trichet. 
Mais même si, en pratique, À est 
impossible pour l'instant de faira 
droit aux raquêtas da Lula, il 
n'était pas sans intérêt qu'elles 
soient ainsi publique- 
ment. 


lagues entre les Latino-Améri- 
cains eux-mêmes. Au diner offert 
samedi soir aux participants par 


souhaiterait s'exiler en France. — 
Suspendu de ses fonctions depuis 
fin septembre, le président brési- 
lien Fernando Collor a entrepris 
des démarches pour s'installer À 
Paris, si le Sénat vote sa destitu- 
tion pour forfaiture et corruption 
d'ici la fin de ce mois, ont affirmé, 
lundi 30 novembre, plusieurs quo- 


X 


LA 


Quand les Latino- rer " 


L'initiative était audacieuse et' 


du Trésor au ministère de l'éco- . 


Europe mais aussi en Amérique 


. déclaration franco-m 
.1881 sur le Salvador, ébauche ., 


.mondiste bien ne lente anti 


On a vu aussi d'étonnants dia- 
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élargi Douze 

naissant es ministres des affaires 
étrangères et ceux de l'agriculture. 
pourrait avoir lieu le lundi 
7 décembre pour examiner Le volet 
ggicole du GATIT, a indiqué, lundi 

novembre, M. Jean-Pierre Sois- . 
son, ministre de l'agriculture, qui . 
avait rencontré dans la j son 
homologue britannique à Londres, 
M. John Gurmmer. 


L'objet -de-ce conseil serait 
«l'exercice de compatibilité et de 
cohérence par Paris entre. 
de compromis de Washington cet da 
politique agricole commune », ‘a 

précisé M. Soisson. La France va 







contre, La France veut notamment 
obtenir des éclaircissements sur les 
conséquences budgétaires du com- 
promis-de Washington et sur ce 
qu'il est convenu d'appeler. le «réé- 
aüitibrage» entre l'Europe et les 
Etats-Unis. « La position. de la 
France aujoird'hui dans la négocia- 
tion du GATT n'a pas changé d'un 
lota par rapport-aux déclarations 
du premier ministre au Parlement 
de 25 novembre, a-t-il ajouté, - 

























































Vieux Monde. 


M::Jack Lang, lé même «Luïay À: 
devisait comme si de rien n'était 
avec celui qui est censé être un 
dé..ses pires - ennemis, . 
M. Robèrto Marinho, président" 
diraéteur. générat da TV Globo. 
Cette chaine à très populaire ‘a 
inventé à la fois le feulaton siru- 
peux fe top version. brési 
lienne) et... la président Color. ‘ 
TV Globo, qui avait «lancé» an. 
1. ÉRL , ta nr 


Dr ete Sie de 


pas loin de considérer, Lu pa 
comme la diable incamé ? ae 
dre insolente ne Re JU 
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da politique en Amérique latine. 
“était la cas chez nous au}! 
AE more mec MO et Lam 
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cNous n'avons jas su mener - 
un Gr Réga Debray: pe ° 
encore Is ‘ennemi 
n'est vraiment identifié, mais 
on le davine. Régis Debray 
remarque que tout le monde, en 


é à.fa corruption 
t poftique; aprés. cette 
première. rébellion; beaucoup 
moins sagglanis. qué -celle du 
Fe ; 










latins, » intéresse devarage: Eux. | 
Etats-Unis. J 


































Selon- " ininistré des affaires 
étrangères, la deuxième jenlative 
ue coup 7 d'Ajat s'est, .s0ldée | 

ec politique. 
du Mousses Pets ms Téva 
Chavez. ct à meniloné vie ro 

avez, et à +le 
des Vénézuéliens d'utiliser {a vio- 


L'ronle a voulu qua ce soit 
Carlos Fuentes qui rappella de 
exicaine de 













d'un grand dessoin, 













tri nai 













DOMINIQUE DHOMBRES .] lence comme méthode. de change- 
nt ment politique ». 
' de cette rencontre à êté a 

D, M. Ochoa a d'autre part déploré 

fenieve mation “a PGracels la décision des autorités péru- 









vienues d'accorder l'asile aux 
93 putschistes réfugiés au Pérou 
apré la tentative de coup d'Etat de 


SN Amérique RER PS io, aux 
éditions La Découverte. M. sn SE 




























direcieur de cetto maison d' 
vendredi. « On ne peut accorder ; 
qu, priés mers Geo Coùt. | | asile. aux responsables d'assassi. . : Fous 
des de l'Amérique latine, un “os | | AGE, a déclaré le ministre peu Si - | 

rapporteurs de ce col avant de s’envoler pour Buenos A4 : RE 
k : Paronage cons minist éduee Aires, où il représentera son gou- PE 
El cr naNonale et se Éd” ct de vermement au sommet du «Groupe Vo. : ADD 

de Rio» Fiat dix pays | : 

d'Amérique du J FFE 
tidiens du pays. Le porte-parole Par “ mère de v | 
officiel de M. Cotlor, M. Etevaldo | M. Gabriel Puerta Aponte, diri- 






Dias, a cependant catégoriquement 
démenti que ke président ait l'in- 
tention de quitter le pays. Selon 
l'influent Jornaf do Brasil, un avo- 
cat serait venu discuter des moyens 
d'obtenir un visa permanent de 
résidence en France pour M. Col- 
lor. — (AFP.) 


gant du groupe d'extrême gauche ; 
Banders Roja (Drapeau Rouge), + fi 
accusé par les autorités d'avoir par- : 
ticipé au coup, a démenti la mort = 
|, de son fils, qui avait été annoncée 
par le ministre de la défense, le Ï 
&énéral Ivan Dario Jimenez. 15 
once CARONT. | 
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BIENVENUE 
DANS UN MONDE 
DE SECURITE. 
DE PERFORMANCE. 
D'INNOVATION. 


F Les progrès de la science au service des spôrts de haut niveau (matériaux, fibres, sécurité... 
| ‘| La mission des chercheurs de Rhône-Poulenc est d'améliorer 
; jour après jour la: qualité de Ja vie par de nouveaux produits ou 

























vironement. 

- Les intermédiaires organiques et minéraux sont à la base de 

’ milliers. de produits quotidiens. tels que médicaments, produits de 

“beauté, d'hygiène et d'entretien, verre, peinture, automobile, électro- - 

na nique, etc. Une chimie au service de l'environnement qui intervient 
Le “aussi. dans le traitement des eaux, de l'air, et des déchets. 

La vôcation des spécialités chimiques est d'améliorer les 

: perfommances des procédés et les qualités d'usage des produits dans de 

nombreux märchés- industriels et de grande consommation. Parmi les 
résultats récents dé la recherche : un additif RD pour le 











re saone 2e 








carburant diesel, des latex spéciaux pour le couchage du papier et pour 


rocédés.sans cesse: plus: pen pe sûrs et plus respectueux de . 





(#P RHÔNE-POULENC 





les peintures sans solvant, un élastomère silicone pour les câbles 
électriques de haute sécurité résistant à plus de 950°, et un procédé pro- 
tégeant les volailles contre la contamination par les salmonelles, etc. 
Les fibres et polymères donnent naissance à des produits en 
amélioration permanente, par exemple pour les vêtements, les tissus 


” d'ameublement et les moquettes, les pneumatiques et les articles de 


sport, les tenues anti-feu des pompiers, les films pour cassettes audio 
et vidéo, les pièces hautes performances pour l'électronique, l'auto- 
mobile et l'aviation, etc. 

Premier groupe chimique et pharmaceutique français, 7ème 
groupe mondial, Rhône-Poulenc a placé l'innovation au coeur de sa 
meer 
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L'absence d'une majorité abso- . 
lue à l'Assemblée nationale peñ- 
dant cette législature, pour la pre- 
midre fois sous fa Ve République, 
a contraint les trois premiers 
ministres successifs, M. Michel 
Rocard, [= Edith Cresson et 
M. Pierre Bérégovoy, à racourir 
davantage à l'engagement de la 
responsabilité de leur gouveme- 
ment, aux termes da l'article 49, 
alinéa 3 de la Constitution, pour 
faire adopter leurs projets da loi, 
rendant ainsi plus aiguës les criti- 
ques sur cette disposition « cou- 
perets. De juin 1988 à avril 1991, 
M. Rocard l'a utilisée sur treize 
textes (1): Mr. SUr Que- 
tre, de mai 1991 à avril 1992; 
depuis cette date, M. 

a dû s'y résoudre à deux reprises. 


La nature et l'importance des 
projets de loi sur lesquels les pre- 
miers ministres ont engagé leur 
responsabiäité ont fait de cer arti- 
cle un instrument essentiel de 
gouvemement depuis 1988 : qua- 
tre lois de finances sur cinq — 
dont celle contenant les disposi- 
tions relatives à la contribution 
sociale généralisée (CSG), en 


finances rectificatives, la lol sur la 
communication (réforme du 
Conseil supérieur de l'audiovisuel 
et création de la présidence com- 
mune À 2- FR3), la programma- 
tion militaire, la X° Plan, la réforme 





Selon les termes de 
l'article 11 de la Constitution, ne 
peuvent êtra soumis à référen- 
dum que les projets de loi qui 
portent sur l’organisation des 
pouvoirs publics et ceux qui 
approuvent un accord de Com- 
munauté ou autorisent la ratifica- 
tion d'un traité comportant des 
incidences sur le fonctionnement 
des institutions. 


M. François Mitterrand ait 
tenté d'élargir ce champ référen- 
daire,_an 1984, pour sortir de la 
querelle scolaire, Le Le 29 juin de 
cette année-là, le Sénat adopte 
une motion visant à sournettre le 


référendum. L'Assemblée natio-- 
nale rejette cette motion le 6 juil- 
let. Le 12, le président de la 
République décide la retrait du 
-{:projet de loi et contre-attaque. 
Alors qu'il avait indiqué un an 


Pélerinage de Solutré, qu'il ne 
disposait pas « de la: majorité 
nécessaire pour engager une 
réforme de la Constitution », 


M. Mitterrand annonce qu'il va 
-Saisir le Parlement d'un projet de 
révision cenartutonness ai afin de 





. du bicentenaire de la Révolution, 
| te président de la République, 


M. Robert Badinter, président du 


le sauhait que la saisine de cette 
instance soit élargie aux simples 
citoyens (1). En avrä 1990, le 
Parlement est saisi d’un projet 
de révision constitutionnele pré- 
santé par le premier ministre, 
M. Michel Rocard. A l'Assem- 
bléë nationale, où les socialistes 


relative, le projet est adopté le 


favorables à la réforme, et en 
dépit de l'hostilité des commu- 
nistes et de la majorité du RPR 
et de l'UDF, où l'on se refuse à 
offrir une victoira à M. Mitter- 
rand. 


L'étape du Sénat, qui a les 
mêmes pouvoirs que l'Assem- 
blée lorsqu'il s’agit de modifier la 
Constitution, est plus délicate. 
Hostile au projet, la majorité 
UDF-RPR vote, le 14 juin, un 


CERN ÉRIC TES 








Les couperet» de l'aräcle 49- à 


novembre 1990 — et jas lois de : 





Le champ du référendum 


. libertés. publiques », est soumis 


projet de loi d'Alain Savary. à. 


plus tôt, en mai 1983, lors du . 
‘l'a démontré le 6 novembre 


jugée d'ailleurs peu eurgentes, ..j} ratification des accords de 






La saisine pa 
du Conseil constitutionnel 


Le 14 juitet 1989, à l'occasion  ” 
reprenant une idée exprimée. 
dans /a Monde, en mars, par. 


Conseil constitutionnel, exprime - 


ne disposent que d'une. majorité . 
26 avril grâce aux contristes, - 


Le Monde 


ARTS ET SPECTACLES 


hôspitañère, la réforme du statut | 
de la régie Renault ou, encors, 
l'assurance-malacie. Le débat par- 
lementaire, cependant, a toujours 
été conduit à son terme, et ce 
n'est qu'après l'examen de l'en- 
semble des articles que le chef du 
gouvenement, constatant l'ab- 
sence de majorité, est venu dépo- 
ser le «49-3». 

Cet article, qui oblige les dépu- 
tés à choisir entre l'acceptation 
«passives (sans vote} d'un texte 
ou l'adoption d'une motion da 
censure renversant ke gouverne- 
ment, peut être le dernier recours 
en cas de crisa grave st de confit 
entre le gouvermement et sa majo- 
rité. Depuis le début de la 
Ve République, neuf des treize pre- 
miers ministres ont eu besoin de 
cet article. M. Michel Debré et 
Gaorges Pompidou en ont usé 
deux fois; MM. Raymond Barre et 
Pierre Meuroy a cinq reprises che- 
cun; M. Laurent Fabius, une fois | 
{si l'on excepte le «49-33 déposé 
en dernière lecture sur le projet de 
loi relatif aux entreprises de 
presse, dont l'examen avait com- 
mencé sous son prédécesseur) ; 
M. Jacques Chirac, sept fois. 


























(1) Compte non tenu des lectures 
successives d'un même texte. 









permettre au président de la 
République, «lorsqu'il le jugera 
utile at conforme à l'intérêt du 
pays, de consulter les Français 
sur les grandes questions ‘qui 
concarnent ces biens précieux, 
inaliénables, que sont les Hibertés 
publiques ». 


En application de l'article F1 
de ia , le texte de loi 
permettant-de..faire-approuvar 
par référendum {l'article 71) les 
projets de loi. «concernant les 
garantiaë” fondamentales des 














au Sénat, qui le repousse une 
première fois le 8 août, puis, de 
nouveau, la 5 septembre, après 
le vote positif de l’Assemblée 
nationale le 25 août. Prenant 
acte de son échec, M, Mitterrand 
déclare, le 6 septembre, que «ia 
suite n'est pas du tout que tout 
référendum soit impossibles. | 











1988, pour. les accords de Mati- 
gnon sur la Nouvale-Calédonie, 
et le 20 septembre dernier, pour 








Maastricht. 5 






. 6, P. 











texte augmenté de plusieurs dis- 





. positions sans lien direct ävec la |. 






. Principe de la révision et qui sont 
rejetées par unë nette majorité 
de_députés à l'Assemblée natio- 
‘nale. En seconde lecture, le 
28 juin, les sénateurs décident, 
cependant, da les réintroduire 









dens le projet du gouvemement, |' 






en prenant ainsi le risque d'en- 






. dosser la responsabilité de |. 
l'échec da la procédure. 







L'impasse est totale. 
M. Rocard se voit dans l'impos- 
sibiité de faire adopter un texte 
identique par les deux Assem- 
blées, et la révision de la Consti- 
tution est enterrée. M. Mitter- 
rand estime, le 30 novembre 
1990, davant la Cour de cesss- 
tion, que, «pour certains, l'oppo- 
sition politique [a prévalu] sur le 
droits. 














. P. 






{1) Cette saisine, réservée tout 
d'abord aux présidents des deux 
Assemblées et au premier ministre, a 
été élargie en 1974 4 soisante députés 
ou soixante sénaicurs 



















L'Etysée a fait connaître, lundi 
30 novembre au début de la sol- 
réa, les propositions de réfonne 
de la Constitution annoncées 
par M. François Mitterrand le 
10 novembre 1991 et dont 
avait indiqué, le 9 novembre 
demier, qu'ils les rendrait publi- 
ques le 30 novembre au plus 
tard. Ces propositions sont 
contenues dans une lettre 
adressée à MM. Henri Emma- 
nuelli, René Monory et Robert 
Badinter, présidents respective- 
ment de l'Assemblée nationale, 
du Sénat at du Conseil constitu- 
tionnel. M. Mitterrand précise 
‘que ses. propositions seront sou- 
mises à un comité consultatif, 
dont la composition doit être 
‘arrêtée au conseil des ministres 
du 2 décembre et dont la nomi- 
nation devrait intervenir avant la 
fin de la semaine. Ce comité 
disposera de deux mois et demi, 
jusqu'au 15 février, pour remet- 
tre ses conclusions au chef de 


-_ L'Etat, qui saisira la Parlement, 


alors, d'un projet de révision de 
la Constitution, 

“M. Miuerrand a adressé, lurdi 
30 novembre, au président de l'As- 

semblée nationale, à celui du Sénat 
et à celui du Conseil constitutionnel, 
da lettre suivante : 

«Monsieur le Président, à 

J'ai l'honneur de’ vous.adresser 
le texte des propositions de révision 
de la Constirution que j'entends sou- 
mettre à l'examen d'un comité 


- consultatif, composé de persannali- 


tés dont la liste sera arrêtée en 
conseil des ministres : ° ” 


» Conformément" aux ments 
que j'ai La Au CRE 
propositions ont pour objet Hs 
un En rmclleur équilibre des Éd $ 
-d'améliorer-les-garantics de l'indé-- - 


gendance des magistrats ct de ren- 
forcer les droits des citoyens en leur 
permettant d'accéder au Conscil 
constitutionnel ct en élargissant le 
champ du référendum. ll a in 
dra au Comité consultatif. de me 


- faire, en ces domaines. les recom- 
.. mandations qu'il jugera utiles. Je lui. 


demande, aussi, ses propositions sur 
la suppression des di: 
lui paraîtront aujourd’hui obsolètes 


au regard de l'évolution de nos insti- 


tutions. 

*Au vu des conclusions du. 
coraité, qui devront me me _parvénir ai 
plus tard le 15 février, je saisirai le 
Parlement d'un c'loi portant 
révision de la { Cnétitution. ° 
;, »Je vous price d'agrécr, Monsieur 
‘le Président, les pd assurances de ma 
“haute considération. » 

Cetie letire est suivie des «ÿ 
sitions de réforme de la Constitu- 
tion» que voici : 

«La France, sous la IVe 


que, régime d'Assemblée, a ave 1 
précarité de 


ment souffert de la. 
Vie à se oi de qu % 

pas a mu 
capables d'assurer l'autorité ct la 
sb de l'exécutif. Mais cl n'a 
pu k (aire qu'en réduisant à l'excès 


e rôle du’ Parlement. Une réforme * 


de nos institutions doit donc corri- 


: gr ce nouveau déséquilibre entre les, | 


pouvoirs. ï 
»A cette fin, j'examincrai tour à. 
tour, écrit Af. Mitterrand, les com- 


pétences du président de la Répu- 


blique, du gouvernement ct du Par 
kment, ° 


© _Le président de ln République. 

ion à ne re dre pas ur l'élec- 
tion du pres ent au su uai- 

le est cntréc dans dans . nos 
rit et‘tout montre qüe le 
français, qui l'a"décidée par 
“dum, y est plus 
Certaines imprécisions du texte 
constitutionnel de 1958 entraînent, 
ccpendant, de ttables confu- 
sions. Ce sont celles qui ont trait 
aux rôles respectifs du président et 
du gouvemement dans la détermina- 
tion de la politique de la nation et 
dans la conduite de la défense. Il 
sera utile de réécrire les articles qui 
‘traitent de ces matières. 

»A cet LE tiens à préciser, à 
l'encontre de l'idée reçue, qu'il n'y a 
gas, qu'il ne doit y avoir de 
domaine réservé, expression 
cmployéc lors de circonstances 


pres à la guerre d'Algérie ct qui n'a 5 


aucune réalité constilutionnelle. Sans 
‘ doute le président de là République 
tient-il de la Constitution la préémi- 
pores ds lors qu'il s'agil des grands 
intérêts nationaux, au premier sang 
desquels la défense et les affaires 
étrangères. fl demeure que notre 
C est un régime parlementaire, 

le contrôle du Parlement doit 

s ‘exercer pleinement. 


itions qui * 


jamais atlaché. 


de are mel er éire . 


L » Le débar d'actualité ete 
‘opinion publique porte, on a 
sur la duréc du mandat 
La Constitution à fixé SE nt 
ans ct autorise son es 
Dans ce dernier cas, beaucoup pen- 
Re années, c'en LOp, 
pidou avait fait. adop- 


Éd rg e s Le mandat. à’ 


cinq ans, renouvelable ‘ sn fois. 
. Mais il n'a pas poussé la 


vote du Congrès. De’ nombreuses 
initiatives ont repris ce projet. 
Diverses nnali 
mandat sept ans non renouvelt- 
ble, et certaines d'entre elles 

.rent six ans, renouvelables une 


‘Ma préférence va à un mandat 


d'une durée plus longue que celle 
d'un député et au moïns aussi lon- 
gue que celle d'un maire ou d’un 
conseiller général. N'oublions pas 
que le de la 


8, 
Eng y ‘un pouvoir . 


d'arbitrage ex qu'il n'es pas lé aux 


taire, Tout autre serait la Logique‘. 


d'un régime présidentiel de. type 


américain. J'ai moi-même écrit, . 


en 1988, que je laisserais le soin au 
Parternent et aux formations 


politi ues de . iner, ue 
aussi que possi 
désirabie. 
© Le référendum 


.#Je souhaite que es < citoyens, 
pour rendre plus vivante et plus 


proche notre participent 

‘drecement aux grands débats et 

grandes décisions qui en t 

avenir d de nos institutions et de nos 

libertés. 

Er nt au Parlement, en 

uiflet un projet aménageant 

Le de la Constitution, afin 
céférendum 


Rue fondamentales des ‘ 


Je ne vois des avantages à 
se œ Ts dans la 
forme adopt 


: Depuis 1958, ‘les: neùf mem- 
bres du Consail supériaur de (a. 
magistrature (CSM) sont nommés- . 
: par le président de la République. 
. Cette situation est souvent jugée ‘ 

paradoxale au regard de l'indé:: 
pendance : le CSM, qui émat.des . 
“propositions ou des avis sur fa 
nomination de.tous. les magis- 
. trats du siège’ et qui a compé: 
| tence :en matière disciplinaire 
pour ces mêmes , est 
en prise directe sur le pouvoir 
exécutif. Et fe 


* Lorsqu'il était candidat à ta pré: : 
sidence de ‘la République. 
‘l'en 1983, M. François Mitterrand 
en était d'ailleurs bien conscient : 
dans ses cent dix propositions, i . 
promettait .que l'indépendance 
. des magistrats sérait «assurée : 


vague formule avait été vite 
oubliée : malgré quelques tents-. 
tives engagées dans les pre- 
‘[ mières années du septennat- par 
‘M, Robert Badinter, aucune 
réfonme n'avait vu le j Jour. 


Au début de son second sep- 


: Réformer la. Haute Cour der Rs : 
tice n'était pas, jusqu'à H y a pau, 
la préoccupation première de 
M. Mitterrand ni des autres res- 
ponsables politiques. La mise en 
cause de Me Georgina Dufaix et 
de MM. Laurent. Fabius et 
Edmond Hervé dans l'affaire 
du sang contaminé a conduit la 
quesi-totalité des dirigeants poiti- 
ques à reconnaître la nécessité 
da réformer le fonctionnement 
actuel de la Haute Cour. La soiu- 
tion n'est pas facile à trouver 
pour éviter, tout à la fois, l’in- 
convénient d'une justice politique 
et une entorse grave à la sépara- 
ton des pouvoirs qu'entraînerait 
l'application aux ministres de la 
procédure de droit commun pour 
les crimes et délits commis dans 
l'exercice de leurs fonctions {fe 
Monde du 3 novembre). 


La responsabilité pénale ne doit 
pas, en effet, devenir une 





re 
à son terme, cestd dire ) jusqu'au 


préfèrent un ‘1 


en dernier examen. 


" Le:  apér dh mag 





la Häuke Cour : ne ercplon 





SL an ren, on : 
i 
ï 
i 
ï 
1 


en, 


HET 












par l'Assemblée nationale avec le . 
complément suivant : le Conseil 

: constitutionnel donnerait publique- 
|ment son avis, avant la conan, 
sur la conformité du projet de loi 

la Constitution, aux lois organiques, 
à nos engagements internationaux et 
aux grands principes qui fondent . 
nos libertés, reconnues par les lois 

République. : 


entes de chaque Assemblée 
pue sie 43 de la Constitution) de 


. nid dans la Constitution 
‘la création des commissions 
“d'énquêté et de contrôle, alors 

ne sont que par me 





#1 (Qui ax prie à 
‘ chaque session, art 
Aie Le mu d né de pro FR 

































in gmbole … 


“tennat, en 1988, M. Mitterrand 
‘allait jusqu’à contester la légiti- 
mité même d'une réforme consti- : 
“futionnelle du' CSM : «Certains 
souhaitent. rompre tout ben avec: 
Je -chef de l'Etar, déclarait lors 
du bicentenaire delà Cour de. 
cassation. {...} Mais sors, je vous. 
a demande, ‘qui: serait le garant p 





$ éliéen du ‘Sénat, % président 
.de l'Assemblée nationale, le 
-Coñseil. constitutionnel et le 
. Conseil d'Etat,’ .Ees pouvoirs de 
‘nomination -de ce CSM rénové 
seraient, en ‘ouire, accrus : 
. déciderait des nominations de 
tous les 1 magistrats du siège, à 

J'exception du .piremier président 






































































‘de. votre indépendancé . dans : et des présidents.de chambre de: ‘ 
notre République ? Les organisa. . Ja Cour de cassation et des de $ 
. tions professionnelles et synñidk pu LE 7 
cales ? La corporation? Sous le | "tiers présidents"de cour d'appel, ! 
- prétexte de protéger les magis… ‘"Ommés, oùx, Per le président de ï 
trats contre les abus éventuels du :. ‘2 République. Sur proposition 1 
pouvoir ponue toujours sou-.. du CSM... ' 
‘mis eu contrôle du Parlément et: : . La portée de cette réforme, ! 
“re ous Das nt exigée. depuis dés -années par 4 À 
toùs les syndicats de magistrats, 
‘ de pouvoirs iresponsables. D serait; en fait, plus symbolique 
M. Mfiterrand, qui ia souligné à: que réelle. Depuis 1981, M. Mit- 
plusieurs reprises’ s lès problèmes. terrand a toujours suivi les avis 
:dé légitimité et de corporatisime .: du CSM en matière de nomina- : 
“qui se poseraient à un CSM uni- |’ tion..En-ces témps d'rafaires» DE 
. dueñent composé de magistrats Ë 
élus, propose, aujourd'hui, d’as- 
socier au sain du CSM des: 
noue élus par leurs pairs « et : 
‘des personnalités choisies par le É 
ÿ président de la Républ 8; le 
# 





manière détournée de-mettre en 
‘cause 8 responsabilité politique, | 
‘doñt ne peuvent être juges que | 
les électeurs au leurs représen- 
tants, c'est-à-dire las parlemen- 
taires. La solution proposée par 
le président de la République 
s'apparente à celle qui existe 
dans fa plupart des démocraties 









gés pour € éviter qu'ils ne soient 





soumis à -des abus procéduraux 
Ce n'est'plus le Parlement qui 
‘ordonrierait poursuites, mais 
occidentales (fe Monde du : les c 

18 novembre). C'est un savant . an CRE) qui 
Les Et Sr ES M “vérifiersit- le esérieux de la 


laquelle sont soumis tous les jus- 

ticiables et de garanties spécifi-… , plintes, sens que la composition 

ques, dont continuersient à béné- de cette rinstanca» soit préci- 
-sée. De même, l'instruction ne 


ficier les titulaires de charges .… 
: ‘serait pas conduite par le juge 


ÿouvernementales. 5 
La Haute Cour, dans-son fonc-' des affaires de droit commun, 
J - mais par'des magistrats de la 


tionnement actuel, na subsisterair. des | x 
que pour les crimes directement. Cour de cessation, Enfin, le tribu- 
‘nl-chérgé de juger les ministres 


pol du chef dé l'Etat et des 
hiques comprendrait des Pre 
































ministres. En revanche: un partt- 
culier pourrait, contrairement à ce... 
-qui se passe aujourd'hui, porter 
plainte contre un. “mem re ‘du 
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Aux us des Er cp élus és par 


leurs pet ’ > Interdire qu’à la faveur des 


plaintes avec constitution de partie 


lités Lo re les oi plus Pan Pants svite les ministres soient constam- 

sports pr ER la ta exposée à devoir se justifier 

pen devant juges de leur activité 

du du Séna épique, président de l'Assem- Peeters at anse 
blée nationale, à qui s’ajouteraient le la responsabilité politique en 

‘Conseil constitutionnel et le “Conseil sabilité pénale et entraver l'action 


du gouvernement. Toute plainte 


À Une nl ia ;par son plu coritre un ministre devrait donc tre 


ralisme d" ins au préalable d'une 
totale indépendance. ne ‘instance chargée de vérifier la réce- 
seraient également accrus : il lui ,vabilité et Le cartère odieux de la 
appartiendrait de décider de toutes ‘plainte 


ren 9 Donc a: l'instruction toute 
Sa valeur aux yeux de l'opinion 
président et les Présidents de chame _. peuliqus en LI confiant, que 
re de la Côur de cassation, ainsi 
que les premiers Présidents des 





| De me mnblée unique 
La question de: savoir «si l'es- 
‘semblée unique est compatible 
ou non avec le statut de dépar- 
tement ‘d'outre-mer, soulevée 
par M. Mittérend, renvole à un 
débat qui avait été ouvert avec 
l'arrivée des socialistes au pou-: 
| voir, en 1981. La cinquante-hui- 





. Le gouvemement de M. Pierre 
Mauroy s'était engagé dans la 
vole d'une telle réforme, mais le |: 


ses propositions de réforme de la Constitution 


pouvoirs, améliorer les garanties 
renforcer les droits des citoyens » 





aujourd'hui, a Je chambre d'instruc- 
tion composée de magistrats de ie 
Cour de cassation. 

»d) Eviter, quant à l'instance de 
jugement, le risque d'une justice 
considérée comme politique parce 
que rendue exclusivement par des 
parlementaires; er celui d’une justice 
rendue exclusivement par des magis- 
trats, qui, aussi compétents seraient- 
ils, constitueraient une instance 
contraire au principe de la sépara- 
tion des pouvoirs. 

#Ainsi pourrait-on composer cette 
juridiction à la fois de mine 
taires ct de hauts magistrats, par 
exemple huit parlementaires (quatre 
par Assemblée) ct quatre membres 


dans chaque DOM? 


l'application à l'outre-mer des 
lois de décentralisation, d'être 
des régions monodépartemen- 
tales. 











ier 


de la Cour de cassation. Le 
iderait ka 


nt de cette cour 


© Le Conseil économique et social 
Les é à LÉ dès sin 
‘a exprimé le ir d' isti 
des comités régiona 
TE Sec 
mique et social de la Répablique ». 

Ce Conscil pourrait être saisi de 
demandes d'avis par le Parlement. 
On modificrait l'article 70 de la 
Constitution en ce sens, 


© L'actualisation des institutions 
«l. On peut se demander s'il ne 
‘faut pas intégrer dans la Constitu- 


tion des institutions qui n'existaient 


pas en 1958 et qui ont pour mission 
de préserver les libertés ct les droits 
-iadividuels : médiatcur, Commission 
nationale Informatique et Libertés, 
Conseil supérieur de 
ra ete. 


»2, De mème, les principes de la 
gun, mis Cn sure 
depuis 1982, pourraient conduire 
retoucher les articles 72 et suivants 
een 

à) d'ajouec les régions ! es ok 
statut particulier à la liste 
Le vies territoriales ; 







































La proposition constitution- 
nelle visant à «permattre au 
Parlement de se prononcer sur 
le budget social da la nation et 
fui donner toute compétence sur 
le toux des cotisations et le 
montant des prestations des 
régimes de sécurité sociale » 
semble. de prime abord, de bon 
sens. Alors que le sbudger 
socials de la France est supé- 
rieur à ceki de l'Etat (1 662 mit 
liards de francs contre 
1335 milliards en 1991), ces 
messes financières échappent 
en grande partie au contrôle 
parlementaire. Pourtant, cette 
suggestion risque de semer une 
certaine confusion. 

Etablir un contrôle parlemen- 
taire sur la «Sécu» n'est pas 
une idée neuve. En 1979 set 
1981, des députés RPR-UDF 
puis, an mai 1987, Michel d'Or- 
nano, président {UDF) de la 
commission des finances de 
l'Assemblée nationale, avaient 
déjà tenté, mais en vain, d'y 
parvenir. Or, un comrèle consti- 
tutionnel du Parlement sur la 
totalité des recettes at des 
dépenses de retraite, d'assu- 
rance-maladis ou d'allocations 
familiales est contradictoire 


Le « budget social de la nation » 





naires sociaux des compétences 
qu'ils sont supposés exercer. Et 
se situerait résolument à contre- 
courant da la manœuvre que 
vient à peine d'entamer le gou- 
vemement. 

Adopté lors du dernier 
conseil des ministres, le Fonds 
de solidarité {es Monde du 
26 novembre) permettant de 
financer — par le biais, notam- 
ment, de l'instrument fiscal 
qu'est la CSG (contribution 
sociale généralisée) — les pres- 
tations de ratraite correspon- 
dant à la solidarité nationale 
tend en effet à «responsabif- 
ser» les partenaires sociaux. 


Le but de l'opération ast da 
tes amener à assurer eux- 
mêmes l'équilibre des autres 
prestations de retraite, comme 
ils le font dans les régimes 
complémentaires. La réforme 
suggérés par M. Mitterrand en 
est fort éloignée. 


fl est vrai que les parlemen- 
talres ont déjà «route compé- 
tences pour agir sur la montant 
des prestations. mais seule- 
ment lorsque la gouvernement 
feur en offre la possibilité. Ce na 


Conseil constitutionnel s'y était 
opposé, en 1982, en estiment 
que les régions d'outre-mer ne 





sont pas les députés socialistes 
— qui, en désespoir de causa, 













tième des cent dix propositions 
Mitterrand 


| Su mandidat Fra »b) d'affirmer qu'il n'y 2 pas de 


libre admin fon sans que les avec le statut juridique de la 


«Sécu», gérée en principe par 







































































‘fonctions relèveraient soit des j prévoyait en effet, dans chacun ua H :asseml lèvent l'impôt; en ont été réduits à lancer, avec 
dictions de droit commun, des départemerits rare cer. tuti Pa, Le en insti- »0) d'examiner si l'assemblée uni- le patronat et les syndicats. des collègues de l'opposition, 
d'une instance juridictionnelle conci- | l'institution d'un «conseÿ dépar- 1 onne’, un statut | que cst “compatible ou non avec le Même si, dans la pratique, c'est Line pétition nationale» pour 
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tionnelle 2 ss ace jan je | de’ chaque département. U sctuelement, un conseil général Er . gs 1e A out ces à 50 Dr faveur des personnes âgées 
ire, à un procès pierre le conseil général et un conseil régional, ce qui ne | ‘ou abrogés pour tenir compte de la | des cotisations), instituer un agree — qui pourront dire 
be, on pourrait admettre les. dt el régional - ne 59° Va pas sans grosses difficultés dispasition de la Communauté et budget social aboutirait à des- one à 
: : ls Lee nt sur le même terri- LD la gestion des gare des dispositions transitoires deve- saisir officiellement les parte- J.-M. N. 
des. une décision prés. .| toire géographique, puisque les Surtout quand 088 deux 
- lable ss Assemblées Se oo ‘| quatre "Mie ir ee ie nu Lou re “ su is 
“Ouvrir possibili ‘concemiées (Martini »J'invite ‘omité consultati Lire en pages 12 et 30 la suite di info, ei t 
ln ri À politique, de pr loupe, Guyane, Réunion} présen- opposées. s'interroger sur les modalités d'ou | 105 commentaires sur les s pro) snitions de réforme 
ia: Miens.et. RS RP on D ses adver-. | tont:la. re depuis - - { dr ga des pouvoirs publics en cas | constitutfonnolie faites par fe chef 





Aou VOTRE PERMIS DE CONDUIRE 
PASSE À 12 POINTS. 


© Changement imporiant de direction sans que le conducteur 
se soit assuré que la manoeuvre est sans danger pour les autres 
usagers et sans qu'il ait averti ceux-ci de son intention. 

e Dépassement de la vilesse maximale autorisée compris entre 
30 km/h et moins de 40 km/h. 

e Pour les conducteurs titulaires d'un permis de conduire 
depuis moins d'un an, dépassement de moins de +0 km/h 
de la vitesse maximale autorisée. 

e Dépassement dangereux. 

e Arrêt ou stationnement dangereux. 

e Stationnement sur la chaussée la nuit ou par temps de 
brouillard, en un lieu dépourvu d'éclairage public, d'un 
véhicule sans éclairage ni signalisation. 





ee ‘Hémicide ou blessures involontaires entraînant une UN PERMIS 4 12 POINTS 
incapacité Lotale de travail de plus de trois mois. 
© Conduité en ‘état d'alcoolémie. 
…… ®'Relus de se soumiettre aux vérifications d'alcoolémie. 
k Délit de Fuite. 5 
+. e Refus d'obtempérer, d'iramgbiiser son he ou de se 
soumettre aux vérifications. PR £ : 
-e Entrave ou gêne à la circulation. : 
- € Usage volontaire de fausses plaques d'immatriculation, 
.… défaut volontaire de plaques et fausses déclarations. . ; 
… *.Conduite en périodë de RER de.permis. 


LOTERIE LE ROTOE STORE PE TITI OS 


DRM RENE AUTRUI NUITS TUE TNS TONER 





restant est multiplié par 2, 





UX NOUVEAU BAREME 


CORNE UN EN ET IOITIUS 


CUDIPRSEILITEN SR 








FA AU © Circulation sur bande d'arrêt d'urgence 
= 4. P. o1 NTS: 2 = partir du 1 décembre et à tout TES 2 POIN EE 
: U RU TORRES -2P TS: 
e Blessures involontaires entraînant.une incapacité totale de CORÉEN ESS E NUE : : is e : 
ea dant es Lol Ro à paci RP ETS © Dépassement de la vitesse maximale autorisée compris entre 
travail n'excé pes 20 et moins de 30 km/h. 
© Non respect de la priorité. . 5 : e Accélération de l'allure par le conducteur d'un véhicule sur 
| à Nas resnees de tar Mic parle parte op) ou pur le ne : one le point d'être dépassé. 
‘ ë Dés ent de 0 Tan en à ; S RESULTATS QUE COMPTENS e Circulation ou stationnement sur le 1erre-plein central 
aut passement £ SUR Fee TITRE Durant l'été plus de 400 vics ont Cté d'autoroute. 
« Circulation La nuit-ou par temps de brouillard en un lieu OPEN ROULE SENTE 1 POINT: 








© Dépassement de la vitesse maximale dutorisée de moins de 
20 km/h. 

e Maintien des feux de route génant pour les canducteurs 
venant en sens inverse malgré leurs appels de phares. 

e Chevauchement d'une ligne continue seule ou quand elle 
n'est pas doublée par une ligne discontinue du cüté de l'usager*. 


« Franchissement d'une ligne continue seule ou quand elle CII y a chevauchement lorsque la ligne continue n'est pus 
n'est pas doublée par-une ligne discontinue du côté de l'usager. franchie par la totalité du véhicule). 
$ ; : Due es oi der rations sont consalée n même es, ec de pot enlevés de 6 ou pois max. 


a . SAVOIR CONDUIRE, C'EST SAVOIR... VIVRE 
el dater s ue dE ain bamentsseuonasaerenretane pds dus ds tnun seit Se dei uni une penses... De 


C'est le meilleur bilan depuis plus de 


+ “dépourvu d'éclairage public, d'un véhicule sans éclairage, ni 
- signalisation. ‘- 
e Marche arrière, ou demi-tour sur aulOrOUte, 


3 POINTS: 


€ Circulation sans motif sûr la partie gauche de la chaussée. 


ce à un changement de comportement 


des conducteurs, Ces résubtats 
ETATS ATOUT ER EL TON LEO UT TRE ON CO 


ETAT OT NN EDR AE 





sécurité 
routiére 
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Le 15 novembre 1959 à Bor- 
deeux, M. Jacques Chaban-Del- 
mas, maire de la ville, député 
de la Gironde et président de 
l'Assemblée nationale, déclare, 
en conclusion des premières 
assises nationales de l'Union 
pour la nouvelle République 
{UNR, le parti geulliste) : «Le 
secteur présidentiel comprend 
l'Algérie, sans oublier fe Sahara, 
l& communauté franco-africaine, 
les affaires étrangères, le 
défense. Le secteur ouvert se 
rapporte au reste, un reste, 

f idérable, puisqu'il 
réunit les éléments mêmes de la 
condition humaine. Dans le pre- 
mier secteur, le gouvernement 
exécute; dans le second, il 
conçoit. Pour l'UNR, dans le 
premier cas, elle doit suivre de 
Gaulle pas à pas: dans le 
second, il lui revient de devan- 
cer l'événement. » 

Voilà, un an après la fonds- 
tion du parti gaulliste, et alors 
que de Gaulle exerce depuis 
onze mois la magistrature 
suprême, une formulation sché- 
matique, mais claire et réaliste, 
de la pratique des institutions, 
même si elle ne correspond pas 
à la lattre de celles-ci. Quoique 
le terme de «domaine réservé» 
n'ait pas été employé par 
M. Chaban-Delmss, c'est celul 
qui sera utilisé couramment, par 
la suite, pour désigner le eac- 
teur présidentiel, dont M. Mit- 
terrand indique, dans ses pro- 
positions de réforme, qu'il n’a 
«aucune réalité constitution- 
nelle». Car c'est sur la nature 


Cinq mois 


Dans la nuit du vendredi 21 
au samedi 22 avril 1961, alors 
qu'à Paris le général de Gaulle 
assiste avec le président séné- 
galais, M. Léopold Sédar Sen- 

hor, à une représentation de 

ritannicus, à Alger, un «qguar- 
teron da généraux en retraite 
établit un pouvoir insurraction- 
nel per un pronunciamiento mi- 
taire». C'est ainsi que, dès le 
lendemain, de Gaulle, dans une 
añocution pour laquelle il s'était 
mis exceptionnellement en uni- 
forme, décrira le «putschs, 
organisé par les généraux Salan, 
Challe, Jouhaud et Zekler. Voilà 
donc, ajoute-t-, «l'Etat bafoué » 
et «la nation défiées par des 
«USLMPAIQUrs ». 


Le conseil des ministres, 
aussitôt réuni, décrète l'état 
d'urgence pour circonscrire le 
mouvement an Algérie avant de 
le réduire. Un an auparavant, la 
«semaine des barricades » avait 
semblé moins menaçante. 
Depuis lors cependant, la situa- 
tion s'était tendue au fur et à 
mesure que de Gauïe accélérait, 
à travers ses déclarations, sa 
politique d'autodétermination. 
Cette fois-ci, on était bien près 
des conditions posées par l'arti- 
cla 16 de la Constitution et qui 
décrivait une situation que de 
Gaulle avait voulu conjurer en 
introduisant cet article dans le 
projet constitutionnel de 1958. 
H voulait alors éviter, a-t-il 
confié, que le président de la 
République ne soit paralysé 
dans son action per la carenca 
des textes, comme l'avait été 
Albert Lebrun en 1840. Le 
23 avri, à saisit donc le Conseil 
constitutionnel, qui donne 
aussitôt un avis favorable pour 
la mise en œuvre de cat article, 
car les généraux d'Alger «sont 
entrés en rébellion ouverte con- 
tre fes pouvoirs publics » et, en 
conséquence, menacent les ins- 
titutions de la République, qui 
ane peuvent fonctionner de 
façon régulière ». La « décision = 
mettant en application cet arti- 
cle est publiée le même jour au 
Journal officiel, ainsi que calle 
qui prolonge l'état d'urgence et 


Le « domaine réservé » 


d'article 16 


CRETE TETE 





même .— présidentielle ou parie- 
mentaire — du régime fondé par 
ls Constitution du 4 octobre 
1958 que, très vite, se sont 
développées les controverses. 
On le voit, d'ailleurs, dans les 
débats qui accompagnent, quel- 
ques jours plus tard, le 
27 novembre, la première 
motion ds censure déposée par 
la gauche contre la gouverne- 
ment de M. Michel Debré et qui 
ne recueillera que 129 voix, 
alors que 277 étaient néces- 
saires pour son adoption. 

Les discussions ont porté, 
essentiellement, sur les rela- 
tions entre l'exécutif et le légis- 
latif. M. Chaban-Delmas avait-i 
traduit exsctement la concep- 
tion que le général avait de 
l'exercice de sa fonction? Quel- 
ques jours avant le congrès de 
Bordeaux, de Gaulle avait, en 
effet, décrit son schéma, 
comme il le fera à plusieurs 
reprises ensuite, en disant : «La 
politique sa trouva définie par le 
président de la République, 
décidée par la gauvemement, 
approuvée per le Parlement, 
adoptée par la nation fran- 
gaise», mais, lui-même, il ne 
parlait pas, alors, de secteur 
présidentiel. Le contenu de ce 
secteur, énuméré par M. Cha- 
ban-Delmas, correspond toute- 
fois, bel et bien, au partage qui 
se faisait dans la réalité, bien 
que de Gaulle sit toujours vellé 
à préserver les apparences. 


A. P. 




































porte à quinze jours le délai de- 
garde à vue. 


Le 25 avril, le Parlement étant 
réuni de plein droit, de Gaule lui 
adresse un message, dans 
qe il précise que les Assem- 

es devraient poursuivre nor- 
malement leurs tâches législa- 
tives et de contrôle. Lorsque 
l'ordre est rétabli à Alger, les 
grues poltiques au Parlement 
s" nt contre la prolongation 
de l'article 16. De Gaulle leur 
répond le 16 juin, au cours 
d'uns réception à l'Elysée, en 
disant : «L'article 167 Mais tout 
se tienti La jour où l'affaire 
algérienne sera réglée, le jour où 
il n'y aura plus de risque de 
crime, il n'y aura plus besoin de 
l'article 16... et il n'y aura 
même plus besoin de 
de Gaule» 


C'est, une fois de plus, le 
problème des relations entre 
l'exécutif et le législatif qui est 
posé par les parlementaires à 
travers l'usage prolongé de cet 
article, bien que le Conseil 
constitutionnel ait permis 
celui-ci par une décision du 
8 septembre 1961. Le groupe 
socialiste prépare, même, une 
motion de censure sur ca thème 
contre le gouvernement, lors- 
que, ls samedi 9 septembre, se 
rendant à Colombey-les-Deux- 
Eglises, de Gaulle échappe à un 
attentat fomanté par l'OAS, à 
Pont-de-Seine, et dont les 
auteurs, lourdement condam- 
nés, seront gräciés et amnistiés 
entre 1968 et 1970. M. Jac- 
ques Chaban-Deimas, alors pré- 
sident de l'Assamblée natio- 
nale, déclare cette motion 
irrecevable, parce qu'elle ast 
déposée en période d’applica- 
ton de l'article 16. Certe inter- 
prétation personnelle n'a pas 
été totalement approuvée par 
de Gaulle, qui ne le cachere pas 
quelques jours plus tard. 

Au conseil des ministres, le 
20 septembre, ls général 
annonce qu'à mettra fin à l'ap- 
plication de cet article à la fin du 
mois. 
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POLITIQUE | 
Les propositions du président de la République sur la réforme de la Constitution 


Le jeu et la chandelle . 


£S mitterrandolêtres discemeront 
dans les propositions de 
féfarme de la Constitution présen- 
tées par le président de ls Répubi- 
que l'aboutissement logique d'une 
démarche restée cohéreme sous des 
apparences paradoxales. 


républicaines, 
moulant parfaitement dans les habits 
de leur fondateur - au point de 
paraîtra parfois plus gaullien que 
l'original — sans pour autant se 
renier, puisque, conformément à ses 
engagements, à invite aujourd'hui le 
Parlement à prendre certaines pré- 
cautions pour éviter que, d'aventure, 


sion destinée à occuitsr les «vrais 
problèmes» et à semer la zzanie au 
sein de l'opposition avant les élec- 
tons législatives sous le couvert 
d'une réforme pleine de faux-sem- 
blants et assurément vouée à 
l'échec, puisque la mise en musique 
de ces propositions dépendra, en 
définitive, de la nouvels majorité et 


du nouveau gouvemement au lende- 


Prééminence 


Suite de La première page 


Scuts le Portugal et l'Autriche ont 
réussi à concilier Félection du chef de 
V'Etat pu srags prie @ la res- 
ponsabilité effective du gouverne- 
ment devant le Parlement; les trois 
dernières décennies ont prouvé que 
cette délicate conciliation cst impossi- 
ble en France. 

Pour rendre. toute son autonomie 
de À Réplique, à Em en 

ique, il fau en 

revenir sur la ‘réforme de 1962! 
M. Maorran convient, ce les 
autres, qu'il n'est pas 'an- 
auler un vote por auquel 
pays cst particulièrement attaché. De 
surcroît, il s'appuic sur la légitimité 
issue de octre réforme pour chercher 
à renforcer les prérogatives du chef 
de l'Etat, ou plus exactement pour 
proposer d'inscrire dans li Constitu- 
tion des pouvoirs que seule la prati 
que lui avait accordés. 

Rééquilibrer les institutions 
maître-mot de la lettre de M. Mitter- 
rand. Mais, concrètement, ce 
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que «le gouvernement déterminé 
conduit la politique de la nations. 
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et confic au chef du gouvernement 
responsabilité de la «défense natio- 
ir le pouver pride à ve 
d'une cohabitation annoncée. D'au- 
tant qu'à nr Te 

ui s' 

iplomat évoquer la plu] 
des sujets inférieurs, du 
Cette volonté de ne rien abandon. 


er des ti ielles_<ham 
ner prérogatives présic ticl p 


Pro rec : 

Faauorité j », prévue par le 
texte de 1958. en troisième «pou- 
voirx_constitutionnci. Surtout, si 


sestions sont fortes : obliger la 
des dispositions prises par 
ordonnance par Îc gouvernement, 

que le Parlement lui en a 
accordé le droit, alors qu'actuclle- 
ment il suffit que soit déposé un 

n cette ratification (ce 
icable : éd) li : 

cette ; limiter 
utilisation du fameux- article 49 
alinéa 3, même si la mauvaise répu- 


i 


À 


Georges Pompidou et le mandat présidentiel 


Pompidou Y aveh, en consé- 


tive de 1973, mais, en tout état 
de cause, intégrée dans une 
réforme plus ample de la Constitu- 


La question de la durée idéale 
<vise les responsabies poñtiques. 
Pertisan d'un mandat de cnq ans 


programme propos 
tons) de 1981. le chef de l'Etat. 
affirme maintenant se préférence 
Pour une durées sau mois aussi 


” tionnel. La seconde, qu'il 


contraint de soumettre À ‘référen- 
‘ dum... 





sure me pie 


| 


et tranche aujourd'hui la question la epréémiiencez du président de la 
d'antan en faveur d'un régime moins Ré . notamment en: matière 


dans la perspective d’une nouvelle. permanent, subsistera donc. 
cohabitation que le président de la 
République attend de pied ferme. fe 
En témoignent sens aucune ambi-  abusivement accusé M. 
guñé, d’une part, son injonction au ‘d'être tombé dans un travers 
futur comité consultatif — dont la smonarchiques dans son exercice 
ition doit être arrêtée mer- du pouvok pour qu'on ne dise pas 
ncohérencs, 


tuer le nouveau dogme dans le 

SRE a mme 
les lundi soir. Eu 1 1) Journal débats parlemen- 
F 1 Charasse, r'effscaré pas vf, Ave nationale, 24 avril 
tation de cœtte disposition est proba- PNR 
blement usée an 86 Een . L'avis-d'n des conseillers 
déc, en 1958, par du-chef de l'Etat 





M. Charasse : 
ie «clarification » 


M. Michel Charasse,. sénateur 


cipé à l'élaboration des p: 
Sons présidentielles ct qui ait, 
lundi soir 30 novembre, l'invité du 
«Club de la presse» d'Europe 1, a 
affirmé :.« Cé gr est important, 
c'est, d'abord, le rééqu 

pouvüir enife l'ecsurif et le législa- 
tif. On revient sur cœ que la Consti. 
union a eu d'excessif pour brider Ke 
Parlement, sans reinettre en cause 
l'équilibre général dex institutions, 
ni une certaine prééminence du pré- 
sident de la République, voulue par 
des textes et confirmée par les Fran- 
çais en 1962.» A ss 


première solution {ui 
de «dépolitiser»: 


Fe 
& 
LE 


Sclon l'ancien ministre du bud- 
get, le chef de l'Etat «souhaite 
revenir sur les excès coniraires de la 
Fr République», car il «estime que 
le Parlement, en régime 
taire, est excessivement enserré ». 


son bureau un projet de réforme 
contitutionnelle, contraint la future 
majorité à se préoccuper d'un thème. 
que lui aura choisi et non pas des 
sujets qu’elle souhaiterait traiter. 
Accessoirement, cette vaste révision 







*tants du projet à scs yeux, M. 

rasse a fé «la clarification des 
textes et des compétences respec- 
tives entre le président de la Répu- 
blique et le premier ministre» ct 
æles arancèes tres importantes dans 
le domaine des libertés », cn évo- 
quant #/a confirmation de l'indé- 
pendance du Conseil supérieur de la 
magistrature et de l'autorité judi- 
claire», «la possibilité plus grande 
de soumettre au um un cer- 
tain nombre de texles concernant 
des. libertés» et la saisine du 
Conseil constitutionnel par les 
citoyens. 


M. Charasse a ajouté qu'unc 
éventuelle nouvelle cohabitation sc 
passerait «sans difficulté». cn 
expliquant qu'il n'existe pas de 
e ine réservé » du président, 
mais «un domaine partagé» avec 
le gouvernement, que la révision 
TEL PET gen garer 
«n'y a pas eu de difficultés pour 
A js RE ME RE à 
a pas a suivante 5i 
elle devait arriver, at-il déclaré. 
C'est une légende de L que 
la cohabitation en 1986 n'a. pas 
permis au w Chirac de 
Jonctionner. Tout s'est passé en sou- 
plesse lout le temps, el le choix des 
Français en .ce qui concerne la 
majorité pélitique à l'Assemblée 
nalionale a êté scrupuleusement 
cuir Al est bien évident que 
le président ne peut pas agir sans 
| l'accord du gouvernement dans les 
“domaines qu concernent la je 
ou la politique étrangère. Ce que 
- président souhal ile, c'est que P dis- 
positions soient réécrites tr que 
éela.soit plus clairs UT 


Constitution, 


Cene tentarive du chef de PEtat a 


moyens di pècher le président: ra 
em t 
gauche de la République de rempor- 
ter une victoire morale et politi 
Ce projet de réfonme ss, à l vie 
dence, une des pommes de discorde 


son premier champ de bataille, 
THIERRY BRÉHIER 






L'ancien ministre du budget à 
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884. M. Jacques Chirac 
et'une partie du RPR sont parti- souligné que, d’une façon rale, 
un quinquennat renouvela- le projet de rénslon vge drerale 
ble une fois. M. Raymond Berre ||1re les principes à leur place». 
préfèra La situation actuels. Le PS ‘|| « Nous sommes dans un règime 
en est resté, lui, au quinquennat parlementaire, c'est le moment de 
le -} | le réaffirmer », a ajouté M. Chu- 


rasse,-cn_ précisant que le projet, 
dans sa forme définitive, Éévraii 
être « ge pour être discuté ax 
er 4 Pare prochaine Her 

“. 












(PS) du Puy-de-Dôme, qui a pari- 


ilibrage du 


Parmi les aspects les plus ing. 







































































































M. Habib Ben Ali ne serait-il 
donc le frère de personne ? Pour 
avoir refusé, dans un premier 
temps, de cacher son identité, puis, 
dans ua second, de le traiter en 

, Prévenu Sr «une certaine 
presse» Française a été accusée, ces 
dernières semaines, par les autori- 
tés tunisiennes, à travers les 
colonnes de journaux aux ordres, 
de «mener une. cam, 
trée» contre la « petite Tunisie». 


Présentés comme «/es immua- 
bles défenseurs ‘des intérêts ‘du 
Nord», les représentants de cette 
presse, qui pratiquerait «l'art de 

'amalgames, se soni ainsi vus 
reprocher « des-écrits qui respirent 
l'intégrismes. Pourtant, dans un 
discours prononcé le:7 novembre à 
l'occasion du cinquième anniver- 
saire de-sa prise de’ pouvoir, ‘le 

président Ben ‘Ali avait assüré 
Dai ne nn 
logique ou politique ni 
tabou sur quelque sujet que ce soit 
à l'intérieur de notre espace média- 


monde sig à 
pl A a a cine 


Red Ne net Pa, Si 
Cds 0 8 eme de 


RE DU es témoin 


adresse. Quant. an PERS in indigne. 
É survit dans un taudis belge, sans. 
sou mais avec l'intention Fr 
aconnaëtre la vérité», Peut-on imagi- 
ner plus classique, scénario. de de 
Fons Rien ne, manque : le sang, 
t, la grande bourgcoisic, une 
cage soû nn 
viève Robert, la riche 
héritière des cha es Mercier, 


de soixante-huit ans, le 5 janvier 
1984? 
Son fils, M. Patrice 


consacre jour et nuit: Elle est dove- 
tation. Un espoir de”survic, aussi, 
Ruiné, cct homme âgé de quaranic- 

ans vit avec sa femme ct une 


, L'humidité jaunit:les murs. 
poële à mazout s'é 






















M. Habib Ben Ali, te fière du président 
tunisien, a été condamné par défaut à à une 
‘peine de dix ans d'emprisonnement, lundi 
30 novembre, par la quatorzlème chambre 
du ‘tribunal correctionnel de Paris. | fui est 
reproché d'avoir fait office, à plusieurs 
reprises, de «porteur do valises, chargé de 
transporter l’« argent sale » provenant d'un 
trafic internationaf d’héroîne et de cocaïne 
“entre les Pays-Bas, la Francs et la Tunisie 


orches. - 


M tÉnme qi | 


Neuilly. “L'ai a dis; 
D copee la nie de PEL -« 


.Une question: 


s'est-clle vraiment suicidée, à l'âge‘ 


doute, Cette altarre lobebde. 1-89 
nue sa raison d'être, jusqu'à l'exal-. 


demi-douzaine ans nains : 


UDOUTES 
Belgique),. lui qui 2 . 
Ce au da Mes Son de. 


” histoire. de fric et 





SOCIÉTÉ 


Inpliqué à à Paris dans un résean de trafic de drogue 


_ Le frère du président tunisien a été condamné 


. par défaut à dix ans de prison 


tiques. «L'intérêt supérieur du 

Pays» était-il en jeu? 

Les autorités tunisiennes ont u 

jouer cette clause de sau 

con t les médias 0 iciels à à 
ib Ben un 


ignorer le procis de Hab 
qui ca ont rendu Da de et en 


<a censurant les 
interdisant définitivement à la 
vente le quotidien Libération, Ces 
mauvaises maaières démocratiques 
rappollent étrangement, à l'heure 
du «changement » sans cesse 
fié, les mœurs en signe à po. 
que du bourguibisme finissant. 
Rompant un pesant silence, {a 
Presse, journal gouvernemental, a 
abondamment jonmenté, mar paroi 
Le décembre, bre, « de procès de 
voulant y voir une * dubalique 
manipulation relayée par des 
moyens financiers im # 
derrière se l'ombre 
Fr ns «qui ont recours aux 


nuire à la 
falion de nt Tunisie». a 


En, d lutte sans 
RE Go «! barbus» qui a 


d'avoir affaire à un- banal suicide, . 
Son. fui, remettent Je fusil, 1 rentre chez 
lui, Dans de re ü 1Bfotone = 
cette vi 
Londres Sao demi, 1 conve. s 


Émis se Mis à que 


“Précision importante : les deux 
hommes sont en froid. Patrice, le 


fait de «vilain petit canard». 

Ent “alors qu'il sc définit: déjà 
+ comme «gauchisant mais pas com- 
munistes, il quitte Neuilly et ses 
contre-allées pour Londres et ses 
bas-fonds, 11 caresse l'espoir d’une 
carrière dons k rock mais déchante 
rapidement, De cette famille où les 
enfants vouvoient les parents, 51 n’a 
pratiquement plus de nouvelles, hor- 

conversations 


niques avec sa mère, «sim se 


+. mais genilles, à 
"+ Le’ 0 janvier, “Eséome du 
‘à lentérement et s'étonne du 
-" silence, cmalsains sclon lui, auquel 


.-se-héurtent scs questions sur la 


défunte: Maïs il devra attendre 1987 
: pour apprendre, à la suite d'un 


= Conflit “financier ave l'une de ses 


; il s'agissait d'un’suicide. 
Ts an il dit LR une une 
4, Lné 
. #alaire <de- es it à Après 
iv ions, : il 
iverses in: usgsntions, S, sente 


“ ‘plainte conte 


Salle : volontaire ke 14 “novembre. 1958. Sa 




















FDA sale 
ss appel polie « 


| Puteaux se rendent sur place 
3 h 15, . pin “suivis par une 


Bruno , du commissariat 

æ Nouilly-sur-Scinc, ‘arrive. à 

14 heures. [1 prend note, dresse un, 

| verbal À 15 heurcs, le même 
"jour, M. Jacques Robert est cnzendu 


insisté sur le fait que sa femme était 
Éesne, Las plie, convdincas _ 50 








ü- investissements hasardeux, 
in me dus Le (nb d'emquée 


au commissariat dé Neuilly. 11° 


EURE 


LINE Pace Robe Rue Gene 


ee — complexes Sa rBires dé Bale à farille, ber- 


“4 * 
Les gardiens de la paix ‘à: Tour cela pour enter d'obtenir un 


cèle son père et ses deux sœurs. 


supplément d° informations autre- 


: du SAMU. L'irspocteur prin-.. ment dit 


unc-roprisc de l'enquête en 
profondeur. Sa plainte a sutriné 
ISCS" COM, 
rar Late À UN MSIE à 


31 juillet. 1992, Te tn 


isabeth Grabli, il 
Tir d'appel de Vale nt fui 
donnera tort Ou raison en rendant 
n arrêt mercredi 2 décembre, 


(le Monde du 19 novembre]. Dans le cadre 
de cette même affaire dite de la «couscous 
connection » {les trafiquants sont presque 
tous d'origine tunisienne}, vingt-trois autres 
personnes —dont les quatre frères «Romas, 
considérés comme des acaïdss du quartier 
de Belleville - ont été condamnées à des 
peines de neuf mois à quinze ans de réclu- 
qui ont parfois été assorties 
d'amendes et d'interdictions définitives du 


‘ quemont, ancien 


dernicr des trois enfants, a tonjours . 


séjà porté ses fruits, M. Ben Ali ct 
les siens n'en hésitent pas moins à 
ve le jeu  poitique de 
crainte de voir de Dieux 
le détourner à leur profit. Mais, 
enfermés dans leurs peurs et leurs 
absasions 1e Üs prütiquent La 

que à courte vus du «qui n'est pas 
avec moi est contre moix. 


Soucieux de donner de Jui une 
image forte quitte à sacrifier sans 


au Culte de la personna- 
He M. Ben Ali va-t-il faire, de 
l'infamante condamnation de son 


ques jours, 

l'encontre de Fa 
Figure, en tête des doléances, le 
«laxismes dont le gouvernement 
français témoigne 
réfugiés sur son sol sans 

avoir vraiment renoncé à combat- 
tre pour la bonne cause. ajoute 
la «légéretés avec laquelle a été 
autorisée l'exportation en Tunisie 
de produits sanguins non chauffés, 


En ro 
accuser quicoi un 
Rte teen à 


Dec point essentiel : 


‘ de l'année du suicide? | 


ge DRRTRUE à 
il 

aient Plus M._ Jacques Robert 
repartir avec ce fusil. Mais la suite 
des événements est plus mystérieuse 


- encore. M. Robert affirme l'avoir 


société, assure n'avoir jamais 
retrouvé trace de ce don. Le rapport 
évoque un fusit de marque 


: Es ue, un Lovens de calibre À L6, 


Les ex] expertises effectuées à la suite 
de la plainte du fils ont donc été 
menées sans l'arme. De plus, 
M. Jacques Robert a affirmé au 
femme l'avait achetée 


«Un ou deux ans avant de mourir», . 


toujours chez Callens et Modé. 
‘M. Bracquemont, LS nous avons 
joint au téléphone, n'a pes souvenir 
de cette Me mais vraie Cast dan pas 
totalement Th: 


fusil de pr ons 
Panonynat LE naméro de de 
fabrication di 


Autre point troublant : à chrono- 
des événements. Me Bez, la 
femme deu mére, sas irmé es 
aess ‘appartement 

10 h 45, après avoir fait des 


le médecin du SAMU arrivé sur 
place à 13 h 21, là mort se situe 
«probablement vers 12 keures», 
stlon les termes du rapport de 
police-secours rédigé le. jour du 
drame. A cette heure-là, même si 
lon accorde au médecin une marge 


d'erreur d'une trentaine de minutes, | 
- Me Baz était dans l’appartement 


Pourquoi n'a-t-elle pas entendu le 
coup de feu? Encore aurait-il fallu 
lui poser la question, Cela n'a pas 





provoquant La mort de trois hémo- 
philes. Reste, enfin, l'attente déçue 
de rappels À l'ordre officiels, en' 
France, à l'adresse des médias pañ- 
siens qui se permettent d'ex 

des vues insolites sur le « 

ment» tel qu'on Le conçoit à Tunis 
(le Monde du 10 novembre), A 
l'adresse aussi des magistrats qui, 
en condaranant M. Habib Ben Ali, 
ont, à en croire le président du 
barreau tunisien, succombé à 


l« rique» et, ce faisant, 
AS Does judiciaire entre 
des deux pays». 


Le pouvoir en place à Tunis 
peut-il s'offir Ie luxe d'une crise 
avec Paris? Ses partenaires fran- 
çais ont fini par s’agacer de ses 
sempiternelles récriminations, de 
ses manœuvres insidieuses, de son 
«côté flic». H n'y à guère que les 
islamistes, dans le rôle & sainte 
Nitouche, ‘pour se réjouir de ce qui 
ressemble, pour le moment, à une 
querelle de ménage. 


JACQUES DE BARRIN 


été fait Les procès-verbaux le 

vent. La seule fois où elle a P'até 

auditionnée de manière officielle par 

la police, le 13 janvier, soit huit 

jours après le drame et trois jours 

après l'enterrement, le 

de M. Jacques Robert, M. Elienne 
Fodor, qui fut un temps son 

employeur, a servi d'interprète. Peu 


répartie dans son pays sans jamais 
ju us donner signe de vie, elle qui 

t pourtant un témoin essentiel, 
notamment pour la chronologie du 


Bien sûr, Geneviève Robert a pu 
Este plus tôt, lorsque 
Re ee ee one mourir 
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Les asensés du meurtre de Céline Jourdan devant les assises de l'Isère 
Silence et douleurs 


Didier Gentil, vingt-neuf ans, 
et Richard Roman, trente-trois 
‘ans, tous deux accusés du 


territoire français. M. Habib Ben Ali, dit |'meurtre et du viol de Céline 
«Moncefa, cinquante at un ans, n'assistait 
pas à ce procès dont il a pourtant été l'in- 
contestable vedette. 

H est en Tunisie, et son avocat francais, 
Me Jean-Yves Le Borgns, a souligné que s'il 
devait se présenter devant la justice fran- 
çaise, cela constituerait un racte d‘alié- 
geance à l'ancienne puissance coloniale s. 


« Diabolique manipulation » ? 


“Jourdan, tuée à l'âge de sept 
ans, à La Motte-du-Caire {Alpes- 
de-Haute-Provencs] le 26 juillet 
1988, camparaissent depuis le 
tundi 30 novembre devant la 
cour d'assises de l'Isère. Malgré 
les appels formés par certains 
groupements favorables au réta- 
blissement de la peine de mort, 
c'est dans la calme que s’est 
ouvert ce procès, qui doit se 
prolonger pendant trois 
semaines. 


GRENOBLE 


de notre envoyé spécisl 


Encadrés de huit gendarmes, 
Didier Gentil et Richard Roman 
15"asscoient ee leur pan d ur un 
silcoce à peine pu qar les 
cheurs dne | unc auttu Re daprars 
photographiques. Au rang, à 
quelques métres de Gentil, qui a 
avoué le viol, la famille de la petite 
Céline Jourdan semble ne pas réagir. 
Pas un mot, pas un bruit, pas un 
murmure, Comme parie par l'ef. 
font surhumaia de la famille Jourdan, 
la salle ose à peine re. Doha 
c'est le même silence. de 
l'ancien parlement du pu iné, le 
public sc tient à distance respcc- 
tueuse, sans pourtant y avoir été 
invité par le service d'ordre, 


Certains avaient prédit la clamour, 
la fureur, et l'invitation au lynchage, 
Par son attitude, la famille Jourdan a 
imposé le silence. Un silence qui 
accompagne le serment des Furés, 
sept femmes et deux hommes, qui 
auront trois semaines pour se 
une intime conviction Pas un bruit, 





: Les mystères de la salle de bains 


D apte ble in Âs eù guerre contre son pére Le suicide, en 1984 de l'iértère des champagnes Mercier reste énimatiue 


médicaux confirmant l'état dépressif 
de Ia victime? Pourquoi aucun 
médecin n'æt-il été consulté? Enfin, 
l'authenticité du — «Je me 
suis suicidée», — si elle est molle- 
ment assurée par deux cxperts en 
écriture, est contestéc par un troi- 
sième spécialiste, consulté à titre 
privé. M. Patrice Robert s'est aussi 
intéressé à divers mouvements de 
fonds sur le compte de sa mère à la 
banque Rivaud. Le 28 décembre 
1983, soit une semaine avant le 
drame, deux chèques (200 000 F ct 
RE OO RON As ns par Me Jac- 
ques Robert au p 
fa et - M. Robert nous a 
déclaré qu'il s'agissait «compte 
jomt» et que ses fonds étaient desti- 
dés à des locaux ». Son fils, 
lui, certifie que le père n'avait pas 
de procuration. 

Dans sa maisonnette de Flandre, 
le «fils indigne» t son com- 
bat, aux côtés L #e épouse 
anglaise, qui souffre d'une grave 
amie cs denis. Il a écrit un livre, 
cherche un éditeur où un producteur 
de cinéma : «J'ai envoyé le jose a à 
Robert De Niro, ça pourrait faire 
film.» Dans son Vsicappeñement 
de Neuilly, où il vit en vicil homme 
{soixante-dix-huit ans) solitaire ct 
handicapé, le père reste sur la défen- 
sive, excédé par l'obstination d’un 
fils c js qu "il a proclamé «fous depuis 

bien longtemps. 


Contrairement à ce que prétend 
parfois M. Patrice Robert, rien ne 
permet d'accuser qui que ce soit. [ 


manque des preuves et son 
ination, avivée par la haine 
qu'il voue notamment à ses sœurs, à 


souvent tendance à s’emballer pour 
débusquer dans cette affaire une 
«vaste magouille», mêlant les «5er 
vices secrets, les barbouzes, les 
notaires, les flics et la grande bour. 
». Îl n'en reste pas moins que 
ue d'ombre demeurent dans 
ce qui fut une enquête bâcléc. 
PHILIPPE BROUSSARD 


pas un mot, pas un murmure quand 
la greffière lit l'épouvantable. arrêt de 
renvoi qui décrit en détail cemment 
Cdfine Jourdan a été violée, sodomi- 
séc, avant qu'une énonme pierre lui 
fracasse la tête. Cette même pierre 
qui est là-bas, avec une étiquette scol 

à k cire rouge parmi les pièces à 
conviction, Et puis, 5 y a les mots 
insoutenables de l'expertise médico- 


Avec la même dignité, M: Jean- 
ichel Pesenti, L de la famille 


Jourdan, s'adresse à “celui ri consi- 
dère comme un intrus. Me Henri- 
René Garaud, qui fut de l'as- 
sociation Légitime fense, et qui, 


gujourdhui, se présente au nom de 
V tion pour a protection de 
l'enfance martyre, vient d'apparaître 
par les plaignants. Me Pesenti 
demande que «certe 2suciation ai la 

Ris et le respect de se retirer ». 
M: Garaud maintient sa consti- 
tution de partie civile en s’abritant 
dome la loi qui lui en donne le 


teurs, même si son intelligence est 
sinfranormale» Une fpprciation 


juan, car celui-ci nic toute partici- 
pation au crime dont Gentil accuse. 
Mais il cst aussi «in/fluençables. Un 
mot que M: Henri Juramy sc fait 
répéter deux fois Car, selon la 

défense de Gentil. Roman serait 
sueur du viol et du meurtre, 


ÎL est certain ont 
toujours la vérité, car aujourd'h 

se se défend d'avoir cu des tions 
homosexuelles avec Roman, alors 
qu'à l'instruction il avait dit le 
contraire. Mais Gentil est peut-être 
aussi influençable, car, lorsque ke pré- 
sident insiste, il admet « 
attouchementsv qui deviennent 
ensuite de simples on sans 
suite» Son propos cst souvent 
confus : ce moe Les dis comme 
je les ressens, vous les com 
comme vous les entendez. » Ua is 
tant apparaît donc une autre dou- 
leur : celle d'un adolescent qui n'a 
jamais vraiment LE «Je réagis 
comine un gosse. Je crois que je ne 
suis jamais devenu un adulte. Sn 


coup “histoires, » 


Sa famille cst pourtant venue. Et 
notamment sa mère, qui semble 
avoir oublié qu'elle a abandonné um 
enfant à ir DDASS \onsqn'ee 


dans un sanglot 
1 éai mou ÊE EC me lente 
Ne d'une pere de some 


ans fe ne hi parlons 
ans, je ne lui 
reel es 


Sr | Er ire une phrase lue 
[ue part : «Ma vie est un scène. 
lé n'a pas de début er qui n'a pas 
de Jin», avant d'ajouter : «Je ne 


pense pas qu'après ça. je puisse avoir 
une autre vie?» 


MAURICE PEYROT 
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JUSTICE ‘ 
Au tribwmal léni sbunal d'Albi Un arrêt du Conseil d'Etat 
de grande instance de Chambéry Polémique au tribunal d'Albi . L’e San du etade Bul d , dC ds 
eee Le procureur-avocat xiens : lade Ro lan nO-GaIT 
ere a à er nl pourra être entreprise , 
admission séropositif ee pomiques our lesquelles le DE se] on 
notre correspondant barreau d'Albi ne compte pour Conseil d'Etat a annulé, #odification litigieuse, qui ne porte francs. Il faudra attendre le prin- 
CHAMBÉRY ir rois linetant guère de spécioistes; | | Le Conseil dE le jugement Pas aurinte à l'économie générale du temps 1994 pour découvris. ces 100 
de ge de querante-trolt sur la forme, U renvois l'accuse- 5 plan d'occupation des sols, ne  velles installations, dont l'inaugura- 
notre corespondant ans. le procureur du tribunal tion à peine voilée qui le rendu par le tribunal de Paris le es ' tion était initialement prévue pour 
P ivi our  «discri- d'Albi, M. Benoît Boulet-Ger- frappe : « J'aurai très bien pu 13 février, qui suspendait le concerne pas des ierrains 1 sean L de Fi 1993. 
lation (1) ME Cole Poirier, | court, aspire à franchir le Rubi. _ m'hsenro à Cactres et travaller is de construire destiné à 227 oies, ct qu'elle ane com les latermationsux de France 
directrice d'une clinique privée de | con à sa façon. Ainsi que la ki 3 Albi personne n'aurait rien pers porte pas la suppression d'un espace Le feuilleton n'est pas teruiné 
Chambéry (Savoie), a été condam- | l'y autorise, il se fera avocat gs ‘ permettre l'extension par la. nawef», La langue de terre incrimi- pour autant. Le 10 décembre, le tri. 
TR ER RUE l'an prochain, a-t-3 annoncé il y ; Fédération française de tennis néc est en cfict séparée du bois de  bunal administratif de Paris exxmi- 
bunal de instance de Cham- | a quelques mois. Mais comme Vire du stade Roland-Garros. Les tra- Boulogne par une bretelle d'auto- nera une deuxième des rive. 
béry à 20 000 F d'amende (dont il entend sieste au barreau res vaux devraient reprendre dans "tte: rains et de Passogiarion 
15 F avec sursis) pour avoir albigeois, choses se sont réactions une de Les travaux, commencés Boulogne-environnement visant 
refusé d'accueilr dans son établie | gârées. RC ee nd C2 décembre (99, avait 6 su Obtenir l'anaaation du permis de 
ër Ce denis à obtenu 10 000 F'de Pure semaines. © soient distantes que de cin- batailles juridiques, Patñoe Les pendu pris le jugement du tibanal envisagés œur ce terrain, bien qu'il 
a na nnete | à l'évocation de cette perspec- rue es D re de dans une quinzaine de jours slonks Pen définilvement le ête ct ren. 
ciant, de son côté, du franc symboli- tive qui, de ce spécialiste des joue de la transparence et jet d'extension du stade BE. plans élaborés à l'occasion do pre Gien caduque la décision de clas- 
que. poursuites, ferait bientôt le  itenir son projet initial x montant de 215 mil ir Permis de construire. Scion ent du bois de Boulogne de 1957. 
Le 29 janvier 1992, MX. | Mewforné den détse Augei fera-til appel de cene | fous de francs, entièrement fiancé Parties Gore préjudice financier os SES a 
contaminé ir le virus HIV lors po F ee Lg jé res. décision du consel de l'ordre. par la Fédération française de teanis 
d'une transfusion RE 5 régur sort d'Albi. Une perspective Mais les avocats ne sont pas {FFT), prévoit La construction, sur | — 
Line inscrit sur [e registre de que les avocats de la préfec- seuls à prendre ombrage de 2 bectares ct demi attenant au stade, - SÉCURITÉ ROUTIÈRE : 
inique, devait subir une opération | UE naiss na jent quère cette situation. Dernièrement, d'un nouveau central de , 
sous ancsthésic, recommandé par | EE on ea en le syndicat de la magistrature 10 000 places, d'un parking de en . 
RE RSS con UE NE s'était, en effet, déclaré estu- | 560 places, d'un ei de troie Le ermis. à douze points 
dents. Si bien que leur consell de péfaits : «Ce projet heurte grs- nouveaux courts (le Monde du : 
fut annulé au tout deraier moment l'ordre vient de refuser l'ins- Lamont l'éthoue . re 1 déontolo. | .25 mars) L'ussociati Ce - 
sur ordre de M Poirier, consid | cription de M, Bouiet-Gercourt Di jés plus élémentaires», | vironsement avait staqué ke permis est entré en vigueur 
rant que l'admission d'un patient au barreau aibigeois. Encore  Séiarait (à section de ce syndi- de construire en s'appuyant sur un . 
Eds préautions pareulères & | que le bâtonnier Bec préfère décret de 1852 protégeant le bois de | Le nouveau perrais à points est Circulation sur bande d'arrêt d'ur- 
Fiafammaion Prébble du Personnel rester discret puisqu'il ne veut jousg Boulogne au titre de « lieu de prome- | entré on vigueur le 1 décembre.  gence ou sur la partie gauche de la 
soignant. Aucun nouveau rendez- ni confirmer, ni infirmer cette {ue reviendra rade ue. Le capital de points est doublé .chaussée. Dépassement, stationne- 


vous ne fut cependant fixé ct 
M. X.. dut ainsi étre opéré le mois 
Suivant à l'hôpital de Chambéry. Le 
parquet avait réclamé, lors de l'au- 
dience, le 28 septembre, trois ans 
d'interdiction d'exercice d'activité 
rofessionnelle à l'encontre de 
ee Poirier. IE n'a pas été suivi par 

k tribunal sur ce point. 
PHILIPPE REVIL 


{1) Selon l'article 416 du code pénal 

FAITS DIVERS 

Des inscriptions antisént 
dans on immeuble 

de la communauté juive 
de Strasbourg 


Des pièces nAtennnes à se 
synagogue sa urgcoisc ont ét 
entièrement saccagées à coups de 
pioche par des inconnus, lundi 
30 novembre, et plusieurs inscrip- 
tions antisémites y ont été décou- 
vertes. Trois salles, notamment le 
burcau du rabbin ct une salle poly- 
valente, ont été détruites, mais le 
lieu de culte, qui se trouve dans la 
même villa, a été épargné. Dans la 
salle polyvalente, plusieurs inserip- 
tions antisémites et unc croix gam- 
méc ont été peintes sur les murs. 

« Des altentars contre des synago- 
gues où des mosquées ne sont pas 
un problème juif ou musulman, 
mais un problème national s, à 
commenté M. Jean Kahn, prési. 
dent du Conscil représentatif des 
institutions juives de France 


(CRIF). 
DIAGONALES 











nouvelle, tout comme il avait 
jusqu'ici dit «ne pas savoir quoi 
penser» des intentions du pro- 
Curaur. 

Ce dernier ne veut pas 
davantage polémiquer puisqu'il 
cremercies les dix membres du 
conseil de l'ordre pour lui avoir 
répondu dens des délais qui 
n'entravent pas l'avancement 
de son . Sur le fond, à 
assure avoir simplement le 


EN BREF 


0 Accident ferroviaire aux Pays-Bas : 
5 morts et 36 blessés. — Cinq per- 
sonnes ont été tuécs ct au moins 36 
autres blessécs, parmi lesquelles cinq 
assez grièvement, dans l'accident 
d'un train néerlandais qui a déraillé 
dans la matinée du lundi 30 novem- 





communiqué par le centre de crise 
(le Monde du 1* décembre). Des 
Marmebes 
taux seuls qua- 
torze sont toujours en observation. 
Samedi 28 novembre, un train inter- 
national assurant {a liaison Amster- 
dam-Paris avait dérailié au même 
endroit, faisant trois blessés légers. 
a L'isstitut Mérieux propose à la 
Tunisie la création d'un comité d'ex- 
perts. — L'Institut Méricux a annoncé 
dans on communiqué, publié lundi 
30 novembre, qu'il avait proposé à 
M. Hcdi Mhcnni, ministre tunisien 
Se Te 
‘experts ier 
d'un lot de facteur VII anti-hémo- 
philique exporté le 21 novembre 
1985 en Tunisic (le Monde daté 
1-2 novembre). M. Alain Méricux a 
réitéré cette demande auprès de 





théâtre ! Quel reflet de la société 1 Le 


Pour le tribunal administratif, le 
maire de Paris avait commis une 
crreur en attribuant le permis de 
construire dans une zone ainsi pro- 
. Le Conseil d'Etat a donné tort 


conception plus saine de sa 
réorientation professionnelle et 


Considérant qu'il y a là un 
risque de «dégradation de 
l'image de la justice et de 
confiance du public», le syndi- 
cat demendeit «sans délai une 
loi ou un décret qui mette obs- 
tacle à cette pratique». 


JEAN-PIERRE BARJOU 





consul de Tunisie à lui a déclaré, à des anglicans qui 
nie qu'une équipe me ge “Tage 
Ge ai mis TE de 
nisie, us 10 , 
d'étudier Les dossiers médicaux des 
patients qui ont été traités par ce lot». 


o Un da pape aux orthodoxes, 
— Jean-Paul If a adressé, lundi 
30 novembre, à l'occasion de la fête 
de Saint-André, un message au 

athodoxe de Constantino- 
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patriarche 

‘ble, Bartholomée Is. Le pape 
demande aux orthodoxes et aux 
catholiques de faire preuve 
d'« imagination» pour surmonter la 
'crise grave qui marque leurs rap- 
‘ports, notamment en Russie, en 
Ukraine ou dans l'ex-Yougoslavie. 


i , 


BERTRAND POIROT-DELPECH 
de l'Académie française 


vient d'abord de ces répliques de névrosés que 
le réel dérange. On ne court plus après le piai- 








‘[ entraînant une incapacité totale de 












ment, arrêt et changement de 
direction dangereux. Franchisse- 
ment de ligne continue. 
2 polnts : Dépassement de la 
vitesse rnaximalc antorisée compris 
entre 20 et moins de 30 km/h. 
Circulation ou stationnement sur 
terre-plein central d'autoroute. 
ion de l'allure par le 
conducteur d'un véhicule sur le 

point d'être ; / 
t de moins 


£ : 
de 2 de la vitesse maximale 
trois mois. Conduite en état d'al- Etc a Chevauchement d'une 
coolémie, Délit de fuite ou refus ligne continue, Maintien dangereux 
d'obtom ps gen à ta. des foux de route. 
circulation. Fausses plaques d'im- | Dans le cas où plusicurs infrac- 
matricuation. Conde en période ins sont consiéos en même 
de sumpension de pennis. s tops, huit points peuvent être 
points : Bicssurcs involontai retirés au maximum. Un nouveau 
. a de décret dovrait ftre prochaine- 
SOUS EPS eme 
conditions . 
yant moins dé trois annécs d'ex: 
rience dé la conduite devront 
F l'épreuve pratique 


pour tous les conducteurs, soit 
douze points pour ceux dont ke 
capital n'avait pas été cntamé 
avant cette date. Le barème sui- 
vant sera appliqué à toutes les 
infractions commises à partir du 
fr décembre, ainsi qu'à celles 
commises is le 1e juillet et qui 
seront jugées à compter du 
te décembre : 
6 points : Homicide ou blessures 
involontaires entraînant une inca- 
ité totale de travail de plus de 





travail n'excédant pas trois mois. 
+ Dépassement de 40 km/h, ou plus 
.de la vitesse maximum autorisée. 
Non-respect de la priorité, d'un feu 
ou d'un au stop. Circulation 
sans éclairage la nuit dans un lieu 
non éclairé ou par temps de brouil- 
lard. Marche arrière ou demi-tour 





capital de points. 
Les conducteurs expérimentés 
devront, pour leur part, se soumet- 
tre à une visite médicale ct à un 
examen otechnique avant de 
repasser l'épreuve du code de la 
route ct de se présenter à un cntre- 
tien pédagogique. 





sur autoroute. 

3 points : Dépassement de ia 
vitesse maximale autorisée compris 
entre 30 ct moins de 40 km/h (tous 
ceux de moins de 40 km/h pour les 
conducteurs titulaires d'un permis 
de conduire depuis moins d’un an), 


Douze regards d'experts sur la corruption : sociologues, 


chefs d'entreprise, magistrats, moralistes, économistes 
(dont A Catta), politologues (dont Y. Mény). Sans 


C. de C. 




















































































L' ne Lun PE indulgence ni catastrophisme, ils nous avertissent : 


ATTENTION CORRUPTION ! 


En vente dans les grandes librairies 


pouvoir et le langage de l'alchve ren- si, on épie sa fibido. Le monde sentier rit de 
voient à ceux du monde. Ds Goldoni à Woody 
AkRen s'élève un long pialliement révélateur. 
L'actualité fait bien les choses en rapprochant 
à l'affiche ces deux gagmen de la conjugalté. 
Du temps des Austres (TNP, mise en scène 
de Jérôme Savary), c'était encore la iutte des 


Couples 


geois fait eau de toutes parts, comme bientôt 
le Titanic. Mais à entend sauver, à défaut de 
bonheur, les sacro-seintes apparences. En rap- 
prachant les regards du voisin, l’habitat par 
appartements pose la lourde question de la 
respectabilité. 
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PARIS. - à 





classes, à la maison. La femme devait batailler . L'aduitère clandestin devient un . : ù e . PROJÈT e 14: ré d'Ass na 
ferme, comene la superbe Levenant, pour grap- | sport national. Labiche et Feydeeu font claquer ere mir en de 
piler du pouvoir. Le mêle avait la loi pour li, et | les élastiques des caleçons et les portes des | . Depuis peu, à arrive qu'une autre espèca 









placards. Le rire du si jamais je te pince ls se Gers survienne entre les couples d'artistes : ls 
prolonge jusqu'aux tranchées de 1914, 
incluses. 






CONFÉRENCE DES FEMMES 


A PAIX « MOYEN-ORIENT 







Après quoi, les couples ne se cachent plus 





enfant n'a que deux issuss : le noviciat ou la 









ruse. Dans la vie, c'est le plus souvent le cou- | de courir ailleurs : ils se f£chent. Le vi évoque cause de camière 
vent. Sur scène, la feinte évite la gâchis et | siècle n'aura été qu'une longue scène de cpl Dé oi Haas du has 
hâte, per le rire, les émancipations. ménage, commencée dens la haine rance | Les at son retour à l'enfance capricieuse 30 novembre, Ter et 2 d 
lhui, le matemore goldonien survit | (Strindberg), poursuivie dans la rosserie (Jou- | Tous les inoyens (CRT ETES 
nos 


Ce ges Marchais, c'est 
les 







valises. Mais le DR AT 
DAICNEN ET 


FL. OMMAIMAH At 





ywoodienne, Tennessee 

Woody Allen, l'Européen d'honneur. Maris at 
femmes (sortie le 2 décembre) continue ta | jousi : 
galerie, ouverte avec Manhattan, des liaisons | art dramatique, par la fantaisie dans le- 
M rabâchage, et l'immanquabie réconciliation. 


À causs de Freud, le tiers-cocu des vaudse- 
viles a fait place au tiers-soignant. Les intolos 
porteurs de scénarios rentrés ne sa demandent 
plus s'ils vont tre surpris en train de 59 trom- 
per, mais j able Us se trompent, pour 
quelle obscure raison. Le divan tient lieu de 
cinq à sept, et l'inconscient de suspens. 

Un drôle de vocabulaire en découle, réflexif, 
décalé, pseudo-savant. Le comique allenien 










Venise est ie cadre rêvé pour moquer un 
mechisme qui menace ruine. L'eau de la lagune 
clepots entre les rainures du plancher. La pas- 
sion de Savary pour les trucages de châtalet 
n'est pas gratuite, jemais. Rien ne ressembla à. 
un naufrage comme un ordre en train de périr 
de son arbitrairel * 

Au dix-neuvième siècle, le meriage bour- 
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Fe encore anéiorés? AU de OMS 
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Ba- Unis a l'arme gtomiqne, ct 
dont la pile de Fermi était l'un des ‘ 


rert d'urr nuage de pe trons Falsa pé- 
D deriomiess ES fou 
Woo nie fon de l'éqe ss 


ss La pie avait été édifiée dans-ume ‘ni 
be de aude de l'anireité de Re. ati 
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__ SCIENCES + MEDECINE 


je, à 25 kilo- 
de ia mise en 


dans la fortt d 
mètres de la ville. 


nité». Price d'origine hon- 
proie, ami El Ets, Szi- 


ET pourtant, LA _ 


plus 
FE Machattan à visant À dorer les 


éléments majeurs, £ 
La décennie précédente evait 


A Se À da 


hme impresignnant ‘dans le 
dû un vérits- 


pays.du tiers-monde en niettant au 


RE . moins de cinq 


les Leo 


balcon de !a salle de 
Ie MERASS anne Eee 


une énergie totale considérable. 
Toutes en ouEres Mie 
ayant es en Europe, la 

que aurait voulu que la première 
pe atomique vit le jour sur le 

Vieux Continent, peut-être en: 

France où Frédéric Joliot-Curie, 
Lew Kowarski et Hans H: sern- 


- blaient avoir ue une de 


avance, Mais la guerre éoiale, ct le 
théâtre des opérations lace 
aux Etats-Unis. 


L'appul 
d'Einstein 
Effrayé par a montée du nine, 


de brillants 
Lavnee d Ballus ge s'est Été dès 


rapidement une’ 
il s'efforce de snnbiliser ses 


rédige avec deux autres physiciens 
et.Edward Teller, le futur père de La 





Le vaccin universel 


Pour mieux prévenir les maladies infectièuses, il faudrait disposer 
d' ün vaccii unique administrable peu après la naïssance. Utopie £ 8 


1} « L'Initiative les vaccins de 
relees aie pou rénnion les 16 
ct 17 novembre Genève au 
de l'OMS. Cette à 


ï fen arrière 


IS plan. chauve, légèrement penché devant le 






î 


montée en ce de Ce tableau, peint Sheahan, 
montre blen (en haut à EE age mg tr re 


en cas de problème. 


bombe M, une lettre au président 
Franklin Roosevelt qu’ils font signer 
par Albert Einstein. Ils y expliquent 
notamment que «l'uranium peut 
r, dans un avenir immédiat, 
une nouvelle et importante source 
d'énergie», et servir à La construc- 
tion de «bombes extrêmement puis- 
santes et d'un type nouveau ». 
Convaincu, Roosevelt crée, en 
octobre 1939, un «comité consulta- 
tif de l'urantum». Deux ans plus 


tard, toutes les recherches concer- 


de la présidence se, à partir 
de septembre 1942, par un militaire, 
te coloneï Leslie Groves. Le MET- 
LAB (Metallurgical Laboratory) de 
l’université de Chicago, où fut 
construite la pile de Fermi, n'était 
qu'un des maillons de cet énorme 
programme connu désormais sous le 





Le apprentis sorciers de Chicago 


ya cinquante ans, l'équipe d'Enrico Fermi réalisait la première pile atomique. Préfiguration des réacteurs 
de nos centrales môdemes, elle a d'abord servi à la fabrication de la Core de Nogasaki 


nom de «projet Manhattan». 
L'équipe de Chicago, menée par 
Arthur Compton, prix Nobel de 
physique, était chargée des 
recherches liées à La réaction en 
chaîne et à la production de pluto- 
num, Fermi (qui avait 
de l'attribution de son prix Nobel en 
1938 pour fuir Le fascisme italien) et 
Szilard, le groupe comprenait 
notamment Glenn Seaborg qui 
venait, en 1944, vrir le plu- 
toniur (Je Morde du 4 novembre). 
Quand la pile de Fermi, qui 
n’était qu'un instrument imen- 
tal d’une puissance de 0,5 watt, fut 
en arrêtée après trois 
des monbnes de l'équipe ro dront 
les membres de l'équipe 
Hanford (État de Washington) où ils 
construiront et feront fonctionner 
qui serviront à la pro- 
duction du plutonium militaire, Cet 
effort aboutira à l'essai nucléaire 
d’Alamogordo (16 juillet 1945), 
immédiatement suivi du largage 
d'une eranium enrichi sur 
Hiroshima (6 août 1945), et d’une 
autre, au or sur Nagasaki 


{9 août 194 
. Quelques mois plus tôt, Jes spécise 
listes des forces américaines qui 


‘avaient fouillé les laboratoires 


mands avaient pu constater LL 
consent aux craintes de Sue 

et d'Einstein, les physiciens Lu 
Troisième Reich n'étaient pas près 
de mettre au point leur propre 
bombe... 


JÉAN-PAUL DUFOUR 


1) Découverts deux ans tk par le 
ndannique Cha. PNR 


Appel candidature 


Prix Sccnétique Philip Mons 1993 


° 5, rue Greffulhe - 75008 Paris - Tél. : 


L'Association pour le Prix Scientifique Philip Morris 

décernera pour la cinquième année consécutive. 
trois prix et une mention spéciale à des chercheurs français 
ou établis en France qui auront fait aboutir un projet 


de recherche appliquée. 


Les prix, d'une dotation globale de 550.000 francs, 
seront remis en 1993 dans les disciplines suivantes : 


Physique 
Biodiversité 


Démographie 


Le jury, composé de scientifiques spécialistes 
de ces matières, attribuera les prix après examen 
des dossiers qui lui seront soumis 


Dépôt des dossiers avant le 31 janvier 1993 
Association pour le Prix Scientifique Philip Morris 


(1) 47.42.53.00 
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Les longues marches des manchots empereurs : 


Les déplacements terrestres et marins de ces grands oiseaux antarctiques ont éfé suivis par satellite 


PRÈS un jeûne absolu de 

uatre mois, les mâles 

Je manchots empe- 

reurs (Aptenadytes 

forsteri), dont le poids 

est descendu pendant ce temps de 

40 à moins de 25 kilos, ont once encore 
les forces suffisantes pour marcher 

sur la banquise parfois pendant 

plus de 200 kilomètres de façon à 

trouver les zones de « polynies» 

(un pack suffisamment lâche où la 

glace de mer laisse la place à de 

l'eau libre) on de fractures, où ils 

plongent pour se nourrir de pois- 

sons et de calmars. 

Certes, on connaissait depuis 
plus de trente ans le rythme de vie 
extraordinaire des manchots 
empereurs grâce à la présence 
d'une colonie de ces grands 
oiseaux (1 mètre de haut) tout 
près de la base antarctique fran- 
çaise Dumont-d'Urville (le Monde 
du 27 août 1980). 

Les empereurs arrivent du large 
en longues processions de plu- 
sieurs centaines d'individus dès 
que la glace de mer se forme, à la 
fin de mars ou au début d'avrik, et 
s'installent tout simplement sur la 
banquise proche du continent. Les 
couples se retrouvent ou $e 
en avril. Madame empereur pond 
son œuf unique en mai et le confie 
aussitôt à Monsieur empereur, qui 
le met sur ses pieds en le recou- 
vrant d'un repli spécial de la peau 
de son ventre. Et elle s’en va vers 
le nord, là où elle peut plonger, 
puisque la mer est la seule source 
d'approvisionnement de ces 
grands oiseaux. 

Depuis leur arrivée à la colonie, 
les empereurs jeinent. puisque la la 
mer est compl étement gelée, Les 
mâles, qui assurent toute la cou- 
vaison, restent sur place et conti- 
auent donc à jeûner. A partir de la 
mi-juillet, les femelles reviennent : 
non seulement elles se sont soin 
ries, mais encore elles ont, grâce à 
un mécanisme inhibiteur de la 
digestion, un at provisions 

ui seront rgi presque 
aug pour le poussin. Chaque 
couple se reconnaît en chantant et 
se retrouve - ce qui prend quet- 
ques heures. Madame empereur 
prend s0n poussin et le met sur ses 
pieds. Et Monsieur empereur est 
enfin libre pour aller aux provi- 
sions, qui ne sont, en plein hiver, 
disponibles que loin vers le nord, 


Quarante heures 
d'affilée de marche 


Cela, on le savait avec beaucoup 
d'imprécisions, mais maintenant 
on en est sr et on un cer- 
tai nombre de détails de la Ion- 
gue marche hivernale des empe- 
reurs mâles. L'équipe (1} d’Yvon 
Le Maho, directeur de recherche 
au CNRS et responsable du Cen- 





20 ans de sa vie ! 












DES CHAMPIGNONS 









Présentation (140 G.) 


l'ENCYCLOPÉDIE.) 


(Publicité) 
CADEAU EXCEPTIONNEL CAR RÉALISATION 


SANS PRÉCÉDENT ET TRÈS BEL OUVRAGE 


La MYCOLOGIE est une Scrence tellement complexe que tous 
les ouvrages réalisés ne sont CONÇUS, que pour faire connaître 
au Public, - l'existence de divers Champignons ». 

Car pour « les reconnaître, les identifier » parmi les 1600 
espêces les plus répandues, il faut y avoir consacré au moins 


L'ENCYCLOPÉDIE ANALYTIQUE 
DES CHAMPIGNONS 


Un énorme travail de Jacques Montégut, vous donne une chance 
sérieuse, sans être Mycologue de reconnaitre les Champignons, 
parmi 1600 espèces, car il les a analysés sur le plan de leurs 
caractères morphologiques et ensuite classés en fonction de la 
présence ou de l'absence cle ces caractères. 

Réparks dans 7 grands groupes, emprriquement conshtués, 205 
INTERCALAIRES portent les analyses de 2350 Espèces dont 1600. 
parmi les plus répandues, sont présentées, en sus, avec photos 
couleurs, descriptifs complémentaires, sigles et mots clés. 


Commande à : S.E.C.N. - BP 39 - 78630 ORGEVAL 
Veuillez me faire parvenir l'ENCYCLOPÉDIE ANALYTIQUE 


Ci-joint mon chèque de F. 1 800 


La CASSETTE VIDEO, VHS, 3 heures 
Acquise avec l'ENCYCLOPEDIE ANALYTIQUE ... 1 








Je désire d'abord recevar votre Documentation- 


Cijoint mon chèque de 35 F déductible sur mon achat 
éventuel de l'ENCYCLOPEDIE. (Il s'agit d'éléments de 


tre d'écologie et de physiologie 
énergétiques du CNRS à Stras- 
bourg, a, en effet, mené en juillet- 
août it 1990 à Dumont d’Urville 
— avec l’aide des Terres australes 
et antarctiques françaises. des 
Expéditions polaires françaises, 
du CNRS, du Centre d'émdes bio- 
logiques de Chizé (à Beaufort-sur- 
Niort, Deux-Sèvres), une expé- 
rience tout à fait nouvelle. 
Quatre empereurs mâles ont été 
munis d'un tout petit sac à dos 
collé à l'Araldite sur les plames., 
pesant 250 grammes et surtout 
contenant une balise Argos qui 
envoie les données de localisation 
et, éventnellement, d'autres infor- 
mations à deux satellites NOAA 
tournant sur orbite polaire. Ces 
iels, qui coûtent de 10000 à 
15000 F, ant donc permis de sui- 
vre La marche des quatre oiseaux à 
500 ou 1 000 mètres près. 


1454 kilomètres 
en mer en vingt-neuf Jours 


Chaque empereur est aïlè dans 
une zone de polynies ou de 
tures différente dont deux étaient, 
en ligne droite, à 110-130 kilomé- 
tres de la colonie et les deux 
autres à 80 kilomètres. Mais les 
itinéraires des quatre oiseaux ont 
comporté beaucoup de petits zig- 
zags, si bien que trois des voyages 
ont été allongés, en fait, à 
156 kilomètres po ur le plus court 
et à 296 kilomètres pour le plus 
long. La durée des trajets a été de 
sept jours à vingt et un jours. Les 
ci ont comporté, à inter- 
valles: irréguliers, quatre ou cinq 
haltes de dix heures au maximum, 
qui ont toujours eu lieu entre le 
crépuscule et l'aube (2) et dont les 
premières ont été faites à une 
vingtaine de kilomètres de la colo- 
nie. La vitesse moyenne de 
marche des empereurs 3 oi le 

, 5 


u et aller étant de 0, ,8 kilo- 
à l'heure. Ces oiseaux, aussi 
amsi soient-ils à leur d de 


la colonie, sont donc capables de 
marcher pendant quarante heures 
d'affilée! Bien entendu. la résolu- 
tion des images satellites ne per- 
met ges de ‘voir la to phie 
détaillée des points des haltes. 
Maïs Yvon Le Maho et ses collè- 
gues se demandent si ces haltes ne 
sont pas faites près de fentes de la 
banquise qui permettraient aux 
empereurs d'avoir accès à l'eau, et 
donc de commencer à se nourrir 
en attendant les espaces plus 
grands des polynies ou des frac- 


TT eaux libres des polynies et 
des fractures devaient être infes- 
tées de beaucoup de «glaçons » 
hérissés de pointes : les balises 
Argos ont cessé de marcher pen- 
dant les séjours alimentaires et, au 

retour des quatre empereurs à la 


TERRE ADÉLIE 
e halte des empereurs 


5 





colonie, on a constaté que les 
antennes des balises avaient été 
arrachées. Etant donné que l’ab- 
sence des mâles dure en moyenne 
un mois, on peut penser que fes 
séjours alimentaires dans les poly- 
nies ou les fractures sont de quel- 
ques jours et que les retours doi- 
vent se faire en une dizaine de 
Jours. 

Devant le succès de 1 ience 
de Terre-Adélie, une équipe amé- 
Do par EE Kooge 
man pps Oceanographic [nsti- 
tution de l'université de Californie 
à San-Diego) a voulu mener, avec 
l'aide de fa National Science 
Foundation, une étude analogue 
des déplacements des manchots 
empereurs à la colonie du cap 
Wasbin (sur la côte occiden- 
tale de la mer de Ross, à quelque 


Le vaccin 


Suite de la page 15 


e Le vaccin antitétanique. Le 
vaccin actuellement utilisé à base 























:d'anatoxine tétanique assure une 


quasi absolue. Il impose 
toutefois d'avoir recours à plusieurs 
injections étalées dans le temps (de 
un à trois ans), ce qui explique que, 
dans certains pays, faute d'une 
infrastructure et d'un suivi médical 
suffisants, la protection antitétani- 
que ne puisse être obtenue sur une 
large échelle. Si l'on pouvait admi- 
nistrer un vaccin également efficace 
une seule dose, les experts esti- 
ment que l'on disposerait d’un outil 

d'améliorer de manière 
notable la couverture vaccinale 
antitétanique. 







Deux Informations récentes 
viennent illustrer toute l'ambi- 
gurté. toute la complexité de la 
vaccinologie, les espoirs qu'elle 
suscite et les craintes qu'elle peut 
faire naître. La première informa- 
tion concerne le développement, 
imminent selon l'OMS, d'un vac- 
cin contre la dengue hémorragi- 
que. Cette maladie virale (aussi 
appelée fièvre rouge), transmise 
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de l'analyse des capscités mon- 
diales de vaccins de haute qualité 
pour les enfants. Cette analyse vise 
à orienter les stratégies indus- 
trielles et économiques tant dans 
les pays du ters-monde que dans 
les pays strié . 

cadre, k 














banquise compacte 


350 kilomètres au nord de la 
grande base: américaine de 
McMurdo). Cette deuxième étude 
des manchots a été faite de la 
fin octobre au début décembre 
1990, c’est-à-dire au printemps et 
au début de l'été austral. Les 
conditions de vie des manchots 
étaient donc très différentes : le 
ack très lâche ou l’eau libre 
frajeat rocheg, 3 puis trés proches 
t jour tout le 
De tenus rpet 
aient lus en plus granc 
7 kilos en octobre et 15 kilos en 
décembre) et donc de plus en plus 
affamés. 


Trois femelles, un mâle et deux 
empereurs de sexe indéterminé 
ont été équipés de sacs à dos 
contenant des balises Argos et des 
capteurs de pression. Les voyages 










universel 


Un tel vaccin permettrait en par- 
ticulier de vacciner les mères ou les 


futures mères (200 millions de : 


femmes en âge de vivent 
actuellement dans des'zones à haut 
risque), luttant ainsi efficacement. 
contre le fléau que constitue le téta- 
nos néonatal. Les résultats encoura- 
geants présentés à Genève font 
suite à des travaux tue des 


microsphères bi 
ant une libération prolongée dc de 
l'anatoxine tétanique et fournissant 
une immunité protectrice de 
manière rapide et durable. 
Le is reconre à cette-voie d’adminis- 
tration pourrait lever de nombreux 
obstacles à la généralisation et à la 
wultiplication de vaccinations à 
travers le monde. La technique de 


vient, selon l'OMS, de mettre au 
Point un vaccin vivant, atténué, 
efficace contre les quatre souches 
du virus de la dengue. « Les pre- 


chiques ayant été 
in ique-t-on à 


miers essais 
concluants, 


dla sévit sur un mode endémi- 
que.» 

: Au moment où cette informa- 
na était rendue pores la 


ds de TION né {daté r 


27 novembre) faisait état de très 






Espoirs et craintes 


: terrestres et marins des oiseaux" 


adultes ont donc été suivis. On 
sait ainsi que chaque voyage a 
suivi un i en «ovale» qi 
dure de quatre 


à vingt-neuf jours, 
qui est long de 164 à ! 454 kilo-. 


mètres et dont les: vitesses 
moyennes dans pans vont de {,1 à 
2 Kiiomés kilomêtres à l’ 

Les parcours a ‘ont été 
entrecoupés de 2 à 8 haltes durant 
chacune de 6'à 73 heures. Et les 
capacités d’ingurgitation des 
empereurs sont de plusieurs kilos 


. de poissons ou de calmars, ce qui 


et une prise de poids 
quotidienne de 200 grammes par 
Jour ca moyenne. 

Mais les adultes pêcheurs rap- 
portent des quantités importantes 
de vivres à leur affamé : le parent 
nourricier peut. iter dans le 
gosier du poussin 2 kilos de nour- 
riture par jour on octobre et près 
de 6 kilos par jour en décembre. 
Eu plusieurs fois, certes. Mais 
avec de telles «becquées», il ne 
faut pas s'étonner de ce que les 
poussins ont la digestion lente et 
peuvent attendre plusieurs jours 
les repas suivants que leur apporte 
lun de leurs deux parents. 

Encore plus étonsantes sont les 
infonmations obtenues sur la pro- 
fondeur des plongées des man- 
chots empereurs. Ces oiseaux, si 
balourds quand ils vont à pied, 
sont des virtuoses de la. Ha 406 
Ils descendent couramment à 
ou même 500 mètres, donc quasi 
no jusqu'au fond de la mer Fr de 

Ross. Ils peuvent rester sous l'eau 
dix à quinze minutes, le LT 
étant Spables de minutes, Et e 
sont capables de plonger à quel- 
ques centaines de mètres de pro- 


micro-encapsulation consiste à 
enrober la structure vaccinante 


d’uve microsphère pouvant être ‘actuels, 


administrée par injection. Le 
duit actif est ns Libéré É 


rythme 
composition des sphères, celles-ci 
ne provoquant qu'une rt 
tion minime an point d'injection 
se transformant, . par biodégradae 
un en a DOFTIAUX ë 
l'organisme. « microsphères 
“moins de 10 microns de diamètre 
sont ées au point d’injec- 
tion par les cellules mucrophages qui 
les transportent jusqu'aux 
purs Les plus €, de 
aux principaux constituants du 
L. Heidridge (Université d’Ala- 
bama, Birmingham, USA). Elles ne 
sont donc pas tonchées par la pré- 
sence d'anticorps spécifiques, 
notamment ceux d'origine mater- 


rougeole comportant des concen- 
trations élavées d’antigène viral 
(vaccins de titre élevé]. Ce docu- 
ment explique qu'une analyse 
attentive des résultats, obtenus 
avec tous les essais de vaccins à 
titre élevé {fabriqués à partir de ln 
souche Edmonston-Zagreb)} avait 
mis en évidence le fait que la sur- . 
vie était plus faible chez les 
enfants qui avaient reçu Un vaccin 
dette Aeus PA DE qu un vaccin 
standard. 


‘ snti-rougeolaux 


En d'autres termes, et sans que 


l'on puisse aujourd'hui fournir : 


«d défini- 
nets 
dans les pays du tiers-monde, ont 
y nt ne 





 fondeur plusieurs fois par jour. 

Ces se campagnes tes 
des manchots empereurs ouvren! 
la voie à des recherches ulté- 
‘rieures. Elles apportent notsm- 
ment des informations sur des 
zones qui, telles les polynies, sont 
Fnterdites à toute approche 
humaine : grâce aux oz 
pourre étudier les ressources ali- 
mentaires des zones de polynies et 
de et d'autant mieux que 
l'étude du contenu 'stomacal des 
oiseaux permet de connaître les 
poissons et calmars hantant ces 
eaux. Comme ôn l’a déjà fait pour 
les manchots royaux {. 
patagonica) des îles Crozet (le 
Monde du 15 juillet), on pourra 
faire avaler par les empereurs une 
minuscule sonde thermique qui 
notera, par simple différence entre 
1 température interne des oiseaux 
(38 C pour les Rs dactivité) 
et la température des poissans où 
calmars ingérés (2° C), 1 cadence 
d'absorption des proies. 

De toute façon, il faut faire 
confiance à la Curiosité et à l’in- 
ventivité des chercheurs, qui trou- 
vent sans cesse des sujets et des 
méthodes d'études nouvelles. 
Déjà, les premiers résultats de ces 
.études viennent d’être. publiés 
dans la revue britannique Nature 
du 26 novembre 1992. 


YVONNE REBEYROL 

1) À J.-P. Gtndner, J. Lignon, 
LUE ALT 0 Robisson, 

(A A ces hautes latitudes et à cette sai- 


so, la nuit dumit environ onze heures, le 
crépuscule et l'aube environ six henres 





nelle, contre-indication à l'utilisa- 
tion périnatale de nombreux vaccins 
» 


On peut donc ainsi, en théorie du 
moins, reproduire, à partir d’une 
injection unique, les effets des pri- 
mo-injections et des i de 
rappel On règle le problème de la 
thermosensibilité; ainsi que celui de- 
l'interaction entre. an difté- 
rents, chaque microsphère pouvant 
encapsuler un vaccin différent. 
Sa nn en 
microsphères pourront être utilisées 
par voie buccale, une étape essen- 
tieile, la perspective de l'adminis- 
tration généralisée de substances 
vaccinantes. par voie digestive 
Te à l'évidence, l'une des 
clés de la systématisation d lu geste 
vaccinal. 


JEAN-YVES NAU 









titre élevé “apparaissent, pare- 

daxsloment, victimes’ d'un tot de 
mortalité infantile plus élevé que 
les autres. Ce phénomène touche 
plus les files que les garçons. Ce 
vaccin était pour diverses raisons 
techniques, recommandé depuis 
1989 par l'OMS st devait être 
pratiqué dès l’âge de six mbis 
dens les pays où le rougaole est 
une importante cause de décès 

















































Une approche mondiale 


désormais des donnéss perma- 
nentes du «mieu de cuitures de 








les organismes de santé nationaux 
et mondiaux conceriant à le fois la 
recherche, le développement clini- 
que. et la production. Une. tella 
approche -ne devrait pas pour 
t skner la mort, des initiatives 
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Les dents de la neige 


Menacée en permanence par 1 milion de mètres cubes de neige, 


GRENOBLE 
de notre correspondant 


HAMONIX est une vallée 
à hauts risques. L'hiver, 
ses cent V5 vingt couloirs 


Davalanches forment 

‘énormes’ entonnoirs 

qui  déversént parfois jusqu'aux 
D rtes mêmes de la «capitale» de 
Ï Faipiaisme, la neige accumulée en 
altitude, Des avalanches sont ainsi 
ventes mourir sur la plate-forme 
d'accès au tunnel du Mont-Blanc au 
à proximité de certains quartiers 
d'habitation. Des coulées coupent 
parfois Les routes d'accès à certains 
villages comme ceux de Vallorcine 
ou du Tour. Pour fixer la neige et 


éviter son er son départ, des ouvrages. 


Pate alu d'autre pau, La vile 
aute part, le 
de Chamonix ‘encourage le reboise- 
ment des pentes les plus raides; 
enfin, certains axes de ciculation 
sont protégés par des digues ou ont. 
été recouverts par d’épaisses dalles 
de béton sur lesquelles s’écoulent 
les avalanches. 


Depuis quelques années, l'une 
d'entre elles-défie une douzaine 
d'habitations ainsi que deux hôtels 
et la très fréquentée « Route 
Blanche», qui donne accès au tun- 
nel franco-italien du Mont-Blanc. A 
deux reprises, pendant l'hiver 1984, 


- février 1990, 


puis en 1986, 1988 et PÈRE 

‘aconnaz s'est 

son cône de déjection. Elle 

chaque fois les ouvrages 

de protection, constitués de digues 

Le terre frontales et latérales. A plu- 
leurs reprises depuis 1985, ceux-ci 

firent rehaussés et 

en vain. Le 16 février 1 


90, 
lave blanche» d'environ 1 million 


de none ee ue - contre 
600 000 la cou- 
lée Press 2 la pente, 
sans cependant faire de victime. 


Sur près de 
24 hectares 


L'avalanche de Taconnaz, qui 
prend naissance à 4 300 mètres 
d'altitude, sous les pentes du mont 
Blanc, est la plus étendue des Alpes 
françaises. Elle recouvre un pan de 
montagne de prasieurs centaines. 

d'hectares et elle parcourt une dis- 
tance d'environ 4 kilomètres avent 
de s'immobiliser vers 1 100 mètres 
d'altitude. Les experts du labora- 
toire de glaciologie du CNRS ont 


- observé que les deux dernières cou- 


lées, .et.notamiment celle du mois de 
de Le de éme de dc 
grande quan ace, 
estimée entre 50 % et 70 % de leur’ 
volume. La rupture d'une partie du 
glacier de Taconnaz aurait servi de 
«déroneteur» pour le décleiche- 
ment de ces deux ne 


« Comme les glaciers de l'Alaska 
qui vêlent des icebergs, celui de 
Taconnaz, qui es! entré dans une 

de recul assez rapide, Bbère 
des séracs en quantité plus ou moins 
importentes, explique M. Claude 
Charier, ingénieur des eaux et 
forêts, chargé au CEMAGREF FD 
de l'étude des avalanches. «Nous 
n'avons pas retrouvé pour Taconnaz 
de lémolenages relatant le départ de 
quantités aussi importantes de glace. 
Peut-être qu'autrefois l'évacuation 
de celle-ci se faisait de façon moins 
catastrophique. Ce glacier produit 
annuellement entre 800 000 et 
1,2 million de mètres cubes de 
qui doivent, d'une manière ou 
autre, s'évacuer. L'hiver 1990 fus 
heureusement, peu enneigé, si 
l'avalanche du 16 avrier aurait 816 été 
plus grosse encore et ses 
auraient pu être démentiel er 
affirme M. Louis Rond nee 
nieur au laboratoire de glaciologie 
du CNRS. 


. Pour tenter de contrôler ces écou- 
léments catastrophiques, les com- 
munes de Chamonix et des 
Houches ont construit ur para 
lanche géant. Le dispos, qui 
s'étend sur 24 hectares, comprend 
une série de très gros 


béton auxquels ont été assignéen des 


fonctions ns précis. En amont, dis- 

face au glacier, onze «dents 
déflectrices» doivent casser et dis- 
perser l’avalanche de neige et de 


Chamonx vient de construire un paravalanche géant 


glace. Chaque dent est un véritable 
«bunker» haut de 7 mètres et long 
de 10 mètres; ses murs, puissam- 
ment armés, Ont une épaisseur de 
1,5 mètre. L'avalanche sera ensuite 
ralentie ga onze sie frei- 
neuses», de forme pyramidale, puis 
canalisée par des digues latérales, 
hautes d'une dizaine de mètres, qui 
guideront La coulée vers trois vastes 
aires de stockage disposées en esca- 
liers. Enfin, tout en bas du disposi- 
tif, se dresse, perpendiculairement 
au cône de déjection, un mur de 
terre de 12 mètres de haut. Il sera 
l'ultime rempart contre les ava- 
lanches de neige poudreuse qui 
n'auront pas été digérées dans la 
partie supérieure du dispositif de 
protection (2). « Jusqu'a mainte- 
nant, nous utilisions essentiellement 
des outils de protection comme les 
rételiers es les filets, qui retiennent 
la neige en altitude. Désormais, 
nous meLions Fe place ges tenant 
ques capables ister à des p, 

nomènes naturels d'une ampleur 


CLAUDE FRANCILLON 


(1) Centre national du machinisme 
agicake, du génie rural, des eaux et des 


ac 2, Ce paravalanche a coûté 25 millions 





De l'influence de la Lune sur le boson Z 


Les physiciens dès hautes énergies, comme les pêcheurs de crabes, 





Lune?» La bou- 
ide, -il, était 





rs outant 
quite: La roi: 
ce 
fois qu'une expérience refusait de 
«marcher» sans qu'ils eu compren- 
nent la raison. Aujourd'hui, loir 
devenue réalité 


grande stupéfaction, les ten 


. Rs demie qu 1e Lane 


selon la phase de son: actinté, 
modifiait l'énergie-des faisceaux, de 
particules en circulation dans le 
“LEP, le grand collisionneur élec- 
tron-positon du CERN (laboratoire 
européen de la physique des parti 
cules) inauguré à Genève en 18. 
La preuve? Les physiciens l'ont 
attendue pendant un an. Très préci- 
sément depuis leurs premières 
où à on aile de par 
ui appartient à une le de par- 
Sue découverte en 1983 et 
médiatrice de l’une des quatre 
forces régissant l'univers (1). L'ac- 
célérateur et ses 27 kilomètres de 
circonférence étaient déjà, à l'épo- 
que, en service d 
mois. Mais il avait 
passer à l'étude de cette particule, 


lu, avant de 


mettre au point une méthode de : 


mesure d'énergie d'une précision 
inouïe (supérieure. à 10 ppm} Ce 
qui avait demandé de longs mois de 
travail aux chercheurs du CERN, 
associés pour l'occasion à une 
équipe < de l'école polytechnique de 


: détérminer Ia masse et 
la largeur () du Doson Z, que le 


























Conférence 
mercredi 9 décorrbre à à 17h 


Paris. 


Inserm U 26, Paris.” 


accès fibre 


 S-TU tenu compte 
du cycle .de dr . 


is plusieurs . 





La mr en Er 
Dans le cädre de l'éxposition 


L'HOMME ET LA SANTE | 


Faut-il manger pour grandir1 . 
Jean Rey, professeur, département Pédiatrie, hôpital Necker, 


Les aliments du cerveau et de Pintelligence 
Jean-Marie | Bourre, directeur de l'unité Mécanismes 
d'action des toxiques sur les membranes du syrème nerveux, 


Animation : Françoise Bellanger, directeur de la toast 
et de la Promotion, eité des Sciences. et de l'industrie. 


cité des Sciences et de l'industrie 
30 avenue Corentin Cariou 750419 Paris. 
Métro Porte de la Villette. Informations (!) 40 05 73 32 


LEP produit chaque chaque jour per mil- : 
se ne Cu Ces ph 


devraient permetire:de m' 
connaître sur un autre élément 
essentiel de la matière, le quark top 


“chague . où'sitième quark : üné particule 


la théorie mais 
ue être Pen 


niet Fe pas encore été 


verte». Pour en savoir plus 


e le quark-top, it faut passer 


le boson Z; et pour en savoir 
sur le boson Z, il faut pouvoir 


- mesurer, très précisément, son 


énergie... . 

À l'automne 1991, les chercheurs 
se mettent donc à lourage, . 
commencent à mesurer en con! 


plusieurs heures d'affilée, l'énerpie . 


des-faisceaux uits par le LEP. 


.Mais le prol in, totalement 


imprévu, survient dès La première 
expérience : alors qu’elle devrait 
être constante, la valeur de cette 
énergie diffère selon les heures de la 
journée! Une variation infime, 
certes, mais : suffisante 
pour pue les résultats ininterpré- 


. *_« Déformations 
de la croûte terrestre 

« Durant les premiers mois, nous 
avons envisagé toutes les hypo- 
thèses », se souvient le physicien 
Alain ‘Blondel (CNRS), qui 
son temps entre l'Ecole pol 
nique, à Palaiseau, et le 
Variation de température des 


aimants ? De la pression baromé- 
trique ? De hi Pression hygromé- 

















devront désormais se méfier des marées 


trique ? Toutes les tentatives d'ex- 
ication se soldèrent par mn échen 
qu'à ce que physiciens aient 
Lidée, presque par consulter 
Le éiénedes do liner et de 
demander leurs lumières aux spé- 


“cialisies de l'institut de géophysi- 


que de l'université de Lausanne. 
Issue: de cette rencontre impro- 


‘bable, l'«expérience 
‘menée au 


lunatique », 

le 10 novembre 
dernier sous {a direction du physi- 
‘cien Massimo Placidi, vient, en 
viogt-quatre heures de mesures 
continues, ge Fsonnente 

ypothèse : les variations d'énergie 
enregistrées au LEP coïncident 
exactement avec d'infines dé défor- 


attractives 
‘combinées du Soleil et de la Lune. 


«De même que nous ne sentons 
pas que la Terre tourne, i! m'a fallu 
un certain ES ni 


venir me déplaçais chaque 
Je A it de le Lune. de 30 cen- 
es vers le haut ou vers le 
bas!», admet Alain Blondel. Si l'ef- 
fe gartoneel quete: notre 
sur l’océan est bien visible, 

les en alternés de dilata- 
tion et de contraction que provoque 
l'activité Innaire sur la croûte er- 


27 $7 Im de € eonférence 
nes en la circonfé- 


De h découverte des 


rayons X par Wilhem 
Rontgen en 1896 à Tchemobyl 
nl le désa 
° des ns sur = 
mement, touts l’histoire de l'hu- 
manité depuis un siècle est mar- 
quée par la saga du nuciéaire. 
Cette «aventure ambiguë » qui 
est loin d'être terminée est rele- 
tée .dens deux très beaux 
volmmes 


Réalisé sous la direction du 
jouraliste-historien Paul-Marie 
- de la Gorce, directeur de la 
revue Défanse nationale, cet 

collectif fait appel à de 


spécislistes des différents 
aspects du domaine nucléaire, 
tous anciens membres du éom- 
CEA Cet organe créé on 
et. organisme créé 
1945 se confond avec l'histoire 
de l'atome civi et mitairé fran- 
ee 
ment leur mot à dire eur le 
Mets il-eût été peut-être 
teneur des me 
: ques-uns des auteurs. L' 


nee nn 
eat étonnant, , 
voir traiter le ose 


L'aventure ambiguë 


rence de l'accélérateur de 1 millimè- 
ONE URIS Ue 
unel», ON au 
CERN. Un millimètre qui suffit.à 
perturber les orbites des particules, 
et par À même à diminuer ou aug- 
menter l'énergie des faisceaux. 

Les conséquences de ce coup de 
Lune? « Dans notre discipline, il est 
tellement rare d'avoir à tenir compte 
des évènements extérieurs que cette 
découverte nous a tous fascinés !», 
reconnaît Alain Blondel, apparem- 
ment ravi de cette aventure toute 
scientifique. Pius concrètement, les 
chercheurs du CERN savent qu'il 
leur faudra désormais, chaque fois 
qu'ils utiliseront leur accélérateur, 
tenir compte des tables des marées. 
Une perspective qui ne les trouble 
guère, puisqu'un simple programme 
d'ordineteur — d'ores et déjà en 
cours d'élaboration -— leur permet- 
tra de corriger automatiquement les 
Énergies mesurées 


Pan l en fonction de la 
lunaire. 
CATHERINE VINCENT 




















(1) H s'agit de La force électro-faible, 
force en partie responsable de la désinté- 
gration radioactive des atomes. 

(2) Les physiciens appellent «largeur» 
d'une particule la bande d'énergie dans 
laquelle elle peut être produite. 



















tation nucléaire » par un ancien 
responsable de la sûreté 
nuciéaire eu CEA, puis à EDFI 







Moyennant cette réserve, la 
solidité documentaire et le 
sérieux de cette petite encyclo- 
pédis de l'atome sont incontes- 
tables. Le premier volume, 
co à l’histoire, a 6té 

confié presque entièrement à 
Bertrand Goldschmidt, ancien 
élève de Marie Curie, ancien 
directeur du CEA, Les lecteurs 
des trois livres écrits il y a plu- 
sieurs années sur le sujet par cet 
acteur connu et incontesté de la 
saga atomique n'apprendront 
sien de nouveau. Les autres 
enteront sans difficultés dans 
un récit complet, bien mené, et 
truifé de souvenirs persannels. 
Le second volume, qui porté sur 
les applications militaires et 
civiles du nucléaire, est, lui 
aussi, facile d'accès, même pour 
le noninitié. 































































; J.-P. D. 
> L'Aventure de l'atome, 
Éditions Flammarion, deux 


volumes de près de 
400 pages, 595 francs. 










Lu du condamné, la 


ARLES 
de notre envoyé spécial 


Où mieux qu'à Arles pouvaient 
avoir lieu ces Premières Jour- 
nées de biomécanique de la tau- 
romachie, organisées sur le 
thème e Le poignet du torero »? 
Ici, aux du vieux deita qui 
a accueilli sur ses terres 
humides l'avant-garde des 
légions romaines honorant César 
mais adorent Mithra, on sait, 
depuis toujours, que le poignet 
du matador est à l'art de tuer les 
taureaux ce que la baguette du 
chef d'orchestre est à la 
musique. 

En cette mi-novembre s'est 
donc ouvert, sur les bords du 
Rhône, un étrange conclave. 
Pour évoquer cette gestuelle, au 
parfum sauvage, professeurs et 
toreros, docteurs et élaveurs se 
sont réunis dans une salle de 
l'espace Van Gogh joiment res- 
tauré. Îl y avait là les savants, 
ceux qui dissèquent le « gouver- 
nai» de la main, et les béotiens, 
ceux qui, dimanche après 
dimanche, l'utilise pour arracher 
des parcelles de gloire aux tau- 

£Le poignet, sollicité en per- 
manence, semble tout à fait 
dérisoire, démesurément minus- 
cule et donc d'une grande fai- 
blesse. Le travail intensa auquel 
Îl est soumis provoque des trau- 
matismes divers liés à une pratt- 
que incessante du torero », affir- 
mit, en ouvrant ces journées, ls 
docteur Jean-Pierre Camoin, 
maire d'Arles. Ces trauma- 
tismes, ces mauvaises entorses 
et ces lésions ligamentaires 
graves, pouvant entraîner des 
désordres intercarpiens, ainsi 
que leurs traitements orthopédi- 
ques et la rééducation nécas- 
saire ont été examinés, mis à nu 
par les professeurs Pierre Rabis- 
Chong, ; de la feculté de médecine 
de Mompellier, et Paul Casa- 
nova, de le facuité de Marseille, 
aidés par le docteur Phiippe Saf- 
far, dr l'institut français de la 
main. Mais con a pris soin de ne 
Pas aller trop loin pour ne pas 
détruire par trop de science le 
mythe qui entoure l'antique 
combat », a cependant précisé le 
docteur Jean Gauthier, cardiolo- 
gue arlésien et éleveur de tau- 
reaux. 


Le poignet du torero 





Les hommes de science ont 
donc su donner ta parole à ces 
toreros français qui, tels des 
matelots en route pour las Arné- 
riques, ont fait part de leurs 
expériences par gros temps. 
Entre Bayonne et Fréjus, quand 
le drame s'achève, le poignet 
qui a voulu dominer un fauve de 
500 kilos est endolori, la mulets 
pesante, et la main, qui a buté 
contre le frontal rugueux da la 
bête, douloureuse. Le mailleur 
traitement, sslon le docteur Léo- 
nardi, orthopédiste nîmois, 
«reste essentiellement la pré- 
vention, passant par une bonne 
condition physique mais aussi, 
et surtout, une maîtrise de l'art 
tauromachique et das réactions 
du taureau». 


Au cœur 
de la tragédie taurine 


Le poignet est, en effet, au 
cœur de la tragédie taurine. Il 
donne aux plis de la muleta cette 

st cette saveur qui sédui- 
sent les arènes patinées par le 
vent chaud du sud. Comme pour 
la danse, la mein n'est que l'ex- 
trémité du bras qui lui-même 
prolonge les mouvements du 
corps. Avec son poignet domi- 
nateur, le torero dirige la charge 
meurtrière du fauve, l’enroule 
autour de son corps et se 
dégage de l'étrainte brutale par 
une uitimg courbe de l’étoffe 
écarlate. 

I n'existe pas de grands mata- 
dors sans poignets magiques. 
Antonio Ordonez, ÆCurro 
Romero, Pace Camino, Curro 
Vasquez et Paco Ojeda, tels des 
peintres à la main sûre et 
enjôleuse, ont dessiné sur le 
sable des srènes ces lignes 
rondes et limpides qui illustrent 
cette géométrie envoûtante que 
l'on du côté de Séville. 

Ces Premières Journées de 
biomécanique intéressant la cor- 
rida ont été organisées, hasard 
du calendrier, juste soixante ans 
après la parution de Mort dans 
l'après-midi, de Hemingway. 
Depuis le roman de Don 
Ernesto, que de chemin par- 
couru pour « sortir x la tauroma- 
chie de sa confidence ! 


JEAN PERRIN 































































PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


EXTRAIT DES MINUTES DU 

GREFFE DU TRIBUNAL DE 

GRANDE INSTANCE DE PARIS. 
CONDAMNATION PÉNALE 
M Oe FRAUDE FISCALE. 

t (contradictoire) en date 
du 1 2S mai 1992, la [1° chambre du 
tribunal correctionnel de Paris a 

pour fraude fiscale, 


condamné 
— à 12 peine de QUATRE MOIS 
d'emprisonnement avec SURSIS, 


- M. DIACRE Didier, né le [* avril 
1950 à CASABLANCA (Maroc), cadre 


commercial, demeurant chez 


Me ALLY Pascale, 5, rue Epinette à 


MATHIEU (Calvados). 


Le tribunal 2 en outre ordonné, aux 
blication de 
t, per extrait, au Journal 


jugement 
affciel a dans %e Monde à le F igaro. 


Pour entrait conforme délivré par le 


greffier à ML le procureur de la Répu- 
blique, sur sa Te 


N'Y AYANT APPEL 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS. 


CONDAMNATION PÉNALE 
POUR FRAUDE FISCALE. 
Par jugement (conLradictoire) en date 


du 21 avril 1992, la 11° chambre du 
tribunal correctionnel de Paris a 


fraude fiscale, 
— à la peine de HUIT MOIS d'em- 


prisonnement avec SURSIS, 


-M MATALON Thierry, Claude, 


Jacques, né le 21 avril 1950 à Neuiliy- | 31€! 
sur-Seine (Hauts - de - Seine), a: ent 
en mercial, 


à PARIS (16). 


Arr bel: €. 
118, boulevard Süchet 


Le tribunal a en outre ordonné, aux 


frais du condamné, La publicztion : 
æœ j D, par extrait, au Journagi 
alle er dans le Monde et le Figaro. 


Pour extrait conforme délivré par le 


greffier à M. le procureur de la Réu- 
blique, sur sa réquisi! 


NY AYANT APPEL. 





EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS. 


CONDAMNATION PÉNALE" 
POUR FRAUDE FISCALE. 
Par jugement {contradictoire sur 


opposition du jugement du 9 juillet 
1991} rendu le 15'avril 1992, la 
Lis chambre du tribunal correctionnel 
de Paris a condamné 
cale - OMISSION DE PASSATION 
D'ÈCR: 


pour fraude fis- 


ITURES, 
— à la peine de QUINZE MOIS 


d'emprisonnement avec SURSIS et 
TRENTE 


MILLÉ FRANCS d'amende, 
* L 


- M. GENZEL David, Maurice, né le 
12 août 1948 à Aurillac (Cantal), pro- 
fesseur et conseil en publicité, demeu- 
rant 31, rue du Repos 4 PARIS (20). 

Le tribunal a en outre ordonné, aux 
frais du condamné, la publication de 
ce jugement, par extrait, au Journal 
officiel et dans Le Monde e1 le Figaro. 

Pour extrait conforme délivré par le 
greffier à M. le procureur de La Répu- 
blique, sur sa réquisiion 

N°Y AYANT APPEL. 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS. 
CONDAMNATION PÉNALE 
POUR FRAUDE FISCALE. 
Par jugement {contradictoire sur 
opposition du jugement du 12 novem- 
bre 1991) en date du 21 avril 1992, la 
11 chambre du tribunal correctionnel 
de PARIS a condamné fraude fis- 


lee OMISSION DE PASSATION 


e. RE UN AN d' 

_ peine de 'emprison- 
nement avec SURSIS «1 à 30000 F 
d'amende, 

- M TEMIN Elie, né le 6 octobre 
1957 à Tunis (Tunisie), commis de 
chantier, demeurant 83, rue de l'Ourcq 
À PARIS. 

Le cribunal a en outre ordonné, aux 
me du pense la publication de 

da du par extrait, au Journal 
dans te! Monde et le Figaro. 
er extrait conforme délivré par le 
greffier à M. le procureur de la Répu- 
blique, sur sa réquisition. 
N'Y AYANT APPEL 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS. 
CONDAMNATION PÉNALE 
POUR FRAUDE FISCALE. 
Par jugement (contradictoire) en date 
du 1e juin 1992, la lc chambre du 
tribunal correctionnel de Paris a 
condamné pour fraude fiscale - OMIS- 
SION DE PASSATION D'ÉCRI- 
TURES, 
- à la peine de HUIT MOIS d'em- 
prisonsement avec SURSI 
- M, LACKER François, né le 
14 mars 1944 à Paris (15), demeurant 
villa Calinou, PORTO MARINE 
20198 OTA. 
Le uribunal a en outre ordonné, aux 
_ du condamné, la publicalion de 
ment, pas extrait, au Journal 
di et dans le Monde et le Figaro. 
Pour exrait conforme délivré par le 
grelMier à M. le procureur de la Répu- 
blique, sur sa réquisition. 
N'Y AYANT APPEL, 
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La mort du mathématicien 
Jean Dieudonné 
« L'esprit Bourbaki » 


Le mathématicien Jean Dieu- 
donné est mort, dimanche 
29 novembre, à Paris, à l'âge de 
quatre-vingt-six ans ({s Monde 
du = décembre). 


C'était un personnage x gigantes- 
que, dans 1ous les sens du termes, 
résume l’un de ses anciens cobèques. 
Uae bonne centaine de kilos 
plus de 1,80 mètre, des colères 
homériques {mais courtes), une éner- 
gie et une puissance de travail 
«considérables», mais aussi «une 
modestie fondamentale ». Tous teux 
qui l'ont sont d'accord sur au 
moins un point : Jean Dieudonné 
était «une figure cmblématique ». 
lun des personnages-phares de l'his- 
toire des mathématiques contempo- 
raines, 


Ce fils d'une institutrice et d'un 
autodidacte devenu PDG dune 
firme textile lilloise aurait 
contenter de mener une bri je 
carrière . Ancien élève 
de l'Ecole normale supérieure, doc- 
teur ès sciences mathématiques, il 
enseigne successivement aux univer- 
sités de Rennes, Nancy, à l'Institut 
des hautes études scientifiques de 
Bures-sur-Yvette (Essonne), et dans 
plusieurs universités él Tes, 
avant de terminer doyen de la 
faculté des sciences de Nice, de 
1965 à 1969, Mais cela ne suffisait 


1), rencontrés pour 
la plupart à l'Ecole normale supé- 
sieure, Î ameux 4 
Bourbaki». Leur but : Tédiper La 
«traité» couvrant la totalité des 

ee Lun, e mao 

se renou- 
Yelle à SOplALÉOE, et a publié, 
Fo con Las Bourbald, 


de cinquantaine _ fascicules, 
le premier, paru en He 


«Ce fut un ne hisiori 
loppement re mal nr 
notamment en France, estime 

ancien 


«aucun article n'est paru sans qu 

l'ait relu et y ait mis la derière 
ep. « iaugne pour cent de 

l'énergie de Provenait de 

lui seul», renchérit M. Adrien 

Donady, un autre ancien « bourba- 


ab tâche, déjà titanesque Le 
ss sue acte carie le de L 
il a publié une dizaine d'autres 
pe dont nn d'ana- 
«représente à elle ie ae si 
er se pour un un mathéraiclen 


ï 

«il ë eine re ADR 

ciens à avoir une connaissance ency- 

# Jusqu'à La fin de sa vie, 

il s'est tenu au courant des derniers 

développements de sa discipline. 

Depuis une dizaine d'ann il se 
consacrait à l’histoire des 


Edité par la SARL Le Mondo 
Comité de direction : 
Jacques Lesourne, gérant 
see de la publication 


Jean-Mare res 
Robert Salé 


{adjoints au recteur 
Po méseren) 


ET ER 
Thomas ferenczi 


Philippe Herreman 
Jacques-François Simon 
Daniel Vernet 

LG 


Anciens directeurs : 
(1944-1989) 
2 Fauves 1969-1982) 
Laurens (1992- 


André Fontaine (1985-1939 1] 
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tiques, et avait publié son dernier 
livre en 1989, 


Le secret de cette activité débor- 
dante? Une force de travail éton- 
nante d'un sens aigu de For- 

isation . « Levé ous es jours à à 

heures, il consacrait me 

jardinage, et ses cinq pages 
quotidiennes de i avant d'en- 

tamer sa journée de doyen à la 

des sciences de Nice», sc sou- 

vient M. Douady. «Son esprit à 

tiroirs lul permettait de avec 

plus grande ivi 


C3 


piano dans cet emploi du temps 
Chargé. Îl lui arriva même, à Nice, 
de donner une conférence sur 
Gabriel Fauré, 


Exigeant avec hinène, il l'était 
aussi avec les autres. «17 ne tolérait 
pas la médiocrité, sous joutes ses 
, et sans pitié avec les per- 
DE nn 
pas » pour 
ceux dont il avait une bonne opi- 
mion, il était re 
gentillesse et d'attention. It 
aussi, pour le bien des mathémmati® 


Le Grothendieck, écrire 
e démontrer orènes sous la 


ü . France, le jour où cette 
due a ns un np 
consacré À ce sujet ph ce 


M. Bourpnignon. me som = 


M cmpéchat ue ue des 


d'une , fm une 

sion communicative », se souvient 
M. Laurent Schwartz, qui fut son 
élève, avant d'enseigner avec lui à 
l'université de Nancy. « Mais il est 

vrai qu'il ne s'intéressait pas ms 
coup aux élèves des premier et 
er cycles qu'il trouvait trop 


A Nice, «il s'oppose vilepumen 
toutes le idées L gai ms 
aux syni 

« des médiocres». 
revanche, reconnaissent ceux jui 
l'ont connu à l'époque, il a su « 
depoe iré, avec un beau suc- 
», la faculté des sciences de Nice, 
dont il fat le premier doyen en 
1965. Son fameux autoritarisme 
était plutôt une inflexible volonté de 
qualité Celle d'un borne aumé 
la moindre compromissi ft 


&s 


baki s'étaient Emposé la retraite à 
Ginquante ans Car, «après cel âge, 
l'imagination s'émousse, » estimait 
Jean onné, Cela ne l'empécha 
pas de fréquenter les réunions du 


JEAN-PAUL DUFOUR 


Henri Clande Chevail 
14 EE Gus, Qué ec 
René de 
Possel et André Weil 





CARNET DU Monde 


am te, 


| 
| 








Naissances 
Isabelle et Bruno MARTIN 


ont la joie d'annoncer la naissance de 
leur fils 


Paul-Adrien, 
à Paris, le 26 novembre 1992. 


4, rue Milton, 
75009 Paris. 





Décès 


— Me René Brouillet, 
son épouse, 

Ses enfants, ses petits-enfants, son 
arrière-petite-fille, 

Sa famille, ses amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. René BROUILLET, 
ambassadeur de France, 
membre de l'Institut, 
grand-croix de la Légion d'honneur, 


rappelé à Dicu, dans sa quatre-vingt- 
quatrième année, à Paris, le 28 novem- 


La cérémonie religieuse, suivie de 
l'inhumation dans le caveau de famille, 
Er licu. à Cleppé (Loire), dans l'iati- 
mil 


Une messe à sa mémoire sera célé- 
brée ultérieurement. 


77, ruc Claude-Bemard, 
75005 Paris. 


— Le président, 

Et les membres du Conseil constitu- 
tionnel ont is tristesse de faire part du 
décès de 


M. René BROUILLET, 
ambassadeur de France, 
ancien membre 
du Conseil constitutionnel, 
membre de l'Institut, 


grand-croix de la Légion 
grand-croix eg national 


te, 
“de ordre de FieIX. 
cs ee ra 
de la République d'Autriche, 


sorry À anis le no 23 nurenbee 


— Le secrétaire perpétuel de l'Acadé- 
mic des sciences morales ct politiques, 
23, quai de Conti. Paris-6", a la tris- 
tesse ” faire part du rappel à Dicu de 
son am 


René BROUILLET, 
* ambassadeur de France, : 
membre de l'institut. 


obsèques seront célébrées à 
css (Loire), le 2 décembre 1992, 
dans l'intimité. 


{Le Monde du 1e décembre.) 





— Jacqueline Lévy-Willard, 
Denis et Françoise Lévy, 
Fraak et Delphine, 
Annete Lévy-Willard ct Ludi Backcon, 
Julia et Tom, 
Etienne ct Arictte Lévy-Willard, 
Yael et Dany, 
Denise et Marcel Groilsammer 
Et leurs enfants, 
ont l'immense douleur d'annoncer la 
mort de 


Jacques LÉVY-WILLARD, 
ingénieur civil des Mines, 
croix de guerre 1940-1945. 
L'inhumation aura lieu mercredi 


2 décembre 1992, à 10 h 45, au cimc- 
me du Montparnasse, entréc princi- 


Ni fleurs ni couronnes. 


L4, rue Mi 
75016 Paris. 





MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 6923 





HORIZONT ALEMENT 


L. Peuvent 56 8, dans les 
descentes. — Il. Grimpent facile- 
ment aux . Fleuve. - IL Ne 
pas manquer de cran. - IV. Note. 
Pronom. Particule. - V. Digne d'un 
Jules. — VI. Dans les affaies étran- 
‘gères. — VH.-Une joke main. Coule 
en tale. — VIII. Peuvent faire dss 
hommes bien tempés. Point da 
départ. — IX. Sur une côte bre- 
tonne. Une grande nappe. — 
X. Bout de bras. — XI. Une prune. H 
en faut quatre pour faire un cent. 


<. > 


VERTICALEMENT 
1. Qui semble sortir d'un trou. 
Peut avoir des vices. — 2. Passer à 
l'huile. Libre, c'es ane faqon de 
faire ts ménage. - 


pas 
pied. Na “portait pas toujours la 
culotte. -— 6. Baie du Japon. Les 
Anglais y courent. — 7. Peuvent 
procurer un amusemant. Pronom. — 
8. Bruit. Tiers de ration. 
— 9. Qui n’a donc rien. Des jam- 
bonneaux qu'on ne trouve pas Chez 
le charcutier. 

Sotution du problème nr 5922 

Horizontsiement 

5. Précision. Il. Laconi _- 
ill. Unité, — IV. Mimes.. ls. - 
V. Piton. — Vi. lrésolu. — VII. — 
Go. lrisé. — VII. Angles. 1 - 
IX. Osé. Pi. — X. Enna. A4. — 
XI. Tiens. Sou. : 

Vertical 

— 2. Rani 
Eci . Gone. — 4. 
-5. inespérée. = 6. S. 


au 


ÿ 


. Plume. 
- 3. 


f 


à 
id 


je 
"1 
le 


— M. ct Me Jean-Pierre 


M. ct M= François Desclozcaux. 
Elodie, Magali, Marion et Armelle, 
ses petices-filles, - 

Me Max Girondou, 
Toute sa famille, 


Et ses amis, : : 
ont la tristesse de faire part du décès de 


Me Guy DESCLOZEAUX, 
néc Simone Disoire, 
survenu au Mas de la Forët, le 
29 novembre 1992, dans sa quatre- 
vingt-iroisième année, munic des sacro- 

ments de l'Eglise. 
La cérémonie religieuse a eu licu à 
Sernbac (Gard). 


Toutes LL personnes qui leur ont- 
ic sont it ici sincè- 





Alexandra GIRAUD, 
plus connue sous le nom de 
ñ Kim Hartow, 


survenu à Paris, le 29 novembre 1992. 





ont la tristesse de faire part du décès de 
M. Ernst GOLDSCHMIDT, 
docteur on histoire de l'art, 


membre fondateur de l'Association 
… intervationale des critiques d'art, 


survenu à Bruxelles, le 27 novembre 
1992. dans sa quatro-vingt-sixième 


Le service religieux'scra célébré en 
réglisc paroissiale Notrc-Dame-de- 
l’Annoaciation, place Brugmann, à 
Ixelles (Bruxelles), le vendredi 
4 décembre, à 10 h 30. 11 sera suivi de 


l'incinération au crématorium de : 


Bruxelles, avenuc du Silence, à Uccic, à 
12beures 


Le présent avis tient licu de faire- 
part. 


Be G=Brmaan, 33 (bte 10), 
B 1060 Bruxciles. 





Toul Area es À indie 
Et tout le 


ont la irisiesse de faire part du décès de 


HANNOSET, 
recteur sssocié, 


Survenu le 29 novembre 1992. 
La cérémonie rcligi Hébré 
le vendredi 4 décarsbre, à 19 R 43, en 


Taie Saint-Sulpice, de 
à Aulnay-sous-Bois Ta DES 


ile, 
ont la tristesse de faire part du décès de 
Lulsa RABEVRIN, : 
Le 26 novembre 1992, à l'Age de quatre- 
L'inbumation aura licu au cimetière 
des Batignolles, 8, ruc' Saint-Just, 


Paris-l7+, le vendredi 4 décembre, à 
11 h 30, dans l'intimité familiale. 





JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
des lundi 30 novembre ct mardi 
le décembre 1992 : 

DES ARRÊTÉS : 

— Du i8 novembre 1992 modi- 
fiant l'arrêté du 5 mai 198$ fixant 
saontagne Pour lesquels peut dre 
montagne pour peut être 
de la pro © ln compolien de 

a 
pêche a 


.— Du 2 novembre 1992 modi- 
fiant le tarif interministériel des 
prestations sanitaires. 

“ 


— La Roche-de-Glon. 
Bourg-en-Bresse. Lyon. 


(M: Alaïo Madonna ct son épouse, | 
M: Roland Madonna ct M, 
Les familles Vavin et Madonna, 
Rs 
LS, € ali 
ont la tristesse de faire part du décts 
accidentel de 


Thierry MADONNA, : 


survenu le 16 novembre 1992, à l'age 
de vingt-sept ans. 


La cérémonie religieuse € l'inbuma- 
tiog ont eu licu dans l'intimité fami- 
liale, à ta chapelle ct au cimetière privé 
de Treffort (Ain). ô 


Cet avis tient lieu de faire-part. 
ser des Marcttes, \ 

| Quartier de Mars 

4, avenue du Maréchak-Foch. 

69006 Lyon. # 





lettres, 
UD a à ie ve € do 
venu dans sa quatre-vingt-onzième 
année, le samedi 28 novembre 1992, de 


ancien 
du Musée historique lorrain 
et de Ia Maïson de Jeanne d'Arc, 


fit l'église 
sis Les ghsbques suron ne 


le 15 décembre 1800 à Neufchtssn 
murs Per ne 


nn Tee ecn de caen qu 
dérigen de 1954 à 1970. Conservateur du 
Mande eg lorais de tener (S set 
Fes ES Ts TS 


dé c'en eue de #, la 
: su = 


— Jean-Louis Pargade, 
M Dominique Parade, 

jee nique 

M* Masha Lanrelci 


ont la doulcur de faire part du décès de 


M= Roland PARGADE, 
.née Fersanée Gosse. ; 


L'inbumation aura ‘lieu lemereredi 
2 décembre 1992, à 16 heures, au cimc- 
tière de Portets (Gironde). dans li oti- 
mité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


33640 Portets. 











— On novs prie d'annoncer le décès 
M Eugène RAGUIN. 
née Yette Bertrard, ” 


survenu le 30 novembre He dans sa 
quaire-vingt-douzième année. 


ses petits-enfants. et arrière-petits- 
enfants. . 


‘ Les obsèques religicuses seront célé- 
brées cn l'église Saint-Dominique, 
16, rue de là lombe-Issoire, Paris-Lér, 
le vendredi 4 décembre à 8 h 30. 

Ni fleurs ni couronnes, È 
Cet avis sieat liou de fhiro-part. 
19, ruc Emile-Dubois, 


75014 Paris 





— Ses amis, ® 

. Les professeurs, 

Les élèves ct anciens Give. . 
“Hi de cons 


La levée du corps aura lieu le mer- 
credi 2 décembre, à 8 h 30, au funéra- 
riura d’ 
ques retigicuses À Gourdon (Lo, le 
mêrac jour, à 16 heures, 5 








(Essonne), et les obsd-, 


Elisabeth VASSEUR 


s'est cadormic dans la paix Ju Sci- 
gaeur. le 27 novembre 1992, dans sa 


quatre-vingt-buitième 
La célébration rcli a cu lieu. ke 


1e décembre, dans ee famitiale 
grécc à l'accueil de à Maison Maric- 


Thérèse. 


De la de 
Fraymond Vasseur, 


Philippe et Chantal Vasseur, 
Jeno-François ct Sabine Vasseur, 
Emmaouel ct Françoise Vasseur, 


Ses belles-sœurs et beau-frère, 
Yvonne Plivard, Jacqueline et Marcei 
Vasseur, - 


Tous vous invitent à partager leur 


peine et leur & 
Une messe réunira ultérieurement 


tous ceux qui Pont aimée, 





ont la douleur de faire part du décès, 


: a sa quatre-vingt-huitième annéc, 


Me Christian P! 
nds Made Giele de Varie, 


leur mère, grand-mère, arrière-grand- 
mère 1 paremte 

La cérémonie rcligicuse aura licu à la 
maison de retraite du Petit Bon 
Pasteur, 19, rue Gambetta, à Caudé- 
ne mercredi 2 décembre 1992, à 

30, Elle scra suivie de l'inhuma- 

tion au cimetière de Bordeaux-Nord, 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


Nous vous remercions de vos prières 
et préférons qu'il n'y ait ni fleurs ni 


COLrOnnCS. 
Ann ires 


- - Encœ anniversaire 
dar 


Jean-Sébastien CARBONEL, 


.une fervente pensée est demandée par 
sa famille à tous ceux qui l'ont aimé. 


— Malgré un combat de six longues 
années, le 2 décembre 1991, le cancer 
arrivait à vaincre la passion de vivre de 

Christine CHAINE, 


Elle avait à peine quarante-quaire 
ans . 








Elle reste debout dans tous nos sou- 


venirs de rires et de beauté. 


Nous l'avoas tous tant simée. 
— Manille, 
Il y a deux ans, le 2 décembre 1990, 


Simone MELCHIOR, 
épouse de J.-Y. Constezu, 


quittait brusquement les siens. 
Maurice Melchior invite Lous ceux 


qui Pont conauc et aimée à joindre 
leurs aux siennes. 


- Avis de messe 
— Une messe à la mémoire de 
‘Micheline BRESSAND, 
+ née Ciere, 





épouse de 


Jean-Marie BRESSAND, 
fondateur du Monde bilingue 
et de la Fédération mondiale 
: des villes jumclées, 
sara célébrée en l'église du Sacré-Cœur 
de deco 14, aveaue Carnot, le 
samedi 5 décembre 1992, à 11 heures. 


9 a. rue Beanregar, 
25000 Besançon. 


— ‘Soutenance de thèse à Sup'Acro 


| (spécialité Automatique). rie 


Gomes, le 9 décembre 1992, à 

5 beures, salle d’accucil de Sup'Acro, 
10, avenuc Edouard-Belin, 31055 Tou- 
Jonsc Codex (Haute-Garonne) : « Préci- 

sion de la transmission du couple par 
.ue moto-réducteur électrique : modéli- 


- sation et-commande d’un bras rigide 


où flexible avec compensation du frot- 


CARNET DU MONDE 
Renselgnements : 





AD ve sn 


+ 
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MUSIQUES 


Les plaisirs d’une Armide enchantée 


Beaucoup de braros quelques buées pour l'opéra de Lally réinventé 


ou Thédtre des Champs-Elysées 
es 


Un beau charivari a salué l'a 
théose d'Armide, lundi 30 ns 
bre aux Champs-Elysées. À peine 
l'héroïne avair-clle quitté terre, et 
laissé à ses picds son château 
cnflemmé, que les huécs se 
mélèrent aux bravos, au soir de 
cette première de l'opéra de Lull 
et de son librettiste Quinault. SE 
L Brunct, cette grande crane 

<, cette soprano de tragédie 
émportemonte ds aigus lunes 
ent ; us lumineux, 

les phrasés ensorcclés d'Howard 
Crook (Renaud) avec respect ; 
Gilles Ragon, parfoit «amant .for- 


s acte, roçut 

ques sifflets, pourquoi? on oc le 
Saura jamais, Philippe 
incontestable maître d'œuvre dns 
ualité musicale rarement égalée, 
ut traité en héros de ja soirée. 
Patrice Caurier et Moshe Leiser, 
qui ont tous deux signé la mise en 
scène, partagèrent Îcs remous 
d'hostité avec la < Sté- 
phanie Aubin, on on aurait juré. 

Les Parisiens, qui supportent des 
fon tone ae mue nie 
ront jamais aux gens du u 
qu'il t.un pas de côté. Même 
PER pes et Peu Ke eus era 
d’échapper aux poncifs de {* 
baroque tels que lès ont établis en 
leur tups un Pizzi-ou un Marti 
noty. si tous les artisans de 
cetie production cohérente, ct pres- 
que accomplie, voulaient claire- 
ment signifier que la ion 
d'Aiys reste un une met- 

l'on en soi, mais 


que 
qu'il faut avoir l'humilité d'oublier. . 


Pour voir si, tout de même, Lully 


CINÉMA. 








* Suite'de li” première page 
IL ne reste plus “expédier le 
juvénile projectile sur cette 
maire corn RE 
‘pour obtenir l'explosion des parti- 
Euics de certitudes, de confort, de 

- convenances et dé sclf-control. 
Woody Allen Hri-même invite à 
cette métaphore scientifique en 
faisant énoncer par un dés per- 
sonnages ‘une: version” personnelle 
de la Seconde loi de thermodyna- 
mique : « Tout devient merdique. » 
Ce constat d'entropic est, on fait,” 








un corollaire de la première loi de - 


dynamique allénicnne.: tout le 
monde sait. Tout le monde sait 
que son couple ne va pas si bicn, 
‘que {es professeurs cinquante- 
naires ne sont pas insensibics au 
-charme de leurs étudiantes, que le 
livre qu'on vient d'écrire n'est pas 
d'un nouveau Dostoïevski, que 
son voisin de bureau’nc vient pas 
par inadvertance chercher un 
livre ou un‘papicr tous les quarts 
d'heure... Reste, quand la réaction 


s'est produite — avec ce di 
ment de lumière qui ct de: 
faire un film, — à se débrouiller. 


‘avec ce savoir dort on s’arran- 
geait mieux tant qu'on {sc) le 
cachait. . . s° 


Arbert Fingoin ee Dre A 

neurs du cyclotron dy : le 

fitm s'ouvre sur la célèbre citation 

du «pére de Wa rlativités, « Dieu 

ne joue pas aux dés», pour faire 

rétorquer aussitôt par un protigo- 

niste : « /{ joue à cache-cache.» 

Cache-caché est peut-être un jeu 

divin, c'est en, tout. cas un jeu de. 
cinéaste, ct de-moraliste. - 
vrir cc qui est:dissimulé: — 
dévolue la mise en scèno — a! 
ra au quotidien-avéc ce qui 
été révélé - question éthique 
tout Allen est là. Entre Dieu-et 
science, il perfectionne encorc k 
dispositif, en intércalant dans son 
récit tissé de manœuvres, trahi-* 
sons, séductioùs, scènes de 
ménage ct réconciliations,- dès 
inte toires où chaque person-- 
nage de ses actes, ice à la 
cal 


Sont-ce des morts devant le 
Juge suprême, des malades devant 
un psy, Ou cncorc des suspects 
devant un enquêteur de’ police — 
les fims de Woody Alien; celui-là 
plus que Îles autres, sont aussi des 
romans à énigme DE 
mystère eft dans les quoti- 
diens et non pas dans un crime? 








ls sont.tout cela ensemble, puis. 


qu'ils sont des personnages, Face 


aux spectateurs. Ce «protocole . 


opératoire» permet à Maris el 
femmes de réussir ce qu'il faut 
ien appeler une révolution (au 
sens rique autant qu'histô- 
tique) dans l'œuvre d'Allen. : :. 





opéra 


et.les atomes 





: =. simili 
"Une révolution? Pourtant .le . 
filnt se'prête, une fois de plus, au - 


nc peut pas vivre sans le théâtre de 
Jean-Marie Villégier. C'est qu'Ar- 
n'est 
pas unc machine compli . Les 
païens ne se mêlent pas à La 
“mythologie. Toutes les nuances de 
la déraison amoureuse, toutes les 
délices voluptueuses du sacrifice 
n'y sont pas déclinées dans une 
rique sophistiquée. L'Armide . 
idon et Enée, 
t 
E iction. 
avec méthode, au travers 
danc seule métaphors, énoncée 
sous ses feccti Ï 
vraie éternellement. La vidoire en 
amour cat une défaite; il n'y a pas 
de gloire à soumettre; on est 
‘esclave 


mide, contrairement à 41 
rites 


de , comme 
me , montre simple 


QU La passion es une 


vaincu d'avoir combattu: 
sera le vainqueur, fatalement. 


Un amour 
différent 


Du triomphe guerrier au 
triomphe amoureux avance donc 
rte {x magicienne 
a dû user de ses arti- 


vers sa 
Armide. El 


fices pour vaincre l'indifférent 
Renaud. C'est elle qui a préparé le 
philtre. Elle cst à la fois Isolde et 
Brengaine. L'illusion de la passion 
pai pics Le lors même 

st à ses Dieds, Man 
Giean elle constate : « Son amour 
est d di mien», et n'y 


rien. À ce tournant du troisi 


. äcte, vicille rengaine, il n a plus 
vOou- 


sur scène qu'une femme. Qui 
draît être aimée comme 

Cette universalité du thème 
autorisait Caurier et Leiser à repar- 
tir du texte ct de la musique, pour 
ramener à eux, à nous, à tous les 
publics, à toutes les générations, 








petit jeu du des auto-ci- 
tations,.. Chaque ingrédient ou 
se retrouverait daïs la fil 


presque 
‘ mographic d'Allen, du virtuose 


plan-séquence d'ouverture 
(comme dans Alice), mais cette 


lois aussi chahuté et nt 
ahié en 1990, à 
[ye-mistigri se 


qui Était chorégra 
retrouve seul ct médite de se 


épilogue où W. 
consoler dans l'activité littéraire, 
comme:il y a quinze ans dans 
Annie’ Hall. On pourrait ici 
convoquer tous les 
des plaisirs conviviaux du cinéma 
d'Allen que ce fcrrain de connais- 
sance revisité à chaque fois, où 
un accord est im repère (Ta Old 
Feeling, justement, mais Stan 
Getz et Mulligan oat rem- 
lacé Guy Lomba [l 
ys), où un prénom d’adoles- 
cente éveille le souvenir d’un 
poème (de -Rilke, dans Jfannah et 
Ses sœurs). . 


. L'œuvre de Woody Allen est un 


: labyrinthe dont tous les chemins 


-<omæuniquent, ii lesquels il 


‘invente chaque fois un nouveau 
“parcours? Certes. Mais il se pro- 
uit 


- quelque chose de nouveau 
a + 


aris et. femmes, qui ferait ‘ 


presque dire que tous les précé- 


- dents. films étaient des esquisses, 


Sans doute, si réussis et riches 


qu'il aient été, {ntérieurs, Star. 


lust-Memories, Zellg, B 
Danny Rose, September ou 
Ombres et brouillard creusaient 


un sillon particulier, jouaient 
Mais 


. ans une seule tonalité, des 
esquisses, Manhattan, ffaninah, 


- Une autre femme, Crimes et 


délits? Evidemment non. 


” - Les tribulations 


°°" de citoyen Konigsberg 
* ‘Pourtant, tous:ces films étaient 
comme tournés vers l'insérieur, 


tués dans un pays qui s'a 


fait-«ie petit monde de oody 


Alienx, Le cinéaste y a patiem- 
-ment afflité-ses armes, comiques 
ct'iatcllectuelles, morales et senti- 


- mentales, contre sés créatures, et 
“lui-même au premier. chef. 
‘ Aujourd'hui, 


maître cscrimeur, il 
les tourne vers l'extérieur, vers le 
monde, vers la salle. C'est-à-dire 
vers nous. On rit énormément 
aux projections de Maris et 
Jemimes. 


figures de celluloïd sont descen- 
dues dé l'écran pour de vrai. et ce 
ne sont plus des fantômes. é 
R faudrait ici parler, bien sûr, 
des tribulations personnelles, 
conjugales et familiales, ‘du 
citoyen Allen. Konigsberg, dit 
Woody Allen, qui ont défrayé la 
chronique. Et bien sûr, malgré les 
j-avoc le scénario vora- 
‘coment relevées,.on ne le fera pas. 
cllei ne nôus regardent pas. Sauf 


le aime. » 


ilms, c'est un & 


ais soudain le rire jau- | 
nit et s'étrangie : cette fois, les. 


Versailles, Lully et Armide. Les 
déesses du qui sont aussi 
les suivantes de l'enchanteresse 
(parfaites Véronique Gens et Noé- 
mie Rime), sont des sosies d'Ava 
et de Katharine Hepbum. 
Reneud marche vers la forèt 
enchantée du second acte sous le 
turban immaculé de Rudolph 
Valentino dans 4 Fils du ü 
Les fleurs piquées sur la robe 
blanche d'Armide en gioire, sur les 
robes rouges et roses de sa suite, 
ramènent un parfum d'Espagne, de 
Botticelli, on sy perd. L'intermède 
-de l'acte IV, qui montre deux vail. 
lants chevaliers induits en tents- 
tion par des petites femmes délu- 
rées, est une sorte de BD, de 
poudre de perlimpinpin, un gag des 
Nuls en pleine tragédie. rit. 
Des danseurs en veste rayée et jupe 
Émrushmes 7” nt he le 
mi nagent 
champagne : un tableau de Dufy 
animé. Mais aussi, inoubliable, 
Renaud endormi par le frémisse- 
ment des violons, caressé par des 
mains de femmes, volant à un 
mètre du sol Et Sylvie Brunet hur- 
La sa haine à son amant pitoya- 


ee pes Gatre 
er ci entre 
; » Eenre jracieux, 

nements «à l'ancienne» ct une 


tellement contemporaine, . 


c'est ce qui tient ces cinq actes en 
équilibre, C’est aussi ce qui sous- 
tend l'écriture musicale où se suc- 
cèdent sans transition affronte 
ments psychologiques et licen- 
cieuses graci és, déclamation 
véhémente et féeriques ballets. Et 
c'est ce même contraste, cette 
même dualité, que l'on retrouve à 


sur un aspect, qui est, lui, bien 
visible non dans les gazettes mais 
à lFétran. Mia. On ne saura 
jamais comment on l'aurait regar- 
dée si on n'avait rien su. Mais 
quand on a vu Alice, ce chant 
d’amour au visage et au corps 
d'une actrice, qui inscrivait le 
couple Allen-Farrow dans la 
‘grande lignée des Sternberg-Die- 
trich, Rosseilini-Ingrid Bergman. 
Godard-Karina, comment ne pas 


. être frappé par La manière dont le 


cinéaste filma l'an dernier celle 


.qui n’était. pas encore devenue 


publiquement son ennemie ? 

Lui qui savait révéler la finesse 
et La sensualité dans le visage trop 
sage, suggérer l’elfe sous les chan- 


© dails grossiers et les lourds mran- 


teaux, la montre cette fois bis- 
farde, face vide et plate, corps à 
la fois minéral et mou. Un mons- 
tre. 


l'intérieur même du récitatif d'Ar- 
mide découvrant Renaud endormi 
{altermance absolument symétrique 
de mots de haine et de mots 
d'abandon) ou habité alternative- 
ment, dans la scène finale, par la 
folie et les regrets. L'infinité des 
Plaisirs, évoquée par une intermi- 
nable passacaille, compre aussi 
parmi les plus belles métaphores 
musicales de tous les temps. Qui 
peut prétendre que Lulily n'était 
pas inspiré dans Armide? 

Ce qui surprend et ce qui 
chanme, ce qui a peut-être choqué 
le public des Champs-Elysées, c'est 
que le drame s'incarne dans des 
corps jeunes, des corps de notre 
temps, dévèêtus, enlacés, impudi- 
ques, et que ces danseurs 
«modernes» se mélangent aux 


choristes du Collegium Vocale’ 


pour que tous bougent ensemble, 
Sans hiérarchie des genres, sans 
corporatisme. La ch je de 
Stéphanie Aubin, libre de ses 
images sensuelles, mais jamais 
agressive, trouve son élan dans les 
phrasés de la musique, fait onduler 
les corps comme les ornements de 
Lully «glissent» sur la ligne 
vocale. A La fois répétitive et subti- 
lement variée, comme l’est cette 
musique, elle est indissociable de 





Jufette Lewis : l'élément parturbeteur 


Pareille cruauté n’est pas nou- 
velle de la part de Waody Allen 
qui, malgré ses airs lunaires, ne. 
fut jamais un «gentil»: elle n'a 
jamais été aussi évidente. Elle ne 
se limite pas au cas de l’actrice 
Mia Farrow, ni à ses personnages, 
elle cingle, pour la première fais, 
les spectateurs aussi. Dès lors, 
Allen aurait pu, pour la première 
fois, se passer de sa rituelle altu- 
sion-hommage aux Fraises sau- 
vages. Avec Maris et femmes, il 
est désormais l’égal de son maître 
Bergman. 

JEAN-MICHEL FRODON 


{1) Le prochain film de Woody Allen, 
dont il vient d'achever le tournage, s'inti- 
tule d'ailleurs Manhattan Murder Mis- 
L,2 





<informations stupéfiantes », 


dele financier et artistiques : 
c'est en ces termes que M. Jac- 
ques Toubon (RPR} évoque les 
révélations intervenues en fin de 
semaine sur le nouveau contrat 
du directeur musical de t'Opéra 
Bastille et qu'à somme, dans une 
question écrite, le ministre de la 
culture et de l'éducation natio- 
nel de s'en expliquer. 

Le député RPR de Paris, dont 
on connaît l'intérêt pour le 
théâtre lyrique et Le vie cuhurelle, 
fai allusion à un article paru 
dans le Point daté 28 novembre- 
4 décembre. Dans une rubrique 
cosignée par Maryvonne de 
Saint Pulgent {auteur d'un 
ouvrage polémique : Je Syn- 
drame da l'Opéral, on peut re 


1992 jusqu'au 31 aaût 2000 le 
contrat actuel, établi en 1989, 
courait jusqu'au 31 août 1594), 
Le directeur musical de Bastille 
obtiendrait ainsi «dès certe sai 
son une rémunération garantie 
de 3,3 millions de francs, qui 
cufminera à plus de 8 miions à 
la fin du contrat, et dépassera 
dès 1996 celle de Barsnboïm, 
jugée insupportable en 1989». 
M. Chung aurait le droit d'être 
associé à toutes les décisions 
de fonctionnement de l'établis- 
sement et de partir avec un an 
d'indemnités si tel ou tel choix 
ne lui convenait pas. Il pourrait 
également invoquer la clause de 
conscience, assortie cette fols 
de deux ans d'indernités. Enfin, 
l'Opéra ne pourrait se séparer de 
lui que contre trois années d'in- 
demnités, dès ls signature du 
nouveau document. ” 


«La durée, le montent, les 
conditions de dénonciation don- 
nent à ce contrat en vois de 
signature un caractère exträva- 
gant et indigne de la gestion 
d'une institution de l'Etats, écrit 
M. Toubon dans sa question 
écrite. L'ancien secrétaire géné- 
rel du RPR «estime i 


soit interrompue 
immédiatement». || ajoute que 
sles conditions [du contrat] 
constituersient un obstacle 
majeur pour toute action, qui 
s'avérera indispensable, de réor- 
ganisation et de relance de 
l'Opéra de Paris». Le salaire du 





THÉATRE 


Avec les enfants de Shakespeare 


Le Footsbarn ou les vertus de l'art pauvre 


LE SONGE 
D'UNE NUIT D'ÉTÉ 
sous chopieou à la Viloe 


La caravane du Footsbarn Tra- 
vclling Theater est arrêtée, pour 
quelques jours cncorc, à la lisière 
du parc de La Villere. De part ct 
d'autre d'un chapiteau de petite 
taille — 500 places, — les véhicuies 
pharma d'où émerge le éscnoof 
cl Im merge fc « 
bus», école itinérante des enfants 
de ia troupe anglaise, installéc en 
France, à Hérisson, de Montlu- 
çon, depuis 1989. Cette école est 
animée par deux instituteurs dont 
l'essentiel de la rétribution provient 
de la location de coussins (5 francs) 








Maison de Radio France, Salle Olivier Me 


du 30 novembre au 8 décembre 


Portrait de Jannis 


Nes ein 


quatorze Créations 


Renseignements 42 30 15 16 


esp es ee ee En 


enakis 


Radio France 






Le salaire du chef 


d° «un nouveau scan- 






connaissent 
et les rythmes dc la comédie, 


théâtre populaire 


consid 


‘6 décembre. 





directeur musica! de l'Opéra est 
un sujet particulièrement sensi- 
ble : Daniet Barenboïm avait dû 
quitter la place en 1989 après 
que la président Pisrre Bergé eut 
rendu publiques les sommes 
(salaires et cachets) auxquelles 
le chef israélien prétendait. Soit 
tout près de 7 millions de francs 
pour 1990. 


Rappelons que cette « révéla- 
tons avait en fait servi de levier 
de l'opinion pour justifier 
l'éviction du directeur musical. 
Le débat de fond (qui n’a tou- 
jours pas trouvé sa solution) 
concernait la mission du nouvel 
Opéra « populaire». ses normes 
de rendement, en rapport avec 
ses exigences de qualité. 


Résidant 
en France 


Il se pout que l'opposition, en 
la personne ds M. Toubon, tente 
de faire agir le même levier au 
détriment de M. Chung, nouvel 
homme fort et maillon 

ment sofñde d'une institution tou- 
Jours très contestée. M. Jean- 
































tialité est traditionnelle dans 
l'établissement, nous a en tout 
cas assuré que les sommes 
allouées au directeur musical 
«n'atteindraient pas en l'an 
2000 celles que prévoyait le 










que la différence «ne tenait pas 
à un pourcentage mnt 
que Myung Whun Chung, « 

dant en France neuf mois dans 
l'année, est soumis à Îs fiscalité 











Les mystères de ce contrat 
(qui n'a pas encore reçu l'aval du 
contrôleur financier) pourraient 
I DR Cara du 

. s8 peut 
qu'à quetra mois des élections 
législatives l'impressionnant plan 
de canière et ls brutale augmen- 
tation de salaire d'un directeur 
musical d'à peine quarante ans 
paraissent quelque peu inavoua- 
bles, ses nouveaux émoluments 
fussent-ils conformes aux 
normes en vigueur dans les 
gra scènes internationales. 
Au fait, la Bastille fait-elle partie 
des grandes scènes internatio- 
nales 













A. R. 


à l'entrée des spectacles. Le Foots- 
barn est certainement la dernière 
compagnie indépendante à vivre de 
manière communautaire, comme 
tant d'autres surgics comme elle 
dans i£ paysage culturel européen 
au début des années 70 ct qui, 
depuis, sont «rentrées dans le 
rang» de l'institution. 

Ce choix de vie, cette philosophie 
«baba» relégnéc au rayon des 
archaïsmes sous la pression post- 
moderne des années 80 se tradui- 
sent immédiatement, concrètement 
ra les sr du Footsbarn. 

treprise familiale, presque margi- 
ral désormais, elle requiert de cha- 
cun qu'il mette la main à la pâte: 
tous sont ensemble acteurs, musi- 
ciens, décorateurs, costumiers et 
concepieurs des masques qui sont la 
marque de fabrique de ces baladins 
au cœur pur, apôtres d'un théâtre 
de tréteaux festif ct partageux. 


Familiers de Shakespeare, spé 
tune 


sentent aujourd'hui { Songe 

nuit d'été, cn un anglais tellement 
- | Joyeusement mis cn scène qu'il est 
compris des nombreux enfants qui 
assistent aux représentations après 
avoir, 
travaillé cn ateliers avec la troupe, 


ur plusieurs d'entre eux, 
La féeric est donc de la partie, du 


côté du texte, habilement revisité et 


raccourci, du côté des acteurs, qui 
parfaitement les sccrets 


maîtres dans l'art facétieux de la 
pantomime, comme du côté du 
public qui cst rarement placé si près 


d'une œuvre ct de ceux qui la ser. 


vent. Îl y a là quelque chose d'un 
ue beaucoup 
poursuivent, avec d'autres préten- 
tions et des moyens autrement 

Sans jamais le rattra- 


OLIVIER SCHMITT 


Du mercredi au 

20 h 30. Dimanche À 
heures. Tél. : 42-45-03-61. 
60 F à 100 F, Jusqu'au 


Eau: 
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Ste | Ensemble | DANSE : À Lu PATRIMOINE 
Mes Snier| LE | FRNAATENG La mort de Jorge Donn | a Vr 
Chœur et Orchestra u 
Fonte Dee 7 décembre HÉTE, | Louis Vuitton. 
one STRA! Le 
Sie WAHL L'incarnation de l’homme modeme selon Béjart | de Louis Pipe 
ue | EEE den, ns Dern An M enge dapeo de co ue en 
ÉLVES j 
2ù POPBAERT JM FOURNIER prod | ancienne vedette des PE mais il n'y a toujours pas de bientôt les plus beaux rôles et de la Hot, 
36-65.71.12 Mine vingtième siècle de Maurice pisce… jusqu'au jour — trois mois de soliste (le mot étoile n'a pas paul brûler 7», se demendait 
_ T'ahanbre Béjart, est mort lundi js fard — où la providentielle cours chez Béjart). Comédien semaine dermière. 
MID SALE 20h30 PLOWRIGHT 30 novembre à Lausanne. Il blessure d'un danseur lui permet autant que danseur, il marquera Les responsables su palais 
Le 2 Eavrene 1p.e. Voimelste) DAVID HARPER était âgé de quarante-cinq ans. d'être engagé comme «rempla- Roméo et 
à NAOURI pere : çant» pour une tournée au Liban, Bhakti, Nüjinski clown de Dieu, 
baryton ROSSI L PU FUCEINI En 1963, à Buenos-Aires, un Jorge Donn ne quittera pins Béart  Sfimmung, Marteau sans maître, 
Marcredi 2 Fee PONCHIELU jeune danseur de seize ans s'em- (à l'exception de très brèves appe-  C? l'amour me dit, Notre Faust 
rs À barque sur un bateau, où il devra  ritions comme invité dans d'autres a Huminations.. La beauté de 
dar QESEUMANR CHATELET Ensemble travailler pour payer s0n voyage compagnies). 30 a Corps corps le que jouvent sénndés 
Le Vial HAUFE Musical Orchestral ue : a rm Bien qu'il ait commencé à réole, sa ne présence captivent 
D HUMANN re de Paris Bruxelles, où il file droit vers le étudier la danse des lie de les regards, mais le rayonnement nn pompiers étaient aussi 
17: Matte 7 déve DEAN ltudio de Maurice Béjart. Quelques 295, ©n Argeatine panne exceptionnel qui émane de lui | surles-murs : le smalsh 











l gun d'Abdel-Käder, Siège da 
vient de plus Join: Furet E 


ois auparavant, au Théâtre Colon qu'il ait ic plus rard tard progressé sons La ment 
férule 


ein | EL] JORDAN 
















































































de Buenos-Aires), il a été ébloui 
OVEN Rosella Hightower et de  d RS on nos 
E RAUNER dé le Ballet du vingtième siècle en Fatiaoa Grantseva, il ne sera met Î est entré en daige Comme 
ARMID SCHUMANN que Ge = rs _ jusqu" . janais un virtuose ne ce. ca entre en re jou. Anti pti ! 
ra lselle cyenes ; ont Béjart se soucie ence li atio! le de l’homme | taires, souvent en tat, 
LULLY JM. FOURNIER Prod. et |'a suivi quelques cours et sollicité domaine, il peut disposer de Paolo modere CR Béjart, tourmenté, | sont signés enr 
vel Dir. : Phälppe ar de MER un engagement, mais il in ’y avait  Bortoluzzi). done Donn sassimile contradictoire, mais en quête de Gustave Doré ou Aimé ne 
prése ‘aucune place libre dans la compa- rapidement le aty se mel lumi vers voyages initiati- atteignent presque 
Me HERREWEGHE acer non D er ee ques et grands rituels mystiques. 10 mères de long. La plupart 
| ; ‘ on commandés per Louis- 
18420 | Patrice CAURIER | tem] KCAYALEH | ARTS Fou. d'opéra ct de cinémas, doué - 
Desese| Moshe LEISER violon d'un humour redoutable, peu 
17h , Ghorégraphie Ingrid Ouverture D -{ l'encin aux bavardages et aux mon- 
pareil Stéphanie AUBIN Hoogendrop : idanités, masquant son angoisse 
Chœur et Orchestrg pese da nouveau musée Me sous un calme souriant, Jorge 
OA VOCALE HAENDEL, SMETANA . Donn a conservé jusqu'au bout me pro- 
de GAND et de SOERAUNSRN d'Epinal don eue, Paré dus Poe bis 
‘Sont pas jeune troisième République 
LA CHAPELLE ROYALE monde du continusremt son œuvre, Ces 
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grandes machines historiques, 


















Copadsen D CHATELET Michèle sortie des palais des sports, figées dans héroïque, 

RAMESE LIÉE" Mars arènes et des. théâtres, il resiera occupent bee dans l'ale 
pa RAANE and sm | ROEGNER j de pesarion, sans doute davantage que 1 nord, soi prés de 1200 mères 

LA CHAPELLE ROVALE | Valnaite) HAYON M blème du Ballet du vingtième _ carrés. 

avec le soutien de la BEETHOVEN SAM. 5 DEC. À 18H ‘{ (uis de son avatar, le Béjart- 








Caisse des Sépête et 
consignations, 
supérieur du mécénat | GAVEAU 







Celles-ci," fermées depuis 
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MOHAMMAD let-Lausaane) : loin d LE | 


» 3 “longtemps au public, étaient 
SU téance Télécom 9 décembre Vans s PHILIPPE MUSAV!I y classiq Le du danseur Sorrues Lt par 
ia5® | BIANCONI IRAN . Grâce 








Quatuos à de société LVMH, elles vont pro- 






















CHATELET cordes | lac ordi | BRAHMS . SCHUMANN 
Es | Seuar | ee |A en 2 DUCHATRUT 4274227 agen a 
mie | VO 
18h Récital 
Varales | PRAHMS, SCHUMANN | gage Colette Eu aires pourront 88 
bas ne ALLIOT- \ fer 3 l'aise, Une cpération 
Eugen 10 décembre LUGAZ ” ‘ * COMPAGNIE VALERE DESAILLY das mr UN 
INDJIC ee ser | ca è et LE THEATRE SAINT-GEORGES présentent Les mécènes sont toujours 
Jeu FAURE, DUPARC it ie POUR SES ADIEUX AU THEATRE A PARIS à Versail 
ue “CHOPIN MORTE GNE i i 4 c" : SL PE 
se SCHUMANN J à . qe [D] W | G s teur a Soins! LES grou 
Vlantste) PROKOFIEV À nat, à | 
RÉCHAL DE PIANO | BEÉTHOVEN Î Le Musée départemental éetl T- 
JGUSTIN en et d'art contemporain abrite 
AGED RIAN ps des collections très diverses. |‘ F = U Ï 1 E a R = Fe et La 
BRAFIMS, CHOPIN a MOUILLERE ï pure, ensui du hameau de la reine sera 
LISZT Messe en ut t Mai. Snvi il retapé les soins de jeot 
: Spore at Ft relié CI Automable et sa on cie 


à [a Fondation Assistance aux 





















\lisme, en passant par l'art Le00cep. 
Ie l'arte povera et le pop art. 


CLAUDINE CUNAT 


CONCERTS J. ROZE Prod. animaux, tandis as le: La 
MATIN Christian LM. FOURNIER PRODUCTIONS la remise en dut de la grille 
THÉÂTRE ZACHARI AS | "rs ACTION MUSICALE  |.es c de Conçu et réalisé par JEAN-LUC TARDIEU Décors: BERNARD EVEIN royale du potager du roi. Cepén- 
qu HA ere PHILP MORRIS pièces, rassemblées 1 Arec JEAN-CAMILLE SORMAIN Ce Es bods 
D SCHUBERT in FRANÇOIS je l'art minimal au nouveau rés- 5 REPRESENTATIONS pour l'emveton à u | 
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SELMI-DUBOIS-GOYONE 


JM. FOURNIER Prod. 
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CHOPN-PLEYEL : décembre (14 h 30), Lund 7 (35 h}, Mardi 8 (18 h Mercrec 
FIÈME Jeu 10 BOIS Vend 13 NB ar 1 nb Some 12 À 17e Danny 24 (TS SUN 


ÉGYPTE-MER ROUGE Mauricio Kagel 


LA ROUTE DES PHARAONS -— Film de Christian MONTY | 
Des pyramadez à La Vos des Ras: jt de Égypte anus. Expédrs des phamans au pays de Pour : pe ; ‘ Fe 


Prochain sujet : BRÉSIL, du 17 au 24 JANVIER - Tél : 46-81-18-99 
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Pour ses nouvelles collections littéraires Important éditeur recherche 
Htss MANUSCRITS IN INÉDITS. ke 2 > Roland Hermann 
Les œuvres retenues SU DT us DEBU ! baryton 
Télé ision - Ji ns a = A 
8 RS mm un à partir du 14 janvier 93 Ne FE 
I or nRSGRS SOLS Ansenge 12570 ; Pa : | Chapiteau Cabaret Magic Mirrors 
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BILLET 


La guerre 
de l'acier 


CÉE-E: | 

Etats-Unis prennent, de plus 
en plus, l'apparence d'un 

de mines. Comme si le volet 






























































Depuis cet été, le recul de 
l'activité a été en Allemagne 
beaucoup plus marqué que 
prévu. L'inflation en revanche 
montre de nouveaux signes de 
hausse, tandis que s'ouvrent lss 


agricole du GATT n'y suffisait négociati ï 
à gociations salariales pour 
pas, le pépatement américain du | 1993. L'Allemagne est-elle en 
Se eh Un | stagflation? En tout cas, La loco- 
dossier de l'aci pe motive allemande a cessé de 
‘écier, cette fois. tirer l'Europe. 
Les autorités fédérales ont en -. : 
_u décidé lundi 30 novembre FRANCFORT 
l'augmenter, à titre de notre coespondnt — 
Conservatoire, les droits de : ; 
douane pesant sur les aciers plats | Pour le ministre de l'économie, . 
en provenance de douze pays, l'affaire est entendue. L'activité 
dont six de la CEE, accusés Ps iellement ralentie depuis Fêié 
trees Apt que le pays connaît une ion : 
tn o® RFOTS des sides La «Il ne Jœur pas se voiler la face, a 
Fi T'italle, " sidérurgie. È déclaré M. j Müllemann à la 
rance, . l'Allemagne, le * | chaîne de télévision ARD lundi 
“Royaume-Uni, la Belgique et . | 30 novembre, au premier semestre 
l'Espagne sont concernés, tout 1993 nous n'aurons pas de crois- 
comme la Nouvelle-Zélande, sance mais bien plutôt un léger 
l'Autriche, la Suède, le recul.» Le ministre des finances l'a 


immédiatement contredit : « Des 
indicateurs importants de crois- 
: sance -soni passés au very, à 


ls Brésil et la Corde du Sud, Pas 
moins de trente plaintes avaient . 






été déposées par les sidérurgistes | affirmé le même jour en Bavière 
américains, qui s’estiment flésés. M. Theo Waigel, expliquant 
Les droits de douane notamment que Îes taux d'intérêt 
supplémentaies, fixés en fonction | devraient baisser l'an prochain. 
des produits et de l'importance . La Bundesbank, que l'on accuse 
présupposée ses subventions, justement d’avoir refroidi exagéré. 
arlent de. 1 % à 90 %, ie &levé de l'ar, a 
La décision n'est pas définitive. - estime aussi Que le ciel n'est pas sl 
Elle va pourtant s'appliquer noir. « La baisse actuelle signifie 
immédiatement et réduire, si ca plutôt un rieur à le normale 
l'est interrompre. totalement, ‘ |'qu'une tendance récessives, .a 
fase d'mporaions. Quel ue déclaré son président. M. Hoïut 
a , AU en 
d'acier oh Let ter À gémeine Zelsung- du 
à l'avenir uhe caution égâle au. | | 
‘droit de douane supplémentaire i° demandes 
pour chaque Hvreison? D'autant Les die 
que cette caution gelée pour un” des syndicats . 
ï , de. l'on emprunte auix. Américains 
: FE jon o por ne du léur-définition d'une récession (un 
| L recul dela. croi sur deux tri 
département américain cu mestres ci utifs), l'Alle ; 
commerce. Pour Usinor-Sacifor,. | avec unie chute du de’ 02 % 
par exemple, taxé à 26,4 %, le" Lau deuxième trimestre puis de. 
dépôt de gatañtie exigé est, .: | 0,4% me Selün les. prévi. 
désotmels de 26 406 dokers ir . | sionséria Deutsche Bank, se 
expéciion de 100 000 dors. | Eu” A eue ne en 
La CEE vend 2 millions de tonnes |.ice (0,4 % attendu: par. la 
de tôles et de plaques at . : |'Deuische Bank) et au premier tri- 
Etats-Unis, l'équivalent da la :: | mestre de 1995 (= 0,1 %). L'indus- 
production d'aciers plats da la trie est le secteur le plus touché. 


Lorraine. Détournés jontinent | Dans: une majorité .de secteurs, 
cieon l'heure est aux restructurations. 


américain, ces volumes risquent 


d'engorger un pau plus le marché ns mois à venir, en men id 
D ji j * suppressions. d'emplois 
EC ES Ur 
" ann 8 les fonde- 
relatives, et d'accentuer les ° Fes ct pas moins de 200 000 dans 
restructurations. a l’automobile. Les. autres secteurs 
D'autant que les mesures (banques, bâtiment, services) tirent 
annoncées le 30 novernbre ne’ : en revanche mieux leur épingle du 
sont qu'une première salve. Lés' jeu. Les économistes allemands 
fédérales se rejettent daus leur majorité le mot 
prononcerant le 26 janvier aur Je reon ares 
ps eNous si e 
une nouvella:série de plaintes, baisse est normale », indique par 
concemant grosso modo les ‘exemple le Dr Jürgen Pfister de ia 
.mêmes acteurs, au motif da . Commerzbank." + 
dumpingcetté fois. -"" ."- : | En fait les Cassändre ont un 
Bref, la guerre est déclarée. Côté | intérêt immédiat : peser sur les 
européen, il y a peu de chances ‘| négociations salariales pour 1993. 
‘ qu'on s6 laisse faire: Une nouvelle |"U s’agit de faire comprendre aux 
bataille commerciale est engagée. |.sYndicats qu'une modération sim- 


;: de toute urgence. Pour l'ins- 
ant les demandes restent élevées : 


©." 7" GAROLINE MONNOT 





ÉCONOMIE 


le syndicat des assurances réclame 
une hausse de 7,5 %, tout comme 
celui de l'acier. L'OTV (services 
publics), qui avait déclenché une 
grève de deux semaines au prin- 
temps, avance 5 %. Mais le climat 
semble aux concessions. Selon la 
Commerzbank, les négociations se 
solderont par un résultat un peu 
inférieur à 4% dans le secteur 
public et un peu au-dessus dans le 
secteur privé. Pronostic qui peut 
rassurer si l'on compare avec 1992 
où la hausse moyenne a été proche 
de 6%. La différence serait de 
deux points. Mais sera-t-elle suffi- 
sante, dans un contexte inflation- 
.niste qui ne porte guère à l'opti- 
misme? 

Car le recul de l'activité ne s'ac- 
compagne pas du retour au calme 
des prix Le ciet est pourtant 
coopératif puisque les prix pétro- 
liers sont à la baisse et que les 
bonnes récoltes ont rendu sages les 
étiquettes de produits frais. L'in- 
-dustrie a su également modérer ses 
prix (1% de hausse en un an). 
Mais les services (assurances ou 
loyers) glissent si vite que l'indice 
global est reparti vers le haut. L'in- 
flation atteint 0,5 % en novembre, 
ce qui porte le glissement à 3,7 % 
en un an alors que la tendance 
était revenue vers les 3,4 % cet été, 
La hausse pourrait atteindre 4 % 





- Les ministres des finances et de l'économie en désaccord sur l'évolution de la conjoncture 


L'Allemagne menacée de stagflation 


avant même que la hausse de la 
TVA de 1 point au 1° janvier ne 
vienne ajouter trois quaris de point 
à l'indice. 

L'an prochain, La hausse des prix 
devrait être de 3,5 % et le PNB 
devrait croître entre 0 % (prévision 
des cinq «sages ») et 1 % (prévi- 
sion par exemple de la Commerz- 
bank}. Inflation forte, croissance 
misérable : il faudrait parler de 
stagflation. Le gouvernement 
peut-il y remédier? Hélas, il est 
bien tard, et M. Helmut Kobl s'est 
lié les mains : les besoins financiers 
de l'Est et l'énorme endettement 
public (la dette publique atreindra 
50 % du PNB en fin d'année), obli- 
geraient plutôt à lever des impôts. 
Maïs ce serait pénaliser encore plus 
la conjoncture. Le gouvernement 
est forcé d'en venir à cette mau- 
vaise solution : creuser encore et 
encore le déficit budgétaire. 


Où sauve aïnsi le court terme du 
pire, Mais le climat s’en trouve 
alourdi. Les industriels attendent 
une reprise mais restent indécis sur 
sa date. Tls savent inévitable une 
hausse des impôts mais en ignorent 
l'ampleur. Incertains, ils vont cou- 
EN en Ibn 
1993. 


ERIC LE BOUCHER 
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à la Bours 





Nouveau record absolu 
e de Londres 







Bourse de Londres 


Indice FT 100. 


d'aititude. 


progression. 


Les syndicats et les élections du 9 décembre 


En gagnant en une saule séance 18,7 points, soit 0,6 %, 
pour finir à 2 778,80 poimts, l'indice Foatsie de la Bourse de 
Londres à atteint, lundi 30 novembre, un nouveau plus haut 
historique. C'est la troisièma fois en trois jours que le prin- 
cipal indicateur de la place londonienna bat des records 


En cours de séance, il a un instant dépassé les 
2 780 points pour s'inscrire à 2 784,10 points. Des espoirs 
de baisse des taux d'intérêt allemands ainsi que l'annonce 
de la progression de 3 % de la masse monétaire sur (es 
douze derniers mois - qui peut être interprétée comme un 
signe de début de reprise - explique en partie cette vive 




















La sage campagne prud’homale 


* Les centrales syndicales ont 
réalisé un effort sans 
pour constituer leurs listes dans 
la perspective des élections pru- 
d'homales du . mercredi 
9 décembre. Elles présenteront 
64 967 candidats pour un total 
de 7169 sièges à pourvoir. 
Consciénts que l'enjeu essentiel 
:de.ce.scrutin sera le niveau de 
participation des salariés, les 


. syndicats préfèrent mener une 


campagne «raisonnable x, où la 
pédagogie l'emporte sur les 
polémiques. - 
Ce n'est certes pas un exploit. 
Maïs c'est tout de même une per- 
formance. Avec près de 
65 000 candidats, dont 58 774 
défendront les couleurs des organi- 
.sations représentatives au plan 
uationial (CGT, CFDT, FO, CFTC, 
CFE-CGC), le syndicalisme fran- 
çais semble disposer de suffisam-" 
ment de moyens humains pour 
payer le prix de sa division. La 
palme revient à la CFDT, qui, avec 
4 231 listes et 13 276 candidats, 
sera en lice dans la totalité des 
conseils et des sections (industrie, 
commerce, activités diverses, agri- 
culture et encadrement), devant la 
. CGT (13 234 candidats), alors que 
Force ‘ouvrière a mobilisé 
13225 candidats, soit 25 % de 
pr qu'en 1987. Reste que la satis- 
action légitime dont témoignent 
les centrales syndicales à la veille 
dé’ces 1 ? paradoxa- 
lement, comme un aveu de fai- 


blesse, C'est que, confrontées à la 
crise de militantisme, elles ont 
bien des difficultés à bou- 

er leurs listes. 


Cette fois encore, la concurrence 
des petites pe ne sera 
pas négligeal les tenteront de 
confirmer l'influence diffuse mais 
grandissante acquise au fil des 
années à l'occasion des élections 
professionnelles. Peu connus des 


a Confédération des syn- 
dicats libres (CSL), proche de la 
droite] FUnion française ca Es 

T) ou les non-syn: vers 
et variés s'en tiennent à la dénon- 
ciation rituelle de la « politisarion 
du syndicalisme». Quant au 
«groupe des dix», qui rassemble 
des organisations dont la plupart 
proviennent du secteur public — La 
FGAF {fonction publi ue), la FMC 
(cadres de la NCE), le SNUI 
(agents de l'administration des 
impôts), le SNCTA (contrôleurs 
aériens) ou le SNJ (Gournalistes), - 
il prône l'xunlté» et le « renouveau 
syndical ». 


entre parenthèses 


Jusqu'à présent, un pacte de 
non- 8 ion implicite paraît 
avoir lié les tagonistes. Les 
habituelles polémiques intersyndi- 

sont mises entre parenthèses. 
Chacun préfère expliquer que le 
recours aux ‘hommes n'arrive 
pas qu'aux autres et mettre en 
exergue la compétence de ses mili- 
trop vanter sa «diffé- 
rence» (ce qui, dans le contexte 





syndical français, passe obligatoire- 
ment par la critique en règle des 
concurrents). L'adversaire désigné 
est d'abord l'indifférence, c’est-à- 
dire l'abstention (41 % en 1982, 
54% en 1987), qui menace d'at- 
teindre un nouveau sommet. Si 
cette attitude nuit à la médiatisa- 
tion de ces élections, au moins 
peut-elle favoriser la connaissance 
par les Français de l'institution 
prud'homale- qui statue chaque 
année sur quelque 200 000 litiges 
individuels entre salariés et 
employeurs. 


Comme les autres centrales, la 
a opté pour une «communi- 
cation de terrain » afin de mieux 
corame une organisation 

«qui veut complètement épouser 


son SpOQue se surmonter la crise ou 
syndicalisme, qui la concerne elle 
aussi ». Le — « don- 
nez du poids à vos droits» — est 
soutenu par un budget limité 
(,8 million de francs), le reliquat 
de la subvention de 2,5 millions de 
francs accordée à chacun des «{rois 
grands » (CGT, CFDT et FO) étant 

À t consacré aux frais 


« 
de déplacement supplémentaires 
occasionnés par le caractère natio- 
nal de la consultation». Force 
ouvrière a axé son argumeniaire 
sur l'« indépendance » et y consacre 
un budget confétléral de 7 à 8 mil- 
lions de francs, notamment en 
transformant provisoirement son 
hebdomadaire en un quotidien de 
huit pages 

La campagne de la CFDT 
(9 millions de francs, dont 1,5 mil 
lion versé par les structures profes- 


sionnelles et régionales) avait mal 
commencé. N a en effet fallu met- 
tre au pilon nombre de dépliants et 
de tracts à l'effigie de M. Jean Kas- 
per, remplacé fin octobre non sans . 
remous par M Nicole Notat au 
poste de secrétaire général. Selon 
os ch oh de tn Te 
que changement! ne per- 
turbe pas la campagne confédétaie, 
élaborée autour du thème «l'effica- 
cité à vos cütés ». 


La CFTC et la CFE-CGC, qui 
doivent se contenter d'une subven- 
tion de 1,5 million de francs, ont 
choisi deux approches différentes. 
La première met en avant les 
valeurs familiales et traditionnelles 
avec un nouveau slogan («/2 vie à 
défendre »), alors que la CFE-CGC 
mène une série de campagnes 
régionales « pour mieux coiler au 
terrain », avec un, budget de 3 mil- 
lions de francs, un peu inférieur à 
celui de la centrale chrétienne. 
Enfin, le CNPF, qui n'a pas reçu 
d'aide publique, a apporté un sou- 
tien logistique et non pas financier 
aux unions patronales afin de sen- 
sibiliser les entreprises. 

En définitive, le plus gros budget 
(35 millions de francs) de ces élec- 
tions prud’homales est celui 
dépensé par le ministère du travail 
pour inciter, sous forme de mes- 
sages publicitaires, les employeurs 
à inscrire leurs iés et convain- 
cre ces derniers de se rendre aux 
urnes le 9 décembre. Mais n'est-ce 
pas tà le plus important? 


JEAN-MICHEL NORMAND 

































{Publicité} 


« STYLES ET FORMES » 


SARL en liquidation en date du 30 septembre 1992 
Ab CAPITAL DE 50 000 FRANCS 


SIÈGE SOCIAL : 23 ter, rue de l'Égalité 
CERNY - LA FERTÉ ALAIS (Essonne} 


RCS. CORBEIL B 382 509 933 
SIRET : 382 509 933 00018 


Jean-Louis Scherrer et Givenchy 
. vont supprimer des emplois 


obligés à remettre 80 millions de 
francs dans cote entreprise, qui réa- 
lise un chiffre d'affaires de 140 mil 
lions de francs. « Nous allons procé- 


ee Roton à le cé dép 
—. Pentland revend. sa participation 
- dans Adidas à Bernard Tapie Finance 

Un sois ct ‘denit après avoir | l'annulation de la. vente en octobre. |: 
renoncé À l'acquisition d'Adidas, ie , La situation de BTF - qui détient 


groupe britannique Pentland s'est désormais 75,5% de BTF GmbH, - 
défait des .20,05 % du capital qu'il cst, en revanche, beaucoup moins 








TL: 





nt. 







Trentesix suppressions d'emplois 
chez Givenchy ct près de soixante- 
dix chez Jean-Louis Scherrer : le scc- 
teur du luxe n'est désormais plus à 











détenait dans Tapie Finance aire. L'achat dés Utres de Pentland | l'abri de la crise. Ces deux sociétés der à un plan d'économies ei à un AVIS DE LIQUIDATION 
.: etre à L'achat ! ; s de LH», a annoncé 
GmbH, hoiding.allemand qui détient constituerait. en effet, selon un com- | sont les premières à annoncer des gen de de omas, PDG de la L' blée générale des iés, réunie le 31 octobre 1992, a décidé 





ans de restructuration pour faire 


95 % de la-firme aux trois bandes... :uniqué, « une étape intermédiaire cturatior 
dl À la mauvaise-conjoncturc. 


| Annonces Dites dans la restrciuration en cours du 


société. Le plan d'économies va 


Y de dissoudre la société par anticipation à compter du 30 septembre 
aboutir au licenciement de la moitié 


1992 









. : l'acheteur n'est autre-que le “upitul dé BTF Gmblls. L'opération | Les actionnaires de Jean-Louis des cont trente-cinq salariés. Quant Elle à nommé M. BENELHADI Pierre, demeurant à CERNY - 

don français Bernard Tapie 2urmit &té effectuée grâce. ün crédit-| Scherrer - la société Hermès ct I au choix de dé c il va à | | FERTÉ-ALAIS (Essonne), comme liquidateur, avec les pouvoirs les PS 
Finance SA (BTF) qui avait cédé. rolais des banquiers traditionnels du | japonais Scibu, qui avaient pris la l'encontre de la actuellement | | étendus, suivant la loi et les usages du commerce, en vue de mener à 
cette participation à Pentland -groupe, le. Crédit lyonnais notam- | ‘majorité du capital de cette raison ce secteur : il consiste & | | bonne fin les opérations en cours, réaliser sous les réserves prévues par 
en août 1991. Une cession qui, à . menl. Elle.ne préluderait pas à une | ‘en mars 1990 — ont annoncé mardi relancer l'activité haute couture en fa | | La loi tous les éléments d'aciif de la société, payer le passif et répartir le 





confiant à un créateur de renom. Le 
but de cette restructuration est de 
retrouver l'équilibre en 1993. 

Chez Givenchy, qui fait partie de 
la galaxie du numéro un mondial du 
luxe LVMH (Louis-Vuitton Moët- 
Hennessy), la direction a annoncé 
lors d’une réunion du comité d'en- 
troprise qui s'est tenue le 23 novem- 
bre la suppression de trente-six 
emplois en raison d'un déficit impor- 
tant, 

Les difficultés de ces deux sociétés 
pourraient bien être les prémices 
d'une crise dans ce secteur. qui avait 
connu, au cours des dix dernières 
années, un âge d'or exceptionnel. 


F, Ch 


solde en espèces entre les associés en proportion de leurs droits. 

Le siège de la liquidation a été fixé à CERNY-LA-FERTÉ-ALAIS 
(Essonne), 23 ter, rue de l'Egalité. C’est à cette adresse que la corres- 
sondance devra être envoyée ét que les actes et documents concernant [a 
iquidation devront être notifiés. 

Le dépôt des se et pièces are je liquidation sera effectué, en 
annexe au registre 
nee un le commerce, au Greffe du Tribunal de CORBEIL- 

Les modifications dans {es mentions antérieurement publiées résult: 
de la décision de dissolution sont les suivantes : EL 

Ancienne mention : Durée de la société : 23 juillet 2090. 

Nouvelle mention : Durée de 1 iété : Dissoluti ici 
du 30 septembre 1992. _ NON 

Ladite assemblée a approuvé le compte définitif de le liquidation, 
donné guitus à la gestion et décharge du mandat de liguidateur 
constaté la clôture de la liquidation. ï ë 


Les comptes du liquidateur ont été déposés au Greffe du Tribunal de 


Le décembre une complète restruc- 
turation de leurs activités, Depuis 
deux ans, des difficultés internes et la 
mauvaise conjoncture les avaient 


‘ montée en puissance des banques 
-dans le capital de BTF GmbH, mais 
serait une solution transitoire dans 

l'attente d'un investisseur final: 





l'époque, avait permis à BTF de 
rembourser une partie des ‘dettés 
contractées Lors du rachat d'Adidas. 


L'aller ct retour du britinnique ne 
lui a certes pas permis dé prendre le 
contrôle de la marque de sport 
comme il Le soubaitait — il avait jus- 
tifié son renoncement par des 
«découvertes imprévus» dans les 
RP Ma à 1 pomme don 
16 octobre}. iiui F 
pocher, au passage. de substantielles 
plus-values. Achetés 134,5 millions 

de deutschemarks, les 20.05 % de 
BTF GmbH ont été revendus 147,75 |: 
millions, Plus de 13 millions de deut- |“ 

* schemarks viennent ainsi s'ajouicr'au |. 
20 millions de livres de gain d 

change: dégagés par Pentland lors. de: | 1 
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TRANSPORTS 


Sir Leon Brittan répond à M. Bernard Attali 


British Airways n’est pas mieux traité 
qu'Air France par Bruxelles 


ERUXELLES ridicules, qui pourraient s'avérer 

langereux pour les relations entre 

(Communauté européennes) Érce er 12 Commission. 
de notre correspondent at-il fait valoir. 


La compagnie Air France est- 


elle, comme l'affirme son prési- 
dent, M. Bernard Attali, soumise 
par les services de la Commis- 
sion européenne à des investiga- 
tions particulièrement tatillonnes 
qui sont, en revanche, épargnées 
à British Airways ? Sir Leon Brit- 
tan, le vice-président de la Com- 
mission chargé de la politique de 
la concurrence, qui est visé par 
ces allégations, s'en défend. 

« Je rejette complètement les 
griefs exprimés par M. Attali. 
Nous avons travaillé de manière 
scrupuleuse et loyale, en suivant à 
da lettre la réglementation. Si 
M. Attali a été trompé par des 
apparences, il a, autour de lui, 
suffisamment d'experts pour lui 
faire percevoir la réalité. Il est 
temps de réfuter ces soupçons 


D 
IP 






Tél, : 
MINITEL 


VENTES PAR ADJUDICATION 
Régisseur O.S.P. - 64, rue La Boétie - 75008 Paris 
45,63,12.66 - FAX. : 45.83.89,01 


L'examen par Bruxelles du pro- 
jet de fusion entre la compagnie 
nationale, Air Inter et UTA a 
pris du temps, mais c'était une 
affaire considérable, qui a été 
examinée avant que le règlement 
européen sur les concentrations, 
aux procédures plus rapides, soit 
entré en vigueur, Au bout du 
compte, la Commission a donné 
son feu vert dans des conditions 
satisfaisantes pour Air France, 


Des investigations 
approfondies 
Si elle a été longue à se pro- 
noncer dans le cas du rapproche- 
ment entre Air France et Sabena, 
c'est que les protagonistes, en 
fait la partie belge, pour des rai- 
sons de sensibilité politique, 


refusaient de notifier l'opération 
en tant que concentration. Là 


3615 Code A3T, puis OSP 














et 159 R. Peoure =  &g = 


Théodule-Ribot, — Tél. 













Vente sur saisie 
le JEUDI 17 D 














Doffe. Tél : 45-44-52-95, — 









Vente sur saisie 
k JEUDI 17 D 










2 EMPLACEMENTS 


Vente ser saisie Immobilière 
le JEUDI 17 DÉCEMBRE 


Vente an Palais de Justice de PARIS, jeaf 10 DÉC. 1992, à 14 h 30 
APPARTEMENT de 4 P.P. à PARIS (8°) 
36, RUE DE CONSTANTINOPLE 


MISE A PRIX : 650 000 F 


sure iM° LEOPOLD-COUTURIER. avocat À PARIS (75017) - 


Vente au Palais de Justice de NANTERRE, le 17 DÉ 


UN LOCAL à BOULOGNE (2) 
este 100 0 bis, avenue Victor H 


— MISE À PRIX : 950-000-F-_—. - 

S'adr. à SCP ARRAGON et CHOQUET, avocats à ASNIÈRES (92), 
40, avenue FlachaL. — Tél, 47-33-5675 — M J, 

47, av. Hoche, 75008 PARIS — Tél : 47-63-4563. 


au Palais de Justice de NANTERRE, 
1992, à 14 b, en L lot, daus 11 Imm. 
LOGEMENT à GENNEVILLIERS (92) 
9, rue Louis-Roche 
au 6" étage, COMpr. entrée, salle à 
Mise à Prix : 100 000 F 
S'adr. pr rens, à M* GUIÉSERTEAU, avt à CLAMART, 14, rue Marie- 


57, av. de Suffren, Paris-7", Tél : 45-67-98-84, uniquement de 10 k à 12 h, 


Dans un ens. imm. à C 
Bâkiment unique, 11° étage, au 1, 
UN APPARTEMENT de 3 P. 
et dans un ens. imm, à usage de garage convert, 23, 


Mise à Prix : 100 000 F 
S’adresser poto renscignements : 
à FONTENAY-SOUS-BOIS, 34-36, rue Pierre-Dulac 
Tous avenants près TOI DE CRÉTEIL et sur les lieux pour visiter, 






CHAMBRE 6 étg et CAVE 


47-66-50-25 - Sflieux 






pour visite, 





« 1992, à 14 


mssée et deux CA 


UES, avocat, 








manger, NO F” chambre et cave 







M: DEVOS-CAMPY, avocat à la Cour, 













eee TELL 
Là CR h 30, en 1 lot, 


RTL 40 


Montaigut 
de GARAGE PRIVATIFS 


M: Pascale PEIGNE, avocat 
= TE. : 48-13-81-89 


au Palais de Justice de CRÉTEIL, 
1992, à 9 k 30, en DEUX LOTS 


à CHENNEVIÈRES-SUR-MARNE (94) 


, rue Gabriel-Péri 


TERRAIN né PAVILLON en cours de constr. 


2: lat : 83, ruc Gabriel-Péri 


1 et Sentier des Grandes-Vignes 


TERRAIN avec PAVILLON en cours de constr. 
Mises à Prix : 100 000 F chaque lot 


S'adr. à M° William MODERE, 


avocat à RTVILLE (94) 


40-42, av. du Gal-Leclerc — Tél : 43-75-31-55 — Au Greffe du TOI de CRÉTEIL 
de 9 h 30 à 17 h, et sur Minitel 3616 code JAVEN. 


Vente au Palais do Justice de NANTERRE, le JEUDI 17 DÉCEMBRE 1992, à 14 h 
EN DEUX LOTS jé: 
z un 


LOGEMENT 


Le lot : un 


MISE À PRIX : 280 000 F 


(surface 
MISE A PRIX : 280 000 F 


RUEIL-MALMAISON ( QE 150 


152, avenue du Président-Pompidou et 111, avenue du 1 
S'adresser à M 


+ BOUCHERY-OZA! 


-OZANNE, avocat à NANTERRE (92000) 


12, boulevard du Sud-Est - Tél, : 47-21-49-95 
Sur les lieux pour visiter le JEUDI 10 DÉCEMBRE 1992, de 9 h 30 à 10 h 30. 


Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice de BOBIGNY, 
le MARDI 15 DÉCEMBRE 1992, à 13 k 30, en un seal lot 
dans un ensemble immobilier, sis 


aux PAVILLONS-SOUS-BOIS (93) 
Plerre-et-M: 


81 et 83, allée 
et 66 et 68. 


UN TERRAIN 


sur lequel se trouvent 
des emplacements de parking 


, allée ET 
UN BATIMENT 


surélevé d'un étage 
à usage d'habitation 


Mise à Prix : 400 000 F . 


S'adresser adresser pOur à tout 


au cabinet de 


renseignement : 
PFIETRUSZ avocat à (93500) PANTIN, 
Me Jenalse VINSEL vor 


28, rue Scandicci ; au cabinet de la SCP Jacques 
barreau de Paris, 76, av. de Wagram, Paris-17, Tél. : 


DT, avocat au 
47-63-29-24, 



























COMMUNICATION 

































Quai du Point-du-lour, l'immeu- 
ble de TFI dresse son donjon 
orgucilleux en bord de Seïnc, 
Comme dûns n'importe quelle 
entreprise, on n'y entre pos sans 
badge! On ne pénètre pas non plus 
dans la rédaction sans y être 
«invité» ct dûment cornaqué, 
Mais murailles de verre ct vigiles 
ne sont pas seuls à défendre l'inti- 
mité du «premier, média de 
France». Les attaques récentes 
contre la chaîne - et los menaces 
explicites du directeur de ia nédac- 
tion, Gérard Carreyrou, contre Les 
«salauds ou salopes » qui transmet. 
tent Le contenu des conférences de 
rédaction ct les prévisions du jour- 
nel de 20 heures au Canard 
enchaîné — ont renforcé une para- 
noïa déjà bien installée, . 


aussi, la réponse de la Commis- 
sion a été favorable à Air France. 
S'agissant de British Airways, la 
Commission a laissé passer le 
rachat de USAir parce que cette 
compagnie n’opérait pas en 
Europe. 

Par ailleurs, Dan Air s'est très 
opportunément débarrassée de 
ses activités charter avant de 
conclure avec British Airways, si 
bien que son chiffre d'affaires 
tombait au dessous du seuil de 
250 millions d’écus et que la 
fusion ne devait plus être exami- 
née par Bruxelles. 

Dans le cas du rachat de TAT, 
dont Air France avait dû sa des- 
saisir à la demande de Bruxelles, 
British Airways n'a obtenu le feu 
vert de la Commission que 
moyennant un certain nombre de 
conditions et après des investige- 
tions approfondies. 

PHILIPPE LEMAITRE 


EN BREF 


la La Norvège abaisse le de 
l'argent. — La banque centralc nor- 
végienne a annoncé lundi 30 
novembre la baisse de son taux au 
jour le jour de 25% à 17%, avec 
effet immédiat. L'institut d'émis- 
Ision avait porté de 17 % à 25 % 
son taux au jour le jour le 
23 novembre, en raison d'une forte 
spéculation contre La couronne nor- 
[végienne après la dévaluation de la 
couronne suédoise, suivie par celle 
de la pescta et de l'escudo.  . 


0 Conclusion d'un accord de pêche 
entre la Commission européenne et 
l'Argentine. - La Commission 
suropéenne et_ l'Argentine ont 
concl ro jidl 30 novembre, un 
e offrant à la CEE 
ie nn Bess ns de capturer 
tonnes de poisson chaque |. 
am et dé transférer des navires 
sous le pavillan-de:sociétés d'arme 
ment mixtes euro-argentines, Huit 
sannécs de négociations ont permis 
1e conclure cet accord bilatéral 
| d'une durée de cinq ans, Ces possi- 
bilités de pêche seront offertes à 
70 bateaux, dont 20 battant pavil- 
lon communautaire, En contrepar- 
tie, la CEE s'engage à réduire de 
15 % à 5 % les droits perçus sur 
des quotas annucis d'importation 
de poisson argentin. Elle s* 
‘également à investir 200 millions 
‘de francs sur cinq ans dans des 
‘prograrames de recherche ct pour 
Je développement des infrastruc- 


couverts, ct les plus critiques exi- 
gent l'anonymat. Même si, comme 
majorité de la rédac- 
tion (250 personnes), ils resserrent 
les rangs derrière le présentateur 
vedette du 20 heures, Patrick Poi- 
vre d'Arvor. Sa facilité À accepter 
(comme beaucoup d'autres, dont 
Yves Mourousi, teur du 
13 heures convoqué par le SRPJ 
lyonnais) les la: de M. Picrre 
Borton (/e Monde du 18 novembre) 
n'a pas terni s4 popularité interne, 
Patrick Poivre d'Arvor est Bre- 
ton et journaliste. Breton, comme 
M. Patrick Le Lay, PDG de la 
chaîne, avec qui il entretient se 
relations de confiance, voire d'am 
tié. « C'est un des rares ournalistes 
ui le tutoient», dit-on à TF1, 
"est surtout un journaliste, « Le 
meilleur». disent à l'unisson plu- 
sieurs confrères, qui louent ses 
idées, ses réflexes, son #pl 
d'équilibre» dans les moments 
chauds. «Le seul animateur de 
cette rédaction, un des garants de 
son indépendance », renchérissent 
ceux qu'il a «couverts» face aux 
pressions... ou après des crrours, 





« H aime l'info, C'est un Intervie 
weur Le Fr et un présentateur 


trremplaçuble », dit un membre de 
la petite équipe qui prépare quoti- 
diennement son ÎT, tandis qu'une 
journaliste du service étranger 
‘moins suspect de vénéralion, notc 
ue « Poirre est toujours [à pour 
loquer un crédit pour un repor- 

: ce qui n'est pas le cas d'autres 
hiërarques de la rédaction, plus 


ne pêche en Argentine. - comptables que journalistes... » 
PPDA détient le record de longé- 


vité comme présentateur du JT de 
20 heures : À quarantc-cinq ans, il 
exerce depuis depuis ans sur diffé- 
rentes chaînes, depuis cinq ans 
sans interruption sur TF1. Mais il 

it son agenda, ses fins de mois 


INDICATEURS 
ESPAGNE 


e Balsnce des comptes 
courants : — 103,2 milliards 
de pesetas en octobre. — Le 
déficit de la balance des 

comptes courants en Espagne 
à atteint 103,2 milliards de 
pesatas (4,8 milliards de 
francs) en octobre contre 
115,6 milliards en octobre 
1991, 3 annoncé lundi 
30 novembre la Banque d'Es- 
poagne. Le déficit de la balance 
commerciale s'est accru de 
dr par rapport à octobre 



















présentant une émission littéraire, 
«ExHibris», ct unc des rares émis- 
sions d'investigation à la t6Kvision, 
«Le droit de savoir», Ces émis- 
sions ne plaisent pas à tous, et leur 
arrêt est régulièrement évoqué. La 
dernière d'«Ex-libris», violemment 
critique à l'égard de François Mit- 
terrand, vient de ‘relancer cette 
rumeur, Littérature, politique, quo- 
tidien : en maniant. trois 
eficelles», PPDA: est, scion l'ex- 
pression consacréc, « incontourni= 
ble». 

On n'arrive pas à de tels som- 
mets sans talent, On nc s'y main- 
tient pas sans susciter des jalousics, 
des rivalités, des calomnics.. ni 
sans risquer l'égocentrismc. Placé 
en a vitae» d'une actualité qui 
n'est pas rose pour lc pouvoir Cn 
place — affaires, chômage, ctc. - 
Patrick Poivre d'Arvor est-il vrai- 
ment l'emblème d'une chaîne 
opposée à ce pouvoir, ou pink 
ment son statut l’exposc-t-il davan- 
tage à des attaques ? Après appa- 
remmcnt que ques hésitations, la 
direction TF1 4 adopté une 
thèse que résume Etienne Mou- 
gcotte, vice-président : « SF para- 
noïa il y a, elle est du. côté du 
pouvoir, qui.attribue au journal de 
























e Production industrieile : 
- 2,6 % en octobre, - La pro- 
duction industriels au Japon a 
chuté de 2,6 % en octobre par 

rapport au mois précédent, ce 
qui correspond à une baisse 
de 6% per a niveau 
d'octobra 1991, selon les 
chiffras provisoires publiés 
vendredi 27 novembre par le 
MITI (rninistère du commerce 
extérieur et de l'industrie japo- 
nais). Ce recul succède à la 
forte prograssian enregistrée 
en septembre (+ 5,2 % par 
rapport à août}. Les stocks 
des entreprises 58 sont réduits 
de 0,2 % en octobre. 


Se Monde 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 


Renseignements : 
46-62-72-67 













a. Sais il y a des gens haus placés 
ER rer er organisées, cancen 

s I 
sur TFL, sur le 20 heures, et in 
fine sur Poivre. » 


L'atrention soutenue mais peu 
confraternelle de France 2 pour 
l'aaffaire Botton» a contribué à 
russerrer les rangs de TE L. « Ce qui 














un. vrai dégoût, ce "sont les 
dongues .prinutes de France .2.., 
avance Claire Chazal. « On est un 
boïte privée, tout le mande pense à 









Les journalistes parlent à mots è 






et sa notoriété en produisant ct" 


20 heures plus de pouvoir qu'il n'en . 
des ut fie 
laques poli es 


a Jait déhorder le vase er a suscité - 


d'audience, er chaeun à son boulot, 
.ajoute ce rédacteur, tout le monde 
“se sent attaqué, car On sait que fout 
de monde. pâtiralt d'une perte 
d'image de la chaîne. » 

a Cette rédaction est morte, tout 
de monde a peur. Il n'y a pas de 
censure, parce que l'autocensure est 
déjà passée par Pis analyse plus 
durement un reporter qui juge 


«inacceptable» que Poivre ait mis 


«une sue à avan! de s'expliquer 
en de rédaction s. Publi- 
cité et audience omniprésentes, 
«dérapages» divers (dont ceux du 
présentaleur vedette avec la faussc 
interview de Fidel Castro), cc jour- 
naliste cache mal son fritation 
face ati de «chaîne pourrie 

qu'on lui à l'extérieur, Mais, 
comme beaucoup d'autres, il met 
aussi en Faso les AE 
ques», qui lutteraïont, pour IC pou- 
voir au sommet de la rédaction, 


La du nouvel immeuble 
Dern la coupure 

fôn ‘ét -sa-direètion. : 
ration. -Îls sôût une 
ASouire on‘ haüt de 18! «une». 
Michèle Cottu cst directeur de l'in- 
formation, PPDA cest son adjoint. 
Gérard Carreyrou dirige la rédac- 
tion, sccondé par Robert Namias 
ct conseillé par le producteur du 
«Droit de savoir», Charles Ville- 
neuve, 


Ces trois hommes, ainsi que 
deux autres poids lourds de la 
chaîne (Etienne Mougcotte ct Jean- 
Claude Dassier, responsable des 
opérations spéciales) se sont 
connus à Europe 1 ct retrouvés à 
TF1, Avec PPDA ct Franz-Olivior 
Giesbert (le Figaro), ils animent. 
«Le droit do savoir». La prochaine 
émission, consacrée à Bernard 
Tapie, a été retirée de la grille de 
mercredi 2 décombre pour être 
ée en janvier». « On tra- 
sans siÿet au «frigos et le 
ju ment est reportè», explique 

rement Gérard Carey 


« vale 


D 


de Pop Cons 


La «bandcx d'Edrope Les 
«capitaines», comme on les appe- 
lait rue pr Le, par référence 
aux de-la . 
révolution des œillets, cn -avril 
1974 — est 
teurs de 
l'«information-s; », demon 
tor des «coups», quitte à oublicr-la 
responsabilité du journaliste au 
profit du choc des im: qu'il a 
cngrangéos. Et de renforcer pro- 
gressivement son ‘pouvoir. 


Gérard Carreyrou reconnaît 
liens d'amitié, mais nic toute 
moaic. U cite les directeurs d 

gués, qu'il a connus ct choisis.à 
FF comme Sylvain Jean- : 
Claude Narcy et Dominik Brom- 

: il cite aussi Mi 
‘PPDA où Jcan-Picrre Pemaut, 
sentateur apprécié du journal -de 
treize bourcs, qui détiennent des 
positions-clés sans pour autant 
appartenir au «club» Europe. 


Pourtant, plusieurs journalistes - 
évoquent le départ, juste après. le 
-dernior um sur Maastricht, 
de joe an se nue ‘du : 
service ique, n' EUX, 
k pat de ee ‘capable 
de résister à ces «coups». Après 
avoir dénoncé la dérive de-TF 1 : 
= res ec», son 

copicusement indemnisé, 
gépare aflaibli la position de 
Michèle Coita, ot sonné pour 
coup «/a fin. de Feprit Co C 
Jay ». 


faire. mousser : 





par ses-détrac- 


le Cora, ‘ 


L'arrivée de Guil faune 
Durand,, ex-présontateur de la” 


TF1 en son donjon 


«Tout k monde se sent alfaqué diton à la rédaction, où l'on met tontefois en cu, 
Bce à a direction de la chaire, fr ibn gcc » 





défunte Cinq, a toutefois réconcilié 
les hiérarques qui redoutent cette 
concurrence. Plusieurs d'entre eux 
ont même saisi la société des jour- 
nalistes de TE I, qui, pour une fois, 
était considérée, afin qu’elle pro- 
teste contre l'interview du prési- 
dent de la République accordée à 
Guillaume Durand, peu avant je 
référendum. - . 


Restent le fond de l'affaire Bot. 
ton et ses éventuels développe- 
monts. La personnalité complexe 
de PPDA — «il a.un besoin jou 
d'amour : che qui le criti- 
que ne aime pas, et cela il ne le 

rle pas», dit un membre de la 


société des journalistes — n'est 


RE à 


plus que son honnêteté profes- 
sionnelle, « Tout le monde sait qu'à 
d'avenir il sera plus prudents, 
résume un de ses sup, rs, qui 
préfère parler de « té», Mais 
si ns sf la «vie pes à 
i-Je ças de DA € 7. eee avec 
“Pivrre Botéom-yn-jourualiste évo- 
ge plus brutilement le « malaise 
rs sans-gradi le» qui découvrent 
étalée au grand jour une. certaine 
façon de vivre, et s'étonne que la 
chaîne exige la de ses 





interlocuteurs sans se l'appliquer à 


elle-même, 


L'argent. «Combien ça coûte» a 
beau être le titre d'une émission de 


TF 1, la question des salaires reste” 


taboue. La réponse de Gérard Car- 
reyrou est exemplaire : « Je suis 
salarié, je ne gère pas d'argent 
publie, je gagne bien ma vie; je ne 
veux pas être le seul transparent, 
mais ne serai pas le. dernier.» 
Claire Chazal avoue 60 000 francs 
mensuels. PPDA, wlas d'une explo- 
ration de sa vie privée qui scrute le 
moindre de ses week-ends», est 
téticent À avouer £es revenus, ls 
ayant trop vus déformés à La publi- 
cation. .Il. affirme gagner 
80 000 francs mensuels pour ses 
pr à la rédaction, auxquelles 
t les. émissions: qu qui pro- 
doit, C'est assez pour que La vox 
populi — moyenne du salaire : 
-20 000 à 25 000 francs bruts men- 
suellement — l'estime en mesure de 
* payer quelques billets d'avion. 
“Amitié pour les uns, connivence 
pour les autres, au-délà de tous les 
«coups» politiques.et des tensions 


- internes à one entreprise d’infor- 


mation, ce-sont peut-être les fré- 
auentations sans frontières, l'atmo- 
.sbhère de club qu'elle révèle, qui 
est emblématique dans. l'affaire 
Botton, qui. dépassent largement 
‘Ton des: journalistes cités. Le 
contexte est favorable à ce que 
s'enfle de nouveau le débat sur les 
* médias, et leurs liens avec les pou- 


- voirs: les affaires, politiques :ôu 
'élec- 


non; la proximité crüissante d' 
tions : le crédibilité décroissante 
-des journalistes, - qu'attestent tous 
les, sondages: 


‘ Cette évolution ‘n’est pas due à 
.la seule vedettisation, et ne se 
limite pas à l'audiovisuel, comme 
voudraient .le croire trop. facile- 
. ment les journalistes sans visage de 
l'écrit. Cadeaux, voyages, renvois 
‘d'ascenseur éntre médias, vérités 


-  Otcultées ct grandes consciences » 


‘exhibées sont des réalités largement 
. partagées, La liberté de la presse a 
parfois trop servi d'alibi pour que 


- aujourdhui à plus de transparence 
ct à mains de conaivences, à ne 
Pas ‘apparaître. comme des com- 
Plices d'une information fabriquée 
. Par Une caste. 


. MICHEL COLONNA D'ISTRIA 





‘et YVES-MARIE LABÉ. 


















































Le quotient familial, qui, en 
France, permet de tenir compte 
de la taille de la famille, c'est-à- 
dire du nombre d'enfants dans 
le caleul de l'impôt sur le 
revens, est-H menacé? Un éco- 
nomiste de l'Observatoire fran- 
çais de la conjoncture 
que (OFCE) - M. Henri 
— éprouve, en tout 
cas, le besoin de voler au 
secours du système dans ün 
article de combat que publie 
l'INSEE (1) sous le titre « Pour 
défendre le quotient familial ». 
HE 1282, la au gauche avait Lpla- 
liel pour les A . 
revenus importants. Mais, depuis 
cette date, ni les considérations 
idéologiques ou. one (les 
seraient trop avante- 


ne par us aux familles dis- 

posant de revenus faibles ou 

moyens) ni la nécessité de faire des 
udgétaire 

coûte 55 TE LRerS de res 


a 
à l'Etat) n'ont sérieusement réunis 
en causæ un dispositif original créé 
en 1948. 
Est-æ parce qu 


rs — à Fescspion, da les pr md 
— n'ont jamais ris L'] 
ie le im Le système Us 


secours nl : lil ne soit trop 
tard? IL est pen VE ue des 
réformes j 


ces der 
nières sand, té p 
votées san: En se 


es end as et 

ue de derni 
CURSUS ee 
il commune) €: 
2 Den os 4 les résul. 


vec 
tas en sait. dans le chi- 
ma see qu n'a Das PE : 
ment à on des spécif (cités 
nat èse paraît tout 


de même peu vraisemblable, le 
quotient familial faisant imtime- 
ment ie de notre culture 


Re nan FOCDE 
‘ plus" mment, 
dans son de 1991 co 


à la france, estimait tem! la: pe. 
té du barème 


6 crc était : qe HS “e si 


tient 
favorise = Ps D nr i 


Une réforme du quotient fami- 
Fe si elle n'est certainement pas 
t à l'ordre du. jour, 

it en. reva ‘ redevenir 
l'acteaiité si la droite revenait au 
l'amnée “Mais là 


pouvoir 
réforme predrat alors le chemin 
inverse, elle rrait aller - 
jusquà en am fes Fodifications 
introduites la gauche il y à dix 
ans. Cet, dt d'une certaine façon, 
une démonstration en ce sens que 
tait M. Henri Sterdyniak, Ru 
un 


Éereé du eystème du quotient 


; re 


quarante-quatre ans, a in 
de la seconde guerre mondiale, 

En 1980, juste avant la victoire 
ékectoraie de M. Mitterrand et des 
socialistes, deux économistes, 
LE mes nn Los et se de 

arci avaient provoqué un 
certain émoi en démontrant dans 
ua article que les aides 
financières à la famille étaient «un 
édifice à reconstruire ». $ 

La thèse des deux économistes 
total des aides est 


était qu «ta 
revenu relativemen: ment dé À ce 


Foa 
… sstime que Je coût du 





ÉCONOMIE 


Une étude de Y'INSEE sur le quotient familial 


est pour la famille plus modeste». 
Lee idée , sh gauche avait 
reprise er le plafonne- 
at dun fes à ami. 
En, décidé dès 8 et appliqué à 
partir de 1982. 


Le point de vue défendu 
M. Sterdyniak' est Late 


niveau de vie — par un 

ou ‘une égale- 
ment riches mais enfants. Il 
s’agit donc d'équité horizontale et 


moins ile miens de vie est 
ême revenu, celui-ci 
t-il élevé. ALanenE cite le cas 
| couple de 


ne peut louer 
a quatre èces ë Paris et doit 
habiter en banlieue : le temps de 
transport quotidien s'ajoute au 
temps obligatoirement consacré 
ju Cr il importe doncque 1 
impôt corri ice qu 
aurait à vor un  atiee où ul 
couple sans enfants vivre beaucoup om 
mieux x qu une famille nombreuse 
us primaires équivalents. 
‘de ce raiSonnement, Pauteur 
uotient 


doit té id! 
Nr 
ons), 
teur em de surtaxer un 


lial dans un système d'impôt 
progress do e en toute logique 
$'an .comrie une Sur on 


ri quotient familial en 
Re comme ie sages 


article _ également PU ve ar 
Ê INSEE, ta une one su 


L'impôt progressif sur le 
revenu prend. en compte les 
charges de famille selon le rs 
tème du quotient familiel : 
revenu imposable est died 
par un certain nombre de 

|. parts. Sur ce revenu par parts 
est appliqué.le barème. La 
résultat est multiplié par le 
nombre de parts. 


.Le mécanisme du quotient 


- trouve sa justification dans ka 


- de 100 a le même niveau de 

vie qu'un couple sans enfants 

d'un revenu da 170 

ou qu'un couple avec un enfant 

posant d'un revenu dé 200. 

Le quotient familial peut donc 

être considéré comme une 

technique d'imposition des 
niveaux de. vie. 


systèmes étrangers 
a l'éventail ie, de tx a te des 





tion? Trois mécanismes seraient 
possibles : maintenir le quotient 
gonjugal, fs donne an er le cauosient 


Bel le nd un . 
De de 


st sur vu 
et de 32 000 à pu ir du troisième 
fehiffres qui ren dent neutre pour 

le coût de a réforme); mai 
tenir le quotient conjugal ne 


un crédit d'impôt de 5 300 frnes 
par esfant dctanse «de et, de 
600 francs à 


Mais l'auteur repousse 
réformes qui, des 
ments fixes il des reve- 
nus, favorisent ménages dispo- 
sant de faibles ressources et 
dérrorsent les à revenus 

les es fi 
que les 


a 


us disponi 
dre Fri par foyer seal qu'en 
termes de revenus A unité 
consommation (ou part fiscale), 
= déve de cb 
différents, Ex réformant de la 
Res ns on s'en ren prendrait «à des 


évement 

te déjà une 

Les Ip de mn où 

Par rap) si 
elles seraient sans 2. 
L’économiste de l'OFCE montre 
où conduit une te 
l'extrême : 


$ 


fis-: tain-nombre de familles. aL'ab. * fiscale 
5 ne gun système de quotient 


RAR, sou A Semi 


par les donne fn 


cs ne prend pes fisca- 
lement le DOMDE d'enfants. A 
revenu global identique, une 
famille de autant 


paie 
d'impôts un couple sans 
auras, ae ue qui pas 


nes des prestations 
famili plus reuses, sauf 
F3 true failles l'un seul enfant : 
15 francs par mois d'aliocations 


Er es par nant en Grande- 
Tr francs pour deux 
Ge femiles dun 


seul an à mr 

ne 
cations) et lb par Sen 
supplémentaire. 


«Le système français devrait 
-retourner totalement au quotient 
familial», estime l'auteur au po pro- 
que soient intégrées décote 
Poer faibles imposifions) . 
minoration, car .elles 
mécanisme 


Modtant le Barème Dpt 
Pare Henri Sterdy- 
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Les deux faces de l'équité fiscale 


niak non seulement n'en repousse 
pas l'idée, mais propose de diri- 
un le poids des cotisations 


son rôle redistributif : « Pour que le 
système fiscal joue un plus grand 
rôle PR CR notamment au 
profit des familles, il faudrait que 
d'impô! sur Le revenu ait lui-même 


que le financement des prestations 
ayant un caractère d'assurance 
(retraites, chômage, indemnités 
maladie et maternité de remplace- 
ment) et de transférer à l'impôt sur 
le revenu toutes les prestations 
ayant un caractère de solidarité, 
c'est-à-dire celles qui ne dépendent 
pas du niveau des cotisations ver- 
sées : allocations familiales, presta- 
tions maladie eu nature, hôpitaux. 

Un transfert de quelque 500 mil- 
liards de francs des cotisations 


l'échelle des revenus paient un 
impôt au taux de 20 % alors qu'ils 
sont officiellement exonérés. 4 
contrario, les cotisations que les 
Français continueraient de payer 
aux régimes de protection sociale 
apparaîtraient clairement pour ce 
qu'elles sont à l'étranger : des 
prélevées 


primes sur le revenu des 

Salariés. 

ne 
serait de ren- 


dre ne 
prélèvements fiscaux pis à sociaux 

personne ne sait exacte- 
Cr gg qui le finance et dans quel 


ALAIN VERNHOLES 


{1} «Deux points de vue sur le quo- |: 


tient familial », Economie el statistique, 
26 INSEE 


ue un système de | 


MODÈLE DE CONVENTION FISCALE CONCERNANT LE REVENU ET LA FORTUNE 
Le Modèle est utilisé dans le monde entier, non seulement comme base 
de négociation des conventions fiscales biatérales. mois aussi comme 
guide pour leur application et leur interprétation. Les premières mises à 
Jour seront envoyées grotuitement aux ocquémurs de cetie troisième 
édition présentée sur feuillets mobiles contenus dans un classeur 

ISSN 92-64-23735-6. 1992, FABD ex 

LA GESTION DES RISQUES DANS LES SECTEURS FNANCIERS 

Fcit un tour d'horizon des problèmes de gestion dons le sscteur financier 
et comporte une parie consacrée aux risques inhérents aux systèmes 


. de compensation et de règlement sur les marchés de contrats à temme 
et d'options. 
ISBN 92-64-23727-5, 1092. F95  .ex 
RNANCEMENT ET DETIE EXTÉRIEURES DES PAYS EN DÉVELOPPEMENT, 
Etude 1991 


D Te de te ee ce ce dela 
en développement et sur l'endettement extérieur de ces demiers. 
Ne Hi 23741-0, 1992. FI65  … ex. 


PERSPECTIVES À LONG TELME DE L'ÉCONOMIE MONDIALE 
Exominent les perspectives des grandes régions du monde, évoluent les 
principaux facteurs susceptibles d'agir sur l'économie mondiale dans le 
long ierme et explorent les incidences d'un loge éventail de questions 
notamment l'Accord de libre-échange nord-cméricain, l'intégration éco- 
None 0! PORTE En. trop 1e Gomme Os le Ten AR FOCE 
que et les probièmes d'environnement à l'échelle mondiole. 

ISBN 92-64-23675-9. 1902, FI45 . ex. 
VILLES ET TECHNOLOGIES NOUVELLES 
Un guide pour les élus et les responsables de l'évolution des villes, 
ISBN 92-64-23591-4, 1902, F330  …ex 
LES MARCHÉS FONCIERS URBAINS 
Quelles politiques pour les années 90 ? 
Analyse les principaux poemes liés ou fonctionnement des morchés 
financiers en zone wbaine, évalue dons quelle mesure les politiques ur- 
baines paniennent à résoudre ces problèmes et identifia certaines pol 
fiques novatrices dans ce domaine. 
ISBN 92-64-23640-6, 1992, FIBO  … ex 
POUTIQUES URBAINES POUR LES PERSONNES ÂGÉES 
era amer le 
tion, décrit les mesures et programmes originaux mis en œuvre pour 
faire foce et examine les stratégies d'application ph at 
destinées à permettre aux personnes ôgées de mieux vivre en ville. 
ISBN 92-64-23758-5, 1992, FI50 ex 
CHANGEMENT STRUCTUREL EF PERFORMANCE DE L'INDUSTRIE 
Etude de la décomposition de la croissance pour sept pays’ 


ISBN 92-64-23722-4, 1992, FI20  …ex 

CATALOGUE DES PUBUCATIONS DE L'OCDE et suppléments : 

gratuits ex 

Publications en vente à la Ubralrie de l'OCDE, 33 rue Octave-Feuillet, 
75016 Por, du lundi au vendredi. de 9 heures à 18 heures, ou par cores- 
pondance en envoyant cette annonce accompagnée de vote titre de 
paiement (prière d'inclure le montant de votre participation aux frals 
d'envoi, soit F15 pour un fre et F5 pour chaque ouvrage supplémen- 


aa nice des publications 


Oups de ÉcoEe à he le Développement 
2, rue André-Pascal, 75775 Paris Codex 16 





FIABILITÉ 
ET PRÉCISION... 


Sécurité et précision sont un gage de professionnalisme, un 
concept de base essentiel en aviation. 

Depuis 59 ans, Turkish Airlines à fait de cette philosophie sa 
devise pour toutes ses activités en Turquie et à l'étranger, sur 
la terre comme au ciel, Elle jouit actuellement d'une excel- 
lente réputation, nullement usurpée, parmi tous les usagers 
des transports aériens de par le monde. 

Les professionnels et techniciens de Turkish Airlines forment 
une solide équipe, parfaitement qualifiée, en service 24 
heures sur 24 pour assurer votre sécurité à bord. Fiabilité et 


ponciualité sont d'ailleurs leurs maîtres mots. 


TURKISH AIRLINES 


“Vous comptez encore plus pour nous” 
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Les comptes 
du Monde en 1991 


L'année 1991 a été marquée par 
deux évolutions contradictoires ; 
d'une part, des efforts soutenus ont 
Li faits pour rétablir l'équilibre: 


amie mie Fans 2e _ traduite par 
des recettes publ 
nr Lei Le ce qui 


Cconceme annonces 

dépit de cette chute, l'amélioration 
de la fe a permis de réduire 
sensib t en pertes pre dore 


ion et d' 
_ nl 
Les plans de redressement des dif- 
férentes sociétés du ont été 


arrêtés au premier trimestre, Celui 
de la SARL Le Monde comportait 
notamment un volet social mis en 
place dans le courant du deuxième 
trimestre. 


Simultanément, une politique très : 


stricte d'investissement a permis de 
limiter les investissements consolidés 
de l'exercice 1991 à 13,7 MF, soit 
40 MF de moïns que ceux de 1990. 


Si la guerre du co a permis 
une forte croissance de la diffusion 
prie les ne de ge janvier. et 
le 
de même ne La diffusion du 
quotidien est PE stable en France 
mais a fléchi à l . H en est 
résulté une baisse de la diffu- 
sion de 1,6% par rapport à 1990. 
La faiblesse de l'activité économi- 
que est à l'origine d'un effondre- 
ment des ressources publicitaires 
(- 26 % d'un exercice sur l'autre), 
affectant publicité 


ment La 
emploi 


L'impact négatif de cette chute 
des recettes a été compensé, au 
niveau des résultats, par l'effet des 
différentes mesures de ment 
évoquées plus us par rs aug- 


mentation du vente 
tidien — par à de 5 F à 6 
semaine — et par la ition 
nombreux surcoûts transitoires 
qu'entraînaient, notamment au pre- 
mier nee 1990, la mise au 
point et la montée en puissance de 
imprimerie. 


duction de lim 


acquises, nous 
vations commerciales qu'il était jus- 
qu'à présent difficile d'envisager. 


La régularité et la fiabilité de pro- 
priraerie, maintenant 
des inno- 





.ên 


1. Comptes consolidés 


Le chiffre d'affaires consolidé di 
l'exercice 1991 so VTT ME, 
en diminution de 10,6 % sur l'exer 


précédent. La progression di 
nr Dei L'une 2e 
k chute sen- 


Sible de l'activité publicitaire 
€- 25,5 % sur le chiffre d'affaires 
1 dant). 


dées baissent de 9,5 % par ë 
celles de 1990 Ce | évolution 
résulte de la disparition de por 
breux surcoûts 


ts, à la Toute 
déménagemen mise en 

du système rédactionnel, au fonc- 
tionnement de l'imprimerie —) ainsi 
que de l'effet des différents plans de 
redressement mis en œuvre dans les 
sociétés du groupe. 


. La décéiretion du rythme des 
remboursements 


1199, je rorenent L LS % du 
i ten Mn 
chiffre d'affaires dé (2,04 % 

1990). 
Le résulta L'courant consolidé 
s'établit à — is 6 MF ; il était de 
MF en 1991. 


résultat exceptionnel incl 
q de l'indemnité d'éviction 
rev en 1991 aux éditeurs par 
les NMPP à la suite de la cession de 
immeuble de la rue peumur 
Se le ssrede 
contient, 

hauteur de 7,3 MF, une créance 

ilisée sur l'Etat résultant de 
lapelication, par la SARL Le 
Hi onde, du report en arrière 


e nette consolidée est de 
16 , en retrait sur celle de 1990 
248 MF). 


+ 
Re à 


5 ai us D FRS M à MF à 


La ca ui &, <'autofinancement 
de 38.5 MF, en dimi- 
BUS Mo a 
vi = 

se 


taire en sensi- 
dar qu fonds de joulement 


sans 
Cote on. L'ensemble des pr 
“sources consolidées permet de le 


GROUPE LE MONDE 
COMPTES DE RÉSULTATS CONSOLIDÉS 


{en milliers de francs) 






PRODUITS D'EXPLOITATION 
Chiffre d'affaires. 


Total produits d'exploitation. 
CHARGES D'EXPLOITATION 
‘achat des marcha 





ÉSULTAT D'EXPLOITATION. 
À LTAT FINANCI 
RTS COURANT. 


Impôt ur les sons 










RÉSULTAT NET CONSOLIDÉ 


Autres produits et reprises sur provisions. 


RÉSULTAT NET DES SOCIÉTÉS INTÉGRÉES. 


























GROUPE LE MONDE 
TABLEAUX DE FINANCEMENT 


{en mers de francs} 


RESSOURCES 
Capacité d’autofinancement 
Cessions d'immobilisations 


13 388 
1 020 


25 CO9 
11 709 = 


:ome| 5486 


parles filiales . 
Augmentation du fands de roulement … 


TOTAL DES EMPLOIS 








” SARL LE MONDE 
COMPTES DE RÉSULTATS 
(en milliers de francs) 


CHIFFRE D'AFFAIRES... eus 
Autres produits et reprises sur provisions … 


PRODUITS D'EXPLOITATION... 
CXTOMIES...mnnnnenenenes 


eu 


opérations faites : 
sur QI COMMON. 
Produits financiers TIETSrrrmnrnnnnne 


RÉSULTAT COURANT. 
Produits at charges 
Provision pour 
Provision pour 
RÉSULTAT NET... 








ad 13,7 ME d'investisements. CA 
et de rembourser a MF. d' 


runts, Conformément aux calen- 
Bers Énanciers 


ge de crédit è 
digues moyen 
Se grue S'ébvent, au 31 décem- 


2. Comptes de la SARL 
Le Monde 
Compte de résuitat 


Le chiffre d’affaires de la SARL 
Le Monde s'élève à 1 100 MF, en 
diminution de 









ACTIF IMMOBILISÉ 
immobilisations incorporelles… 
Immobilisations firrancières 





eme enenennsenenes 


des mir 
sur les sociétés... 





GROUPE LE MONDE 
BILANS CONSOLIDÉS AU 31 DÉCEMBRE 


{en oil iers de francs) 


‘© SARL LE MONDE | 
TABLEAUX DE FINANCEMENT 
{en milliers de francs) 


1991 


1099 585 | 1 189 916] - 
59 899 0 896 





menant nneemerennnnenneienns 


Diminution du fonds de 
+ TOTAL DES RESSOURCES - smenrmenns Ÿ 





miens 





ce °: 64 


vmrnenenras bi openmneenneenn reves 





cpu de Fes, es pri ex 





31/12/90 et comptabilisé en 

ploïation ateignent | 159 MF, en de personnel sur l'exercice Are 
tea de 5,8% sur ceux de 1990. L'emerable des dément d'explok… Sociétés à payer. Le ane éventuel 
Les charges d'exploitation sont de tation fait ftd'ex- 00% payer, ke"solde éven: 
1 194 MF, eo diminution de 94 % plonation de 25 MF core un dés étant remboucsible par l'Etat au 
sur celles de 1990. Les principales cit de 44,2 MF pour l'exercice 1990, Sébut de 1997, * 

€ Lanta Le Le rémlnt connt est décitaire ‘3 HE wet'est déficitaire de 
niveau dos cossommations E de 28,8 MF contre 1 ME en. & KI 0 pen. 
et des autres charges d'exploitation. Lo PRE ee ni: 

Imprimerie à assuré tat exception: e . DS 
pro du uosdue & done pur 23 MF €st constitué essentielle - Bla. 
tie des publications en exploitation Dane cédée à Le bilèx Bab an 31 décembre 
normale, ce qui 4 permis une réduc. là LE MONDE d'une indem- v 
tion très à du recours à la los de L ctien du a NMPF stabilisation des investisee- 


dt ex 1991 et 1990 ; 
snorisemens et de Prod Eee ee re pape de. 
. æ; 

U de ne de s'éève à 
17,2 MF contre ME en 1990, 
l'élément de cote vario 
étant 1e en 
1991 du _ socal PovSnné au 


SARL LE MONDE. : 
BILANS AU 31 DÉCEMBRE ; 


{en milliers de francs) 
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NOM... 


Fe te joins à ma commande un chèque de 145 francs à l'ordre 
. des Editions du Sérail, 9 rue d'Aboukir 75002 PARIS 
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VIE DES ENTREPRISES 


Pour préserver le développement de son activité emballage 


Pechiney i impose une restructuration musclée 
à son aluminium 


gar exemple, une usine de boîtes à 
boisson tous les dix-huit mois. 


Un rythme difficile à tenir 
quand, cn raison des surproduc- 
tions et des importations massives 
des pays de l'Est (le Monde daté 
29-30 novembre, rubrique mar- 
chés}, les unités d'électralysc fonc- 
tionnent à perte. Et quand les 
autres secteurs, pour cause de faï- 
ble conjoncture, éprouvent des dif- 
ficultés. C'est le cas de Carbone 
Lorraine qui vend ses composants 
à l'industrie automobile, ainsi 
qu'au militaire, C'est le cas d'How- 
met, la filiale spécialisée dans les 
composants pour l'aéronautique. 
C'est le cas plus encore de {' 
métallurgie dont le PDG du 
M. Jcan Gandois, indique 


Trais cent trente-scpt suppres- 
sions d'emploi chez Aluminium 
Pechincy qui en compte 3 600, des 
réductions d'effectifs qui devraient 
être annoncées ce mardi 1° décem- 
bre, lors de la réunion du comité 
central d'entreprise chez Pechiney 
Electrométallurgie, la Filiale du 
groupe spécialisée dans les alliages, 
auxquels $ ’ajoutent un plan social 
déja en cours au Carbonc Lorraine 
{site de Gennevilliers) et les inter- 
rogations concernant la société des 
fonderies d'Usscl. Au total, esti- 
ment les syndicats, 1 000 à 
1 500 emplois pourraicnt être 
concernés par Ces Mesures. 


La dégringolade continue des 
cours de l'aluminium conjuguée à 
la dépréviation du billet vert (le 
métal blanc, qui se négocie actucl- 
lement à L 200 doilurs la tonne, a 
franchi un nouveau pallier à la 
baisse, attcignant son plus bas 
niveau en francs constants depuis 
1987) obère sérieusement les résul- 
tats du groupe. A tel point que le 
développement de l'emballage, axe 
prioritaire de Pechiney depuis le 
rachat en 1989 d'American Natio- 
nal Can. est compromis. Pour 
conserver ses parts de marché, le 


Eroupe, 


FUSION 


47 % de son chiffre d'affaires total 
et La majorité de son résultat, a en 
effet prévu d'investir régulièrement 
et de façon massive. En ouvrant, 


——— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ——. 


Information 


SICAV 


COEXIS ° 
Assemblées Générales 


t} Les actionnaires de la SICAV COEXIS sont 
convoqués en Assemblée Générale Extraordinaire, sur 
première convocation. le 18 décembre 1992 à 14 h 30, 
dans les locaux de la Caisse Nationale de Crédit 
Agricole, 23 Place de Catalogne. 75014 Paris, pour 
modifier certaines dispositions statutaires dont 
notamment l'article 9 pour ce qui concerne les 
méthodes d'évaluation des Titres de Créances 
Négociables. 

En cas de défaut de quorum, une seconde Assemblée est 
prévue le mercredi 6 janvier 1993 à 9 h 30 au 90 Bd 
Pasteur, 75015 Paris. 

2) Les actionnaires sont également convoqués en 
Assemblée Générale Ordinaire, le mercredi 6 janvier 
1993 à 10 heures. 90 Bd Pasteur, 75015 Paris. 

Cette Assemblée Générale aura principalement pour 
objet d'arrêter les comptes de l'exercice 1991/1992. 
Pour tout renseignement complémentaire, les 
actionnaires peuvent s'adresser auprès de leur agence 
habituelle de Crédit Agricole. 


DE secespar 


Information 


SICAV 


ATOUT FUTUR 
Assemblées Générales 


1) Les actionnaires de la SICAV ATOUT FUTUR 
soni convoqués en Assemblée Générale 
Extraordinaire, sur première convocation, le 
18 décembre 1992 ä 9 h 30. dans les locaux dé la 
Caisse Nationale de Crédit Agricole, 23 Place de 
Catalogne, 75014 Paris, pour modifier certaines 
dispositions statutaires dont notamment l'article 9 pour 
ce qui conceme les méthodes d'évaluation des Titres 
de Créances Négociables. 

En cas de défaut de quorum, une seconde Assemblée 
est prévue le mardi 5 janvier 1993 à 9 h 30 au 90 Bd 
Pasteur. 75015 Paris. 

21 Les actionnaires sont également convoqués en 
Assemblée Générale Ordinaire, le mardi $ janvier 
1993 à 10 heures, 99 Bd Pasteur, 75015 Paris. 

Cette Assemblée Générale aura principalement pour 
objet d'arrêter les comptes de l'exercice 1991/1992. 
Pour tout renseignement complémentaire, les 
actionnaires peuvent s'adresser auprès de leur agence 
habituelle de Crédit Agricole. 
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CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


o KNP, Buehrmaun-Tetterode 
(Bt) et VRG : Les trois groupes 
papetiers néerlandais ont l'intention 
de fusionner. — Les trois premières 
groupe, auméro un mondial dans | entreprises nécriandaises dans le 
cette activité qui assure désormais | domaine du papier ct du système 
graphique, KNP, Buchrmann-Tet- 
terode (BT) ct VRG ont annoncé, 
lundi 30 novembre, leur intention 
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‘ pourrait le ve: 



























depuis plusieurs mois que Pechiney 
ndre. 


Convoqué en réunion extraordi- 
maire ur mercredi 2 décembre, le 
de groupe devrait définir le 
volet social accompagnant les 
abandons de sites ourn réductions 
d'activité annoncés. L'usine d'élec- 
trolyse d'Aluminium Pechiney à 
Venthon, en Savoie, qui emploie 
216 salariés, va fermer. Les sites 
ariégeois de ‘Lannemezan et Auzat, 
celui de Saint-Jean-de-Maurienne 
(Savoie) vont supprimer de 
emplois dans des propoi 
encore arrètées. LRooné déêle d'éleciro. 
métallurgie de Giffre, dans les 
Alpes (3 6 00 personnes), est égale- 
ment menacée. 


indiquant a y [ 

pos indiqu M avait 

Chance sur deuxs Ya mise eur le 

Te décembre) avait pour Boca de 
re) avait pour 

sbrser les ues d Ro‘ apécuiauons 


CAROLINE MONNOT 
f.s0 sont manifestés sur les mar- 


de fusionner. L'annonce formelle 
de la fusion, comme Ie nouveau 
nom du groupe, seront annoncés 
début 1993. Cette fusion donnera 
naissance à un groupe spécialisé 
dans le papier, carton ct cmbal- 
lagcs, ainsi que dans le commerce 
et la distribution de papier graphi- 
que, d'articles de bureau, de maté-. 
ricl informatique et graphique. Son 
chiffre d'affaires annucl s’élèvera à 
environ 13 milliards de florins 
(39 milliards de francs) pour 


29 700 salariés. L'actif total s'élè- | £; accélération de la reprisa 
vera à près de 9 milliards de flo- | économique américaine. Le Dow 
Jones das valeurs crues a ne 


rins (27 milliards de francs) ct la 
capitalisation boursière atteindra 
2,3 milliards de florins (6,9 mil- 
liards de francs) environ. 


ca American Airlines réduit de 6 % 
ses effectifs de direction. — Amcri- 
can Airlines, la première compa- 
gnie aérienne américaine, a 
annoncé fundi 30 novembre 576 
suppressions d'emploi d’encadre- 
ment, soit une réduction de-6 %-de. 
ses effectifs de direction. [ls se tra- 
duiront par 286 licenciements ct 
par un prograrame d'incitation au 
départ volontaire et à la retraite, 
‘Des mesures annoncées à la mi-oc- 
tobre par la compagnie prévoyait 
de supprimer jusqu’à mille postes 
d'encadrement représentant la pre- 
mière étape d’un programme d'éco- 
nomie visant à réduire les coûts 
d'exploitation de 300 millians de 
dollars en 1993. American Airlines, 
qui a perdu plus de 230 millions 
de dollars pendant les neuf pre- 
micrs mois de l'année, emploie 
98 000 personnes au total dont 
9 600 cadres ct assimilés. 


0 ,Bang et Olufsen supprime plus 
de"400 emplois, — Le groupe élec- 
tronique danois Bang et Olufsen 
(radio, télévision ct téléphonie haut 
de gamme) a annoncé, lundi 
30 novembre, la suppression de 
plus de 400 emptois dans ses trois 
unités de production au Danemark 
et dans ses onzc filiales en Europe. 
Cette compression de plus de 20 % 
de ses effectifs est destinée à 
redresser la situation du groupe qui 
a cnregistré un déficit total de 
166 millions de couronnes 
{144 millions de francs) au cours 
de ses deux derniers exercices, ct a 
encore perdu 50 millions de cou- 
ronnes (43,5 millions de francs) au 
premier semestre. Le groupe espére 
parvenir à l'équilibre d'ici la fin 
1994 grâce à une politique de 
rationalisation devant lui permettre 
d'économiser 160 millions de cou- 
ronnes (139 millions de francs) par 
an. La direction établira un nou- 
veau quartier général à Bruxelles 
pour la vente ct lc marketing en 
Europe. 


a GEC-Alisthom reçoit une com- 
mande de la SNCF d'un montant de 
5,4 milliards de francs. — La SNCF 
a décidé de passer commande à 
GEC-ALsthom, chef de file d'un 
groupement avec ANF Industrie, 
de 135 rames de quatre véhicules à 
deux niveaux destinés à son réseau 
banlieue. Celle commande de 
‘5,4 milliards de francs se compose 
: d'une tranche ferme de 72 rames ct 
d'unc option de 63 rames supplé- 
mentaires, La première rame sera 
livrée en octobre 1994 et le reste 
de la commande sera échclonné à 
raison de deux rames par mois. 
Ces rames à deux niveaux rempla- 
ceront progressivement du matériel 
à un niveau ct permettra à la 
SNCF d'augmenter ses capacités de 
eransport sur des lignes de banlieue 
actuellement surchargécs. 


de 
deux Jours de pu entre 
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“suivent rraneghing, s'annonce malk - 
leure que calle de l'année dernière, 


d'autant que les consommateurs : 
t cette année da 
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Volume : 27 842 


CHANGES . 
* Dolar:5,4226F 4 
Le dollar s'éch: it en très 
légère baisse mardi l« décem- 
bre, sous l'effet: de. prises de 
bénéfices. A Paris,.la monnaic. 
américaine s’échangeait à 


5,4225 francs.contre 
544285 francs lundi au cours 


indicatif de- la Banque de l 


France. . 

FRANCFORT  JOno  Irdéc 

DotarénDW…. USNS LME 

TOKYO Jna.  Iedé 

Dollar (eayem). 1475 1472 . 


MARCHÉ MONÉTAIRE : : 
Paris (is déc). 9 11169 1916 % 
Rew-Voci (30 007) 338% 


MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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la firme New World de Hong kong, 
le groupe Lyonnaise des caux-Du- 
mez a signé un accord de joint- 
venture aveg Shenyang, la qua- 
trième ville chinoise (3,2 millions 
d'habitants). concerne la mise en 
concession, pour une duréc de qua- 
rante ans, du «sransport ef de la 


distribution d'eau potable de la 
oo i 


villes (480000 mètres cubes par 


jour). indique un communiqué 
publié, le lundi 30-novembre, par 
le groupe français. Le chiffre d’af- 
faires. attendu est «de l'ordre de 
150 millions de francs par an». En 
octobre dernier, le groupe français 


‘ avait concle un contrat similaire 
avec la ville de Tanzhou, dans [3 


province de Canon 
«1 
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CINÉMA 





LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 
147-04-24-24) 
MERCREDI 


Ou burlesque à la comédie américaine : 
Charlot musicien, de Chartes Chapin, 
Chariot joue Carmen (1915), de Charles 
Chaplin, Villa of the movie (1916), 
Bromo and Juliet {1926}, Son Altessa 


Royale (1929), 20 h. 


PALAIS DE TOKYO 
147-04-24-24) 
MERCREDI 
indépendants américains : 
11947), de Kenneth Anger, 


Moon, da Kenneth Anger, Eaux d'arti- 


fice, de Kenneth Anger, Inauguration of 
the Pleasure Dome (1954), de Kenneth 


Anger. 18 h 30 ; Moasala (1991, v.o. 
s.1.f.}, de Srinivas Krishna, 21h. 


CENTRE 


GEORGES-POMPIDOU 


SALLE GARANCE (42-78-37-29} 

MERCREDI 
Le Cinéma mexicain : Ahi esta el detalle 
11940, v.o. s1.f.}, de Juen Bustilo Oro, 
14 h 30 : Barroco (1988-1989, v.o. 
s.Lf.), de Paul Leduc, 17 h 30 ; Fims du 
catalogue Lumière (1991), de Gabriel 
Veyre, 20 h 30 : El Esqueleto de la 
senora Morales (1959, v.o. traduction 
simultanée}, de Rogelio A. Gonzalez, 
14 h 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2. Grande-Galarle, 
porte Saint-Eustache, 

Forum des Halles 
(40-26-34-30) 
MERCREDI 
Î love Paris, Paris vu par las Améri- 
cains : Ecrivains : Anaïs Nin (1970) de 
Gérard Poitou, Une amitié parisienne 
11989) d'Einar Moos, 16 h 30 : 
Cinéastes : Universal Newsreel 
11930-1932, v.o. janvier 1948), Rituel 
(1986) de J. F. Dars et Anne Papllault, 
Tell ma Sam (1989) d'Emit Weiss, 
18 h 30 ; Aventuriers : Spots Gervais- 
Danone {1987}, l'Odyssée de Charles 
Undbargh (1957) da Billy an 

20 h 30. 


LES EXCLUSIVITÉS 


L'ACCOMPAGNATRICE (Fr.) : Geu- 
mont Las Halles, 1* (40-26-12-12) : 
Gaumont Opéra, 2- (47-42-60-33) ; UGC 
Danton, 6° (42-26-10-30, 
36-65-70-68} : La Pagode, 7° 
{47-05-12-15) : Gaumont Ambassade, 
8 (43-59-19-08, 36-65-75-08) ; Saint- 
Lazare-Pasquier, 8° |143-87-35-43, 
936-65-71-88) ; UGC Blarritz, 8e 
(45-62-20-40, 36-65-70-81) ; Les 
Nation, 12 (43-43-04-67, 
36-65-71-33) : UGC Lyon Bastille, 12° 
143-43-01-58, 36-65-70-84) : Gaumont 
Gobelins (ex Fauvette)}, 13° 
447-07-55-88) ; Goumont Pamasse, 14: 
143-35-30-40) ; Gaumont Alésia, 14: 
(36-65-75-14) : Montparnasse, 14° 
(43-20-12-06) ; 14 Juillet Beaugranelle, 
15* (46-75-79-79} : Gaumont Conven- 
don, 16- (48-28-42-27) ; UGC Maillot, 
17 (40-68-00-16, 36-65-70-61) ; Pathé 
Wepler, 18" (45-22-47-S4), 
AGANTUK LE VISITEUR (Ind.. v.o.) : 
Epée de Bois, 5: (43-37-57-47) ;: Lucer- 
naire, Ge (45-44-57-34). 

LES AMANTS DU PONT-NEUF (Fr. : 
Ciné Beaubourg, 3° (42-71-62-36) ; 
Denfert, 14» (43-21-41-01). 

LES AMIES DE MA FEMME (Fr.) : 
George V. 8° (45-62-41-46, 
36-65-70-74) : Paramount Opéra, % 
(47-42-56-31, 36-65-70-18). 
ANTIGONE (Fr.-AIl., v.0.) 
Bois, 5° (43-37-57-47). 
L'ARME FATALE 3 {A., v.o.}) : Grand 
Pavois, 15- (45-54-46-85). 
ATTACHE-MOI! (Esp., v.o.) : 





: Epée de 


Studio 


* Gslande, 5° (43-54-72-71} : Denfert, 14» 


{43-21-41-01). 
AU NOM OU PÈRE ET DU FILS (Fr) : 
images d'ailleurs, 5° (46-87-18-09) ; 
L'Entrepôt, 14 (45-43-41-63). 
BASIC INSTINCT ("* {A., v.o.) : UGC 
Triomphe, 8°  (45-74-93-60, 
36-65-70-76) ; UGC Gobelins, 13“ 
(45-61-94-95, 36-65-70-45) ; v.f. : 
UGC Opéra, 9" (45-74-95-40, 
36-65-70-44}, 
BEAU FIXE (Fr.} : Gaumont Les Halles, 
1° (40-26-12-12} ; Gaumont Opéra, 2+ 
147-42-60-39) ; Gaumom Hantefeuñie, 
6" (46-33-79-38) : Gaumont Ambas- 
sade, 3- (43-59-19-08, 36-65-75-08) : 
14 Juliet Bastille, 11° (43-67-90-81) : 
Gaumont Gobslins (ex Fauverte), 13* 
(47-07-65-88) ; Gaumont Parnasse, 14* 
{43-36-30-40) : Gaumont Alésia, 14+ 
136-65-75-14) : Gaumont Convention, 
16: 148-28-42-27) ; Pathé Wepler Il, 18° 
(45-22-47-94). 
BEETHOVEN [A., v.f.) : Cinoches, 6« 
(46-33-10-82) : Club Gaumont {Publicis 
Matignon), 8: (42-56-62-78) ; Grand 
Pavois, 15: [45-54-26-85} ; Saint-Lam- 
bert, 15° (46-32-91-68). 
BEIGNETS DE TOMATES VERTES 
{A., vo.) : Forum Orient Express, 1« 
142-33-42-26,  36-65-70-67) ; 
Cinoches, 6° (46-33-10-82) ; UGC 
6, 145-74-94-94, 
* 







Fireworks 
Puca 
Moment, de Kenneth Anger, flabbir's 


Le Monde e Mercredi 2 décernbre 1992 « 


36-65-70-73) : UGC Triomphe, 8 
145-74-93-50, 38-65-70-76). 

LA BELLE ET LA BÊTE (A. v.o.) : 
George V, 8e (45-62-41-48, 
36-65-70-74) : Gaumont Grand Ecran 
Granelle (ex Kinopanorame}, + 16° 
(43-06-60-50) ; v.f. : Rex, 2° 
142-36-83-93,  36-65-70-23) ; 
George V, 8" (4b-62-41-46, 
36-65-70-74) : UGC Gobelins, 13« 
45-61-9495, 36-65-70-45)} ; Miramer, 
14° (96-85-70-39] ; Gaumont Grand 
Ecran Grenelle (ex Kinopanorama), 16° 
{43-06-50-50} ; Pathé Clichy, 18- 
(45-22-47-94) : Le Gambetta, 20- 
(46-36-10-96, 36-65-7 1-44), 

LES BLANCS NE SAVENT PAS SAU- 
TER (A. v.o.) : Gaumont Marignan- 
Concorde, 8- (43-569-92-82] ; v.f. : 
Impérial, 2° (47-42-72-62} ; Montpar- 
naësa, 14: [43-20-12-06). 

BOB ROBERTS (A., v.0.) : Lucerneire, 
Ge (45-44-57-34). 


C'EST ARRIVÉ PRÈS DE CHEZ VOUS 
{”) (Bel) : Ciné Beaubourg, 3" 
(42-71-62-36) ; Racine Odéon, 6: 
(43-26-19-68] ; UGC Fotonde, 6- 
(46-74-94-94, 36-65-70-73) ; UGC 
Biarritz, 8. (46-62-20-40, 
36-65-70-91) : UGC Opéra, 9« 
(45-74-95-40, 36-65-70-44) ; La Bas- 
tille, 11° (43-07-49-60) ; UGC Lyon Bas- 
tille, 12- (43-43-01-59, 38-65-70-84) ; 


A DEMAIN. Füm français de Didier 
Martiny : Forum Orient Express, 1= 
(42-33-42-26, 36-65-70-67) : Gau- 
mont Hautafeuille, 6° {46-33-79-38) : 
George V, 8° (45-62-41-46, 36-65- 
70-74) ; Gaumont Grand Ecran haïe, 
13° (45-80-77-00) : Sept Parnas- 
siens, 14 (43-20-32-20). 

LA CRISE . Film français da Colne 
Serreau : Gaumont Les Halles, 1» 
{40-26-12-12) ; Rex, 2- {(42-36- 


136-65-70-37) : UGC Odéon, 6° (42- 
25-10-30, 36-65-70-72) ; Gaumont 
Marignan-Concorde, 8e (43-59- 
92-82) : Saint-Lazare-Pa bier. à 8e 
{43-87-35-43, 36-65-7 1-88) : 

Blaerritz, 8* 145-62-20-40, Less. 
70-81) ; Français, S: (47-70-33-88) ; 


66-71-33) : UGC Lyon Bastife, 12 
143-43-01-59, 36-65-70-84} ; UGC 
Gobelins, 1% (46-61-04-5, 36-65- 
70-45) : Gaumont Alésis, 14+ (36- 


15° (45- 138. -79-79) ; Gaumont 
Convention, 15° (48-28-42-27) ; 
Pathé Clichy, 18- [45-22-47-94). 

MARIS ET FEMMES. Fdm américain 
de Woody Allen, v.o. : Forum Hort- 
20n, 1* (46-08-57-57, 36-65- 
70-83) ; Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 
52-36) : Grand Action (ex Action 
Rive Gauche), 5° (43-29-44-40, 36- 
66-70-83) ; UGC Danton, 6° (42-25- 
10-30, 36-65-70-68) ; UGC 





UGC Gobelins, 13- (45-61-94-95, 
36-65-70-46) ; Mistral, 14* 
136-65-70-41) : UGC Convention, 15° 
(45-74-93-40, 36-65-70-47) ; Pathé Cü- 
chy, 18+ (45-22-47-94). 
CERRO TORRE (Fr.-All.-Can., v.o.) : 
images d'ailleurs, 5° (45-87-18-09} : 
Luceraire, 6° (45-44-5734). 
LA CHASSE AUX PAPILLONS (Fr.) : 
Les Trois Luxembourg, 6° (46-33-97-77, 
36-85-70-43] ; Les Trois Balzac, 8° 
(46-61-10-60) ; 14 Juittet Bastille, 11° 
(43-57-90-81). 
LE CHÈNE (Rou., v.o.} : 14 Juillet Par- 
nasse, 6 (43-26-58-00). 
CHÈRE EMMA (hongrois, v.o.} : Epée 
de Bois, 5° (43-37-67-47), 
LA CITÉ DE LA JOIE {A., v.0.} : George 
V, 8 (45-62-41-46, 36-65-70-74) ; 
Sopt Pamassiens, 14 (43-20-32-20) ; 
:  Peramount Opéra, 9° 
LT-42:86-81, 36-65-70-18) ; La 
Montparnos, 14: 136-65-70-42). 
CITY OF HOPE (A, v.o.} : Sept Parnss- 
siens, 14 143-20-32-20). 
CŒUR DE TONNERRE (A. vo.) : 
Forum Horizon, 1» {45-08-57-57, 
36-65-70-83) ; UGC Odéon, 6° 
(42-25-10-30, 36-65-70-72) ; UGC 
Triomphe, 8°  (45-74-93-50, 
36-66-70-76) ; Sept Parnasslans, 14 
(43-20-32-20) ; v.f. : UGC Montpar- 
nagse, 6+ (45-74-94-94, 38-85-70-14) : 
Paramount Opéra, 8° (47-42-56-31, 
36-65-70-18) ; UGC Gobalins, 13- 
(45-61-94-95, 36-65-70-45). 
DELICATESSEN (Fr : Suxio Galande, 
5: (43-54-72-71) ; Saint-Lambert, 15° 
145-32-91-68). 
LE DERNIER DES MOHICANS {A., 
v.o.) : George V, 8- (45-82-417-46, 
36-65-70-74) ; v.f. : Saint-Lambert, 15* 
(45-32-91-68). 
DES SOURIS ET DES HOMMES (A. 
v.o.) : Forum Orisnt Express, 1” 
(42-33-42-26, 36-65-70-67) : UGC 
Triomphe, 8°  (45-74-93-50, 
36-65-70-76) ; vf. : ex, 2° 
142-36-83-93, 36-65-70-23}. 
DVEMBEFOLA (Fr. : Les Trois 
Luxembourg, 8 146-33-27-77, 
36-65-70-43). 
EDWARD Il (Brie, v.o.}) : Reflet Logos L 
5e (49-54-42-54) ; Elysées Lincoln, 8« 
{43-59-36-14} : Sept Parrassiens, 14 
(43-20-32-20). 
LES ENFANTS VOLÉS [k.. vo. : 
Latine, 4 (42-78-47-86) : Lee Montpar- 
nos, 14° (36-65-70-42). 
EPOUSES ET CONCUBINES (Fr.-Chin., 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3° 
{42-71-62-16) : Images d'ailleurs, 5° 
{45-87-18-09]) : Lucarnsire, 8° 
{ , 


LES FILMS NOUVEAUX 


+ UGC Maillot, 17° 140-68-00-16, 36- 


.LES MAMIES (Fr. : 





{45-44-57-34] ; Saint-Lambert, 15« 
145-32-91-68). 

ET LA VIE CONTINUE Cranien. vo.) : 
Utopia, B° (43-26-84-65]. : 

LA FILLE DE L'AIR {Fr.} : Forum Hori- 
zon, 1 (45-08-57-b7, 36-66-70-83) ; 
Gaumont Marignan-Concorde 
143-69-92-82) ; 
(47-70-33-88) ; UGC L: 
43-43-0159, 86-85-71 

Gobalins (ax ne nee 
{47-07-55-88) ; Montparnasse, 
{43-20-12-06) : Pathé Clichy, 18- 
145-22-47-94} ; Le Gambetta, 20+ 
(46-36-10-96, 36-65-7 1-44). 

HOOK (A. vf.) : Cinoches, 6: 
{46-33-10-82) ; Grand Pavois, 15- 
{45-54-46-85) ; Saint-Lambert, 15° 
(6-32-91-88). 

IMPITOYABLE (A. v.a.) : Grand 
Pavois, 15° (45-54-46-95) ; Saïnt-Lam- 
ben, 15° (45-32-91-68). 

IN THE SOUP (A. v.o.) : Images d'aÿ- 
leurs, 5° (46-87- 18.08) ; L'Entrepôt, 14 


INCIDENT A OGLALA LA. vo) : Ciné 
Beaubourg, 3: (42-71-62-36). 





Rotonde, 6: (45-74-94-94, 36-66- 
70-73) ; La Pagode, 7° (47-05- 
12-16) ; UGC Champs-Elysées, 8° 
(45-62-20-40, 36-65-70-88) ; Max 
Linder Panorama, 9 148-24-88-88) : 

UGC Opéra, 9e 145-74-95-40, 38-85. 
70-44} ; La Bastille, 11° (43-07- 
48-60) : Les Nation, 12° (43-43- 
04-67, 38-65-71-33) ; Escurial, 13° 
(47-07-28-04) : UGC Gobelins, 13 
(45-61-94-95, 36-65-70-46) ; Mis- 
tral, 14° (36-66-70-41) ; 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15 (46-75-79-79) ; 


6B-70-61} : v.f. : Gaumont Opéra, 2° 
(47-42-60-33) ; Gaumont Pamassa, 
14 (43-35-30-40) : UGC Conven- 
tion, 15° (45-74-93-40, 36-65- 
70-47) : Pathé Wepier Il, 18° 45-22- 
47-94). 

TOM ET JERRY, LE FILM. Film 
américain de Phil Roman, v.f. : Forum 
Horizon, 1" (45-08-57-57, 36-65- 


) ; Rex le Grand Rex), 2° 
, & ME-7454-04, 36. 
8 (45- 


70-82} : UGC Lyon 
Bastille, 12° 143-43-01-69, 36-65- 
70-84) ; UGC Gobelins, 13: (45-61- 
94-95, 36-65-70-45) : Mistral, 14 
136-66-70-41) ; UGC Convention, 
15° (45-74-93-40, 36-65-70-47) : 
Pathé Clichy, 18° (45-22-47-94) ; La 
Rae 20 (46-36-10-96, 36-65 


L'INCONNU DANS LA MAISON (Fr. : : 
Gaumont Ambassade, 8 (43-69-19-08, 
36-65-76-08) ; 

(36-656-70-39). 
INDOCHINE ({Fr.} : Grand Pavois, 16 
(46-54-46-85} : Saint-Lambert, 18 
(45-32-91-68). 


J F PARTAGERAIT apparement: 


Miramar, 144| 


{1 {A vo.) Cinoches, 6! 
(46-33-10-82} : George V. &- 
(45-62-41-46, 36-65-70-74). 


JEUX DE GUERRE (A. v.o.) : Forum! 
Orient Express. 1" {42-33-42-26,i 
36-65-70-67}: UGC Odéon, 6“ 
{(42-25-10-30, 36-65-70-72) : Gaumont! 
Marignan-Concorde, : 143-69-92-82) : 
UGC Normandie, 8 (45-63-16-16, 
36-85-70-92) ; v.f. : Rex, 2» 
(42-36-83-93, 36-65-70-23) : Para- 
mount Opéra, % ({47-42-56-31, 
36-66-70-18) ; Mistral, 14° 
{38-65-70-41) ; Mantparnasse, 14-| 
(43-20-12-06). 

LE JOUR DE L'ÉCLIPSE (Sov.. v.o. :| 
Espace Saint-Michel, 5° (44-07-20-49). 


L 627 (Fr.} : Forum Orient Exprass, 1« 
(42-33-42-26, 36-65-70-67) ; Lucer-| 
naire, 6- {45-44-57-34) ; Publicis Saint- 
Germain, 6 142-22-72-60) ; Gaorge V, 
8- (45-62-41-46, 38-65-70-74) : UGC 
poire Ge ere an, 36-65-70-44) ; 
Les Montpamos, 14° (36-65-70-42). 
PETARTRE DES PASSIONS (Esp. 
0.) : Ciné bou 3 
te2: Dee Del: 3 Studio des Ursuknes, 5e 
143-26-19-08] 
1éoLo EL (Can) : 
3-26-64-65}, 


LOIN DU BRÉSIL {Fr.) : 
(43-26-84-65] : 
45-43-4163. 
LUNA PARK {russe, v.o.} : Cinoches, 6+ 
46-33-10-82). 
LUNES DE FIEL (*) (Fr. vo. : 
Orient Express, 1" [42- RTE 26,1 
36-65-70-67) : UGC Normandie, 8°| 
145-63-16-16, 46-65-70-82). I 
MAC (A. v.0.} : 14 Juillet Odéon, & 
(43-25-56-83) ; Elysées Lincoin, 8 
132030 20 : Sept Parnassions, 14% 
20-32-20) 


LA MAIN SUR dE BERCEAU f} (A..| 
0.) : Guorge V, 8: (45-62-41-46.. 

38-85-70-74) : 

145-64-46-85) 


Utopia, 5° 


Utopia, 5 
L' EntrepOt, 14, 


Grand Pavois, 15°: 


Impérial, 2° 
es 72-52) : Gaumont Convention, 
16: 148-28-42-27). 

MAX & JEREMIE Er.) : UGC Danton, 6-1 
{42-25-10-30, 36-85-70-68) : Gaumont 
Ambassade, 8° (43-69-19-08, 
36-65-76-08) ; Les Montpamnos, 14: 
16-65-70-42). 

LES MEILLEURES INTENTIONS: 
(danois, v.o.) : Gaumont Les Halles, 1. 
140-26-12-12) ; Europa Panthéon (ex- 
Reflet Panthéon), 6° {43-54-15-04) ; 
Publicis Champs-Elysées, 8° 
(47-20-76-23) ; Escurial, 13° 


\ 





147-07-28-04} : Gaumont Paosse, 1é 


(43-35-30-40). 


1492, CHRISTOPHE COLOMB (A., 
2° 
8e 


vf) : Gsumont Opéra, 
(47-42-60-33}) ; Bretagne, 
Done Gaumont 


8» (43-59-19-08, 36-65-75-08) ; “Gau- 
13« 
145-80-77-00} ; Gaumont Convention, 


mont Grand Ecran Italie, 


15 (48-28-42-27. 


LE MIRAGE FFr) : Rañlet Médicis Logos 
salle Louis-Jouvet, 5° (43-54-42-34) ; 


L'Entrepôt, 14° (45-43-4163). 
MORTELLE JEUNESSE (Fr. 
L'Entrepôt, 14» (45-43-41-63). 


MY OWN PRIVATE IDAHO {*} {A.. 
: 3° 
(42-71-52-36) : Studlo'des Ursubnes, 5° 


v.0.} Ciné Beaubourg, 


143-26-19-09). 


LA NUIT DU DÉFI [A v.0.} : George V, 
8° (45-62-41-46, 36-65-70-74) ; v.f;: 
Rex, 2° (42-36-83-98, 36-66-70-23) ; 
UGC Montpamassa, 6° (45-74-94-94, 
36-65-70-14) ; Paramount Opéra, 9 
147-42-56-31, 36-65-70-18} ; Pathé CH- 


chy, 18: (45-22-47-94). 


LES NUITS FAUVES (°} (Fr.) : Gaumont 
Les Halles, 1° (40-26-12-12} ; Gaumont 
Opéra, 2- (47-42-60-33) : 14 Juillet 
Odéon, 6+ (43-25-59-83) ; Gaumont 
Marignan-Concorde, 8° (43-59-92-92) ; 
14 Juïfiet Bastille, 11° (43-57-90-91) ; |. 
Gaumont Gobelins {ex Fauvettel, 13° 
(47-07-56-88] ; Gaumont Parmassa, 14» 
(43-35-30-40} : Gaumom Alésia, 14° 
(36-65-75-14) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 
15: (45-76-78-79) : Pathé Wepler 4, 18° 
(46-22-47-94) ; Le Gambetta, 20° 


146-36-10-96, 38-85-7144). 
OMBRES ET BROUILLARD {A., vo} : 


Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; 


LE PETIT PRINCE A DIT [Fr.) : Gau- 
mont Opéra, 2° {4742-60-33} ; Ciné 
Beaubourg, 3 (42-71-62-36} ; Gaumont 
Hautefouilte, 6° (46-33-79-38) ; Gau- 
8. 
443-69-04-67) : Gaumont Gobelins (ex 
Fauvette}, 13: {47-07-55-88) ; Gaumont 
Alésia, 142 (36-65-76-14) ; Bianvenüe 
Montpamasse, 15: (38-66-70-38} ; Gau- 


mont : Champs-Elysées, 


mont Convention, 18* (48-28-42-27) : 
Pathé en 1 Ra ne Le 
Gambetta, 


| 36-65:71-44). 


LA PETITE AMIE D'ANTONIO Fr) : 
14 Juillet Pamasse, 6 (43-26-58-00}. 
PORTES OUVERTES (It, vo.) : 
L'Entrepôt, 14 (45-43-41-63). 
PROSPERO'S BOOKS {Brit.-Hol., 


v.0.) Ciné Beaubourg, 3° 
(42-71-52-36) ; Denfert, 14 
443-21-41-01). è 


RESERVOIR DOGS (”] {A., v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; Lucer- 
naire, 6- (46-44-57-34) ; Grand Pavois, 
1e (45-54-46-85), 

RETOUR A HOWARDS END (Brit, 
v.0.) : Epée de Bois, 5 (43-37-57-47), 

RIENS DU TOUT {Fr.} : Ciné Beaubourg, 
3° (42-71-62-36) ; 14 Juillet Odéon, G- 
(43-25-59-93) ; Saint-Lazare-Pasquier, 
8° (43-87-35-43, 36-65-7 1-88} ; UGC 
Biarritz, ‘8+ {45-62-20-40, 
36-66-70-81}; Français, 9» 
(47-70-33-88) ; 14 Juillet Baatifle, 11- 
(43-67-90-81) ; Les Nation, 12« 
(43-43-04-67, 36-66-71-39) ; Gaumont 
Gobelins bis (ex Fauvette bis), 13 
(47-07-55-88) ; Mistral,  14- 
36-65-7041} : 14 Juillet Beaugrenelle, 
15° (45-76-79-79) ; Bianvende Montpar- 
nasse, 15- (36-65-70-38). 

SABLES MORTELS {A., v.o.] : Forum 
Orient Express, 1“ (42-33-42-26, 
36-65-70-67) ; Gaumont Hautefeuxe, 6: 
(46-33-79-38) ;: Gaumont Ambassade, 
8° (43-59-19-08, 36-65-75-08) ; Gau- 
mont Grand Ecran italle, 13« 
{45-80-77-00) ; v.f. : Français, g« 
(47-70-33-88) ; Miramer, 14° 
136-65-70-39). 

SCANDALE SECRET (it, v.o.) : Reflet 
Logos Il, 5° 143-54-42-34). 

LE SILENCE DES AGNEAUX (‘7 IA. 
vo.) : Cin Beaubourg, 3 
(42-71-52-36} ; Cinoches, 6 
(46-33-10-82) : George V, 8- 
{45-62-41-46, 36-65-70-74) ; Saint- 
Lambert, 15: (46-32-91-68}. 

SIMPLE MEN LA. v.o.) : Saint-André- 
des-Aris L, 6- (43-26-80-25) : Elysées 
Lincoln, 8- (43-68-36-14} : La Bastilie, 
11° (43-07-48-60). 

SISTER ACT {A., v.o.} : Forum Horizon, 
1- 145-08-57-57, 36-65-70-83) ; Impé- 
riai, 2° (47-42-72-52) ; UGC Odéon, 6° 
(42-25-10-30, 36-65-70-72) ; Gaumont 
Marignan-Concorde, 8: {43-59-92-82) ; 
UGC Normandie, & (46-63-18-16, 
36-66-70-82) ; 14 Juillet Besugrenelle, 
16 (45-75-79-79) ; UGC Maillot, 17° 
40-68-00-16, 36-85-70-61} : v.f. : Rex, 
2° 142-36-93-93, 36-65-70-23} ; UGC 
Montparnasse, 6: (45-74-94-94, 
38-65-70-14) ;: Paramount Opéra, % 
{47-42-66-31, 36-65-70-18) : UGC 
Lyon Bastile, 12° (43-43-01-59, 
36-66-70-84) ; UGC Gobelins, - 13° 
145-61-94-95, 36-86-70-46) ; Geumont 
Aïésia, 14 (36-65-75-14) ; Montpar- 
nesse. 14 (43-20-12-06) ; UGC 
Convention, {45-74-93-40, 





‘36-65-70-47) ; Pathé Wepler, 18° 
‘145-22-47-94) ; 


Le Gembetta, 20- 
146-36-10-96, 36-65-7144). - 
e 








































: 146-36-10-86,, | .mon 





(Bel.-Esp.-Fr.) : Ciné Beaubourg, 


fect, 14 1-41-01) ; Grand Pavois 
TE A8-24-46-89. 


Utopia, E+ (43 
res Lie 8 (46-81-10-601. 


Reñlet Logos N, Be 143-64-42-34). 


Ursuênes, Be (43-26-19-09). 
THE UNBELIEVABLE TRUTH (A. 


Sept Pamassiens, 14* (43-20-32-20) 


Beaubourg, 3° (42-71-52-36} : 

… | Gnoches, 6: 10-82. 
‘| TONG TANA (danois) : Les Trois 
(46-33-97-77, 


Luxembourg, 6° 
38-65-70-49). 
TOUS LES MATINS DU MONDE (Fr. : 


14 Juillet Pernasse, 6° (43-26 
Saint-Lambert, 15° (45-32-01-68). 


nasse, Ge (43-21 


Montparna5se, 
36-66-70-14) ; 


Pavois, 15e (45-54-46-85). 
L'Entrepôt, 14" (45-43-4 1-65). 

: Forum Horizon, 
v ft. 


(46-74-94-94, 36-65-70-14) ; 
mount Opére, 9e 
36-65-70-18) 


Para- 


UNE VIE INDÉPENDANTE (Fr.-usse. 
vo.) : Epée de Bois, Be (43-37-57-47). 


URGA {Fr.-Sov.. v.o.) : Lucemaire, G+ 
(45-44-67-34). 
VALSE D'AMOUR (, v.o.) : Latina, 4 


(42-78-47-86). 

VERSAILLES RIVE GAUCHE Fi 
Saint-André-des-Arts 1, 
143-26-48-18). 


VOYAGE A ROME Fr.) : Gaumont Les 
5 14 Juillet 
Odéon, 6: {43-26-69-83) : Gaumont 


‘Halles, 1° (40-26-12-12) : 


43-69-19-08, 
Biarritz, 


Ambassade, 8e 
36-66-75-08); U 
, 36-85- 


10-81 ' 

Se 147.70-23-88 : UGC Li LE le, 
12 (43-43-01-59, , 36-65- : Gau- 
Gobelins bis {ex Fauvetce bis), 13 


147-07:66-88) ; 
BGes, = 78-14ÿ 5 ÿ nn 


18e (46-22-47-9: 
Es ue 


WAYNE'S WORLD {A., v.o.) : 


vf. CE 2e: (42-36- nee, 
(45-74-0494, DBSs-0 14 

LE ZÈBRE (Fr. : 
{45-54-46-85) : 
(45-32-91-68). 


LES SÉANCES SPÉCIALES 





AKIRA (lp, v.o.} : Grand Pavois, 15 


(45-54-48-86) mer. 18 h 1 


ALPHA BRAVO [(A., v.f.) : os 13 


(42-09-34-00) mer., Jeu, ven. sam., 
dim., mer. de 11h à 18h. 


L'ARCHITECTURE DU CHAOS (Su. 
Logos salle Louis- 
Jouvet, 5° (49-54-42-34] mer., jeu. 


v.0.) : Reflet Médicis 


sam., mer, 11h55. 


BÉRUCHET DIT LA BOULIE (Fr 
do Esende, Ge (43-54-72-71) mer. 


BIROY (A., v.o.) : 
(43-54-72- 11) mer. 16h. 

LES BISOUNOURS 2 {A.. v.f.) : 
Barry Zèbre, 11« (43-57-51-65) mt 
it 16h 45, sam. 14 h 30, dim. 


BLACK JACK (Brit., v.f.} : Escurial, 13° 


{47-07-28-04} mer. dim. 10 h TU. : 
F. {18 F pour les - de 14 ans). 


30 


BRAZIL (Brie, v.o.) : nr = 


sea 7i) mer., dim... 

20 h 10, jeu. ven, F6 ii aan 18h 10. 
CERCLE DE FEU {A,) : La Géodo, 1: 1% 
nou film mer., jeu... 

. mer, à 11h, 13h, 151 h, 
7h h, 18h he 21h. ï 
CHÉRIE, J'AI RÉTRÉCI LES GOSSES 
(A. vf) : Seint-Lambert, 15- 
(45-32-91-68) mer. 16 h 45, sam. 16 h. 
CHET BAKER, LETS GET LOST (A. 
v-0.} : Ciné Besubourg, 3 [42- 180 6 
mer. 10 h 35. 
LES COMMITMENTS Giandais, v 0) : 
Le Berry Zèbre, 119 (43-67-51-65) mer. 


er (A, vf) : Saint 


15: (46-32-91-08) mer., sam. Hanae 


DERNIERS RANGEMENTS (Fr) : 


L'Entrepôr, 14° (45-43-41-63) mér., 


Ïeu., ven, sam.. dim., lun., avec. : 

DIEN. SIÈN PHU (Fr.) : Saint. 

16 145-32-91-68) mer. PR ln Tete 

LES DOORS [A vo.) : à Grand Pavoie, 
5e (45-54-45-85) mer, 22 h 15. 


L'ENFANT SAUVAGE Fi Les Trois 
suxembourg. 6. (46-33-97-77 
} mer., ven., dim. mer. 


L'ENVERS DU DÉCOR, PORTRAIT DE 
PIERRE GUFFROY Er.) : Refñer Médicis 
Logas salle er ouis Jouvet, 5. 
t mer. ven, dim. 11 h 50. 


EUROPA (denois-Su., v. Swdio 
pue. 5 AS: 28" 18 001 me 


FIEVEL AU nn WEST (A. vf : 


SPETTERS (‘) (Hoi. v.o.} : Accatone, 5- 
(46-53-86-86). 
SUR LA TERRE COMME AU QE 
(42-71-5238) ; Grand Pavois, 15° 
W5-54-45-85). 


TALONS AIGUILLES {Esp 0. : Den 
THE COMPANY OF STRANGERS 


THE LONG DAY CLOSES (Brit, v.o. : 
THE PLAYER (A. v.o.) : Studio des 


v.0.} : Epée de Bois, 5° See à ï 
THELMA ET LOUISE (A. v.o : nu 


Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; 
-68-00) ; 


TRUST ME (A. vo.) : 14 Julfer Par- 
6-68-00). 


UN COEUR EN HIVER (Fr.) : impérial, 
2° (47-42-72-52) ; UGC Denton, 6° 
(42-25-10-30, 36-65-70-68) ; UGC 
6- (45-74-94-94, 
UGC Biarritz, 8° 
(45-62-2040, 36-65-70-81) : Grand 


UN ÉTÉ SANS HISTOIRES (Fr.) : 


UNE ÉQUIPE HORS DU SOMUnE 


À 10-83} : George 
V, & {45-82-41-48, 36-66-70-J4) ; ; 
:. UGC Montparnasse, 6° 


(47-42-6631, 


Gaumont .Aléie, 14 
La 


. 86-08-7061 : Pathé CH- 
Gambetta, 

George 

V, 8° (45-62-41-46, 36-66- -70-74) ; 


Grand Pavois, 15+ 
‘Saint-Lambert, 15 


: Su 


‘|. ZAZIE DANS LE MÉTRO (Fr. : Denfen, 
Buidio Galande, 5 














Saint-Lambert, 18 46:32.01-68) mer 
15 h, sam., dm. 13 h 30. 
FLESH {°*} (A. vo.) : Ciné Bosubourg, 

D 142-71-52-36) mer. 10h 50, 
FA PRACUURE DU MYOCARDE Fr : 

Le Bey Ze VE ET -51-55} mer. 
16h, sam. 15h : 
LES GRILLES DE MonaauE jai: 
u . Gimme à 1ON FER 

. SNL, 

Rte 16h, 18h, 20h. 
LA GUERRE DES BOUTONS fr : 
Saint-Lambert, 15° 


(45-32-91-68) mer. 

16h45, sam. 15 h, dim 13h 30. 
HAROLD ET MAUDE (A. v.o.) : Saint- 
Lambert 16 (45-32-91-69) mer, 21 h, 
ven. 
L'HOMME À LA CAMÉRA (Sov.} : 
Deniert, 14 t43-21-41-07) Jeu. 18h 
T.U. : mer., et lun. . 
INDISCRÉTIONS (A. v.o.] : 
Ecoles, Be [43-25-72-07 G8 65-2060 
emer., ven., dim., mar. séances à 14 h, 
16h, 18h, 20h, 22 h fiim 5 mn après. 
RACE EBERHARDT Er.-Austr : 

eillatirs, 5° (45-87-18-09) mer. 
21 820 sam. mnt, lun, 19h 60. 
MARY POPPINS [A., v.f}= -Cnoches, 
& F. 145-33-10-42) mer,, sam. dim. 






















Mate SANG (Fr) : Ciné Beau- 
bourg, 3e 12716 52-36) {english subti- 
dss} mer. 10 h 30. É 
NIGHT : EARTH (A. v.o.} : Imeges 
d'ailleurs, 6+ {45-87-18-09) mer. 
17 h 50, ven. 21 h 46, lin 21h50 
LES NUITS DE CASIRIA [l.. v.o.) : 
Accatons, _ 146-33-86-26) mer. 
17 h 50, sam, 18h. 












PETER ET ELLIOTT LE DRAGON [A. 
vf): Dénien. ve or 21-41-01) mer. 
sam., dim. 
no ne : Reflet Médicis 
Logos salle Loauis-Jouvar, 5° 
{43-54-42-34} mer. 12 h 10. 
PINK FLOYD THE WALL (Brit.-A.. 
v.0.) : Seint-Lambart, 15: 45-32-91-68) 
mer. 18 h 46, sam. 21 h, lun, 18 h 30. 
LE QUATRIÈME HOMME {‘} (Hoi, 
v.o.): Er (46-33-96-86) mer., 
jeu., ven., sam., dim. à 22 h 10, 
as FES Sr esse farsion 

lg Le : rsion 

mer, 10 h 40 ; v.f, : Studio 

Galande, 5° 143-54-72-71} mer. 
22h30. 


LA RÈGLE DU JEU (Fr: Saimt-Lambent, 
19 46-220700 mar, 16 h 46, van 


ROCK O-me JA., vf.) : Saint-Lam- 
bent, 15 Re-32 07.68) mer. 13 h 30, 
sam, 16 h 45, dim. 15 h. 

LE ROI ET L'OISEAU (Fr) : Danfart, 14 
g2l#1-01) mer., sam., dim. 


LA RUÉE : Escurisl, 13» 
147-07-29-04) mer. Monte TU. 
HDFAREF Hs <08 3 anal 

LE SACRIFICE {Fr.-Su., v.0.) : Denfant, 
14 9-27-41-07) mer. 19 h 10. 
SAVANNAH (Fr. : 14 Juifet Pamasse, 
Ge 143-26-68-00) mer. sam. dim., 
séances à 14h Fim 10 mn après 

LE TEMPS DES GITANS {Voug.. voi : 
Studio des Ursulines, B° 143-28-18-08) 
mer., dim. 17h. 

THE TEMPEST (Brit, v.o.) : Accatons, 
5e > fS33-86-26) mer. 16 h 10, lun. 


TUTN ET LE MYSTÈRE DE LA Ta 
SON D'OR (Fr. : Saint-Lambert, 1 
(ears ent mer., dim, 15h, ne 





































TINTIN ET LE TEMPLE DU SOLEIL 
{Fr.-Bel.) : Saint-Lambert, 15- 
(45-32-91-68} mer. 13 h 30. 

TOTO LE HÉROS (Bel.-Fr.-AIL : images 
d'ailleurs, 5e (45-87-18-09} mer. 
46h 10, ven. 20 h O6, dim.21 se 
TWIN PEAKS {‘) {A., v.o.) : images 
d'ailleurs, 5°. (45-87- 18 où) en mer. 
21h 45, ven. 17 h 40. 

‘VAN GOGH [Fr.} : Studio des Ursuknes, 
5 (43-26-19-09) mer... dim. 14 h. 















2 443-21-41-01) mer., sam. 17 h 30. 


LES GRANDES REPRISES 


LA FURIE DU DÉSIR (A., v.o.) : 
Trois Luxembourg, & 1482307 77 77 
36-65-70-49). 
LA HUITIÈME FEMME DE BARBE- 
BLEUE (A, v.o.) : Action Ecoles, 5« 
143-25-72.07 36-66-70-64). 
LADY FOR A DAY (A. v.o.) : 14 Juif 
Odéon, 6- (43-25-59-83). fe ” 
LA NUIT DU CHASSEUR ÎA., vo.) : 
Epés de Bols, B (43-37-57-47), 
ORANGE MÉCANIQUE (+) (rt, 
vo) : 6: (46-33-10-82}, 
QU EST LA MAISON DE MON AMI? 
franien, v.0.) : Utopia, 6° (43-28-84-65). 
ad PARAELUES DE C'HEREOURG 
F. “uDI: 
Eboreos 8 mps-Elysées, 8e 
SÉRÉNADE A TROIS [A., v.o. : 
Moon. 17  143-29- 18-68 89 





















ne WEATHER {A., vo. : 
mpo je 
Leo P 258 Jacques Tati, F 





AUTT 
AE 
L'EUROCRATIE 


CE UR CRE ETTEUETE 

























































nn 


PRÉVISIONS POUR.LE 3 
































23.15 Gala « Ballade de l'amours . 
Lo show organisé, le 








de. , Alain Basnier et PhiBppe Morica ; 19 octobre aux Folies- | 23.09 Ainsi la nuit. Ouintert clarinette 
Suisse : la désaipe, de Frédéric a Bergère, Sch, grande cordes en si mineur op. ?15, da Bras; 
Stéph a Poule; France Fa du prêtresse des nuits new-yorkaises, au profit Miroirs pour pleno, de Ravel, 
- de 100 : se mas À Micalel ec Didier des malades du sida. 0.33 L'Heure bleue. Actualité des clubs de 
avec les pluies vers l'est, pour concer- } Journal at Météo. 0.00: intervention de Diane Johnson. jez, concerts et festivals, per Philppa 
ner La moitié 23.05 Opéra : Montezuma. La scénariste prépare actuellement avec Caries. 





DÉCEMBRE 1982 À O HEURE TUC' 








eat du pays dens l'après- 

























17.25 Jeu : Une famille en or. 








19.00 Le 19-20 de l'iformation. 
De 19.09 à 19.31, le Joumai de a région. 











Mercredi 2 décembre 


20.05 Jeu : Hugodélire (et à 20.40). 

20.15 Divertissement : La Classe. 

20.45 Magazine : La Marche du siècle, 
Jeen-Merie Cavada. La Fi 


à. Fepormgn ape our 
républicain” à 













15.10 Téléfilm : L'Ange de fa mort. 
De Bt L. Norton. 
16.35 Divertissement : Samedi soir 














Tr. 
21.55 Danses de l'Amérique du Sud. 
Le pianiste Bennet Lemer interprète trois 
FoRRe où dames dd andiou 
écrires par Paul Bowies. Te 





e 


22.20 Documentaire : 
Mes au Yémen. 
De José Montes-Baquer. 
23.35 Documentaire : Flamenco Road. 
De Martine Voyeux. 
M6 


15.15 Variétés : Multitop. 
16.35 Magazine : Nouba. 





19.00 Série : Les Routes du paradis. 
19.54 Six minutes d'informations, Mi 
20.00 Série : Cosby Show. 
20.30 Jeu : Le saviez-vous 
20.35 Magazine : Ecolo 6. 


Gecerpan: Anne, Pow Wow, Lionel 

Cantons. # avec les Nouveaux (redfff.). 20.45 Marne rat de. Shoc. Présenté par 
Série : Duo d'enfer. 17.30 ot : Football. lsraël-Buigerie. Match a L rate Je 1es, de 
dournat, Météo et Baurse. de le Coupe du monde 194. dére de Nexan: La Taupe de Frédéric Ge 
Série : intrigues. 7320 na En clair uecurd 27.00 = Noxon: Crime. pa it, de, Frédéne de 
Série : Mésaventures. jé gare nos ns Nexon mière cevale, de Michal 


man. : 
22.35 Télé Le vol 007 ne répond plus. 
0.00 Magazine : Vénus. 


re : 15.15 Variétés: La Chance aux chansons 0 
TEMPÉRATURE 2 tt bservé 21.00 Cinéma : Mayrig. 
À ae eus meet UOI2S Re ee ane See Gre LMTS V'amout (1991. FRANCE-CULTURE 
la 30-11-1992 à 8 hoursa TUC et le 01-12-1892 à 6 heures TUC 16.10 Jeu : Des chiffres et des lettres. 23.10 Flash d'informations. 
PRES = — + | 16.35 Feuilleton : Beaumanoir (er à 5.25). 23.20 Cinéma : Los Angeles Story. D 20.30 Tire ta langue. 
Lu W..s P|umemsoune. 10 6 N | | 37.00 ine : Film eméricain de Mick Jeckson | 21.30 Correspondances. Des nouvelles da la 
so [Te 1 SD] MD 9 48 || 1830 Le Jeu . 0.60 ne es 5 2.00 Belgique. ns = 
UN mes 18, 1 19.20 Jeu : Que le meïlieur gagne plus. on a tro israélien L connues radios publiques 
Tu. MARRATECE to-franc: nque française. Temps st comporte- 
IS El. ÉTRANGER MA : ie 20.00 Journal. Journal des courses et Eusocgut Daneli (1989). Ra n poganinn en et conpone 
AMEL. 19 6 D 4 0 2 . 
se. AS Be 8 0) mon —-0 24 * | | 20.50 Téléfilm ; Fls d'un autre, ARTE 22.40 Les Nuits iques. 
8 D |A (1 C7 C| NamOB—— - - - | | 215 à Premièrotigne Régisseur de l' re. 
5 © | BANGEOR 28 19 D|NENYOBEL.. 5. 3 D Paice on Posnes les Entams du Sur le câble jusqu'à 19.00 0.05 Du jour au lendemain. 
Re is TS Véron (2° partie). Do dé 17.00 Magazine * Mégarnie {rod} Avec Franak Vera (lee Momange) 
“+ INes € SN|DNU LE LE Boucher, Daniel Karin et Tony Lainé. 18.00 Documentaire : 0.60 Musique : Code. 
in mmER. & 30. TE À 20€ 23.50 Joumal, Météo et Visages d'Europe. Histoire parallèle frediff.). 
A CIRE D 100 peu. # 0) 010 Magazine : cie de minuit, 19.00 Documentaire: FRANCE-MUSIQUE 
DOME. à à D ME W 45 DR Ass . 20.30 Concert (donné le 14 Win à Auvers-sur- 
ART e nu? San À AU FRANCE 3 19.55 Série : Fawity Towers. DR: Fes et RIDUE pou GET EU 
EE 2 11 D —— 45 UN) ) 41465 Questions au 20.30 8 1/2 Journal. piano rr 8 en si bémol majeur, de Prokofiev, 
Fe En lue PSS eg on | 2040 fe on RS are 
++ = à 40 54-20) | 17.06 3 Ù compositeurs aventuriers. 21.50 Concert (donné le 12 evril à Paeis, lors du 
#3 €: [LSRONNE If 18 € mm fil If était une fois les Amériques. ae Ne Festival de chant choral : Cinq rechants 
4 p (LONDRES. 1 6P 5 8C||4,730 Magazine : 20.45 Documentaire : La curiosité douze voix soïistes, de Messiaen: 
Ti N |LOSANGEES. D 7D en SON . Présenté par P. Saboureeu et F. Courant. nous mène autour du monde. jones pour douze voix sofstes, de 
: 65 Magazine : Une pêche d'enfer. Poul Bowies à Tanger, de José Momes- Canet de Ciey: Doit de Pouce 
18.25 Jeu : Questions . 


23.09 Ainsi le nuit. 


33 L'Heure bleue. hexegonales, 
0.33 are Tendances si. 


per 
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[ETEOROLOGIE _ RADIO-TELEVISION 
, TRES IMAGES DANIEL SCHNEIDERMANN . 
Sn à CSS 
CLÉS SR 
S 2 P D fi y F 
É) 
EN LEE ES 
à fl LE s profond bouleversement Ia du pair Deux sine, dur 
ë tutionnel depuis + une vérita- France. des 
o délite, alors que ble révolution en douceur, et les us s'est Dee 
chomage atteint ge jourmaux télévisés préfèrent 58 connue dans le premier pars- 
TE F re cine repaivre de cette affaire jugée à eur. 
Strasbourg, alors que l'insécurité : pe 
comme le montre ici juxteposé cas deux tirades ces 
due ble procès de Grenoble, point aveuglées par l'attente de l'a contradictoires ? Peut-être pour le ‘ent 
que Len: me de faim en ternance qu'elles ne voient pas plaisir de rappeler que tout signal, y ons 
À Journaux ds qu'elles font ainsi le jeu des extré- compris les joumaux télévisés, per: Le 
heures ne trouverr rien de plus met souvent plusieurs lectures, ; “a 
selon qu'on est rurel ou urbain, dui- 
actif ou chômeur, grincheux ou ‘ion 
bienveälant. Et parce que, certains 
preuve soirs, on se sent impuissant à tren- ale- 
4 it même les chaînes publiques sont cher ce qui n'est, après tout, qu'un le 
point vendus à l'Elysée qu'ils ne définitivement Hbérées de la tutells problème d'optique. 7e 
aüs) 
Les programmes de radio ot de télévision sont publiés chaque semaine dans notre supplément daté dimanohe-unel Si ification des symboles : des 
. + signalé «le Monde radio-télévision » : © Film à éviter ; n On peut voir ; «x Das manquer : dau Chef-d'Œuvie ou classique. ion 
2m- 
cn 
. , 4 
ex 2xi- 
Mardi 1° décembre à 
ans 
TF1 RS | ER geom em G 
Gr, à , lu À , 
: 0.05 Danse : N , ont 
20.45 Cinime : Le Fôte des pires, D CANAL PLUS Baie du groupe OÙ 8 a 
22.10 Côté enfants ù 
22.15 Les Films dans les salles. À la pouisuite dO ge. M 6 le 
22.25 Cinéma : L'Hôtel de la plage. c américain de John MoTiemen (1989). | 20,45 Téléfilm : Poliv. 2 
français de Michel Lang (19721. 22.40 Flash d'informations. De Debble Re avec Koshia Knight-Pu- ves 
0.20 Magazine : Le Club de l'enjeu. 2250 Cinéma : Paris s'évet few, Phyfcia Rashed. te à 
: Fim frençais d'Olivier Assayas (1991) 22.35 Série : Amicalement vôtre. 
FRANCE 2 0.20 Cinéma : Jeanne, 0.20 informations: Fri 
5 du diable, = ix minutes premi ke s 
20.60 Cinéma ; Trembjoment de terrs, m ie ann que 446 “Michwel Anderson | 0.25 Musique : Fashback. … 
27-88 Pris pas Mae Durs La etes de has FRANCE-CULTURE mx 
Cieude rs Graines J 5 L'Am voile, La . 
hirac. : Gr 20.40 Soirée thé ue : 30 L'Amour sans vie sentimentale ion 
Nobel, . true Le Len 2 Se Ga re ne 
Fi IG 
EN PP 
e Û 41 Extrait : ’ 
23.55 Joumal, es is d'Europe. 2 de Jean-Paul Gaultier, ou E La au gant ee 
! Cercle minuit. . 2 ue : le ue 
La Er pr Fed. en De ras Ronisch, avec Syis Sidney, E CE-MUSIQUE rail 
FRANCE 3 21.40 Irtarvention do Miksëi Merson. __— FRANCE-MUSIQUE ___ ax 
lee RATE is ns 20.30 Concert (donné le 30 mai 1990 à Bude- se 
Émile, la passion d'une:vie. Ne «Cor de postilons; Pi de Stre- 
..+ + De: Jesrr Beaudin, d'après de d'Ar | 22:40 Intervention d'Albert Spira. vinsky par l'Orchestre symphonique de la 
ete . Chef du service épidémiologique de l'hôpital radlo hongroise, dir. Leopold Heger. det 
2140 Magazine : Faut pas rêver. du Kremhn-Bicôtre. 22.00 Les Voix de la nuit. Par Henri Goreleb. 
Jague : me cree Cr bu de Frédé- Jean Boi , baryton. ee 
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Après les pro 





itions de M. François Mitterrand 





L'opposition refuse d'entrer dans le mécanisme 
de la réforme de la Constitution 


nous ne laisserons pas une faille se 
créer entre nous. » Tout était dit en 
ces termes, dès le 12 novembre 
dernier, par M. Valéry Giscard 
d'Estaing, qui invitait l'opposition 
à «ne pas tomber dans le piège de 
la division». En répondant sur 
Frae2 2 à M. François Mitterrand 
qui, trois jours au: vant, avait 
confirmé son intenbon € de réformer 
la Constitution et fixé la date 
butoir du 30 novembre pour en 
donner le contenu, le président de 
l'UDF avait déterminé lique- 


Les porte-parole de l'opposi- 
tion ont réagi aux propositions 
constitutionnelles du président 
de la République en estimant 
que l'heure n'est pas à de telles 
réformes. Alors que le chef de 
l'Etat annonce un projet de loi 
pour le printemps prochain, la 
droïte faït bloc dans le refus de 
se laisser «piégers» par ce 
qu'elle considère comme une 


mañK@uvre. ment la ligne de conduite de la 
droite. Une ligne re ariée. d'un 

commun accor! a 
Ils disent tous que cela est néces. Chine Les deur que avaent 


Le Pourtant, çe n'est jemais le 
on moment pour parler de sujet DT 

réforme constitulpnmelle. Yaun  Guvrait Panne) à Lonsle- 

an, M. Jacques Chirac, dans ces Saulnier (J la cam 


colonnes, pat l'idée, I faut Lie de son parti, avait pv 


eu une conversation téléption lonique à à 


«changer la Ri publique», écrivait 

l'ancien grenier mine Le DER serait e inspirée 
Monde du octobre jomber dans 

M. François Mitterrand saisissait giège 81 de refuser des “engager 
balle au bond, mais il renvoyait élections législatives. » 


cette préoccupation institutionnelle 
après les élections régionales et 
cantonales de mars 1992, pour évi- 
ter toute interférence dommageable 


Au cours de sa réunion hebdo- 
madaire, mardi matin 1* décem- 
bre, le comité de de pilotage du RPR 


à La qualité du débat. a jugé que ce débat est actuelle- 
M. Edouard Balladur prenait, ment « inoportun ». 

sutirnt que, comme Le ef Fi & 

suggérant que, comme le «fit « Finasserie 

naguère le général les, ût n 

instauré . «comité constitution tactique » 


nel», intégrant des jeorésentants 
de tous les partis (/e Monde 

14 Dr 1991). Sage el a pre 
yoyant, Balladur énum 

déjà une ents qui sont 
avancés aujou MS ü par l'opposi- 
tion. Un an après, cette Re 


Eu boune logique, à quelque 
cent jours des tives, la droite 
refuse de discuter du fond et s'at- 
me pere ne nee dre 

On, le Ci- 
Lo aux Havas du comité consul 


renvoie le mème argumen tatif constituti que M. Mitter- 
ral au ident de [a EE Roque rand veut mettre en 
Cette fois-ci, il s'agit d'interfé- M. Balladur Le rait, et l'on 


rences avec les, élections législa- 
tives, que la droite nee que clore le Da dans 
porter en évitant d'allonger la liste = en fs Dre nie Nicolas 
des motifs ie, gésunion- Elle sécrétaire général adjoint 
répond au chef de l'Etat : trop tard du Le se déclare certain que 
et hors sujet. « dans trois jours, on ne parlera 


», C'est une manière de 

«S'IL y a l'idée d'utiliser certe dire que “es trois millions de 
initiative pour diviser l'opposition, chômeurs, les manifestations 
celte manœuvre échouera. Nous . 


d’ ateure l'absence supposée 
prendrons une position commune, de légtimité de la majorité sont les 


Musiques : fes plaisirs d'une 
Armide és 19 


Guy 
pi par René Fi kel: 
Qui gardera nos gardiens ?», par 
Françoise Chandemagor 2 


| Le 
Serbie : l'élection présidentielle du 
20 décembre 3 


ES 
Nouveau record absolu à la Bourse 
de Londres 21 





British Airways n'est pas mieux 
traité qu'Air France par Bruxelles. 22 
TF1 en son donjon … . 22 
Une étude de NS our le quotient 


Les comptes du Monde en 1991 : 


INTIATIVES 


e Dossier : les emplois des entre- 
prises solidaires e Ambiance : {a 
BNP à la loupe e Tentatives : 
employeurs multiples; les dis- 
tances de Béatrice e Tribune : 
«L'insertion par l'économique », 
par Gérard Andrack e Echos 

31244 


l'Echiquier dre à s ‘expliquer sur la 
gestion de ses finances por 





t'ONU s'oriente vers une interven- 
tion sous commandement améri- 
CDN. nrrrrcnnnonnenrnennreenenrnsonnse 8 
Cambodge : l'ONU décide d'appli- 
quer des sanctions eux Fee 


Les propositions du président de la 
République sur la orne 





ï 1 
Les accusés du meurtre de Céline 
Jourdan devant les assises ss 


La télématique du Monde : 
3615 LEMONDE 
3615 LM 


Ce numéro comporte un cahier 
«initiatives» 
foloté de 37 à 44 
Le numéro du « Moude » 
daté L“ décembre 1992 


marches des manchots empe- 
ue: a été tiré à 507 951 exemplaires. 


15377 








Demain dans # ie Monge » 


« Arts-Spectacles » : les beaux habits de M. Gaimet 


Ces bruit, sans Lepage, Je ere Guimet cu sa mutation : 
les ‘donations aussi. 






temporaires s8 
Les peus, pee Dans ce mème su 


tone de daques le sage de 
Dépenses 2er E! ne 
Éeny Gordy, Pers ou ER US et Cale 





Le son fondars 








pie dont l'opposition continuera 
de parler. Elle en fera, même, l'axe 
de sa campagne électorale. 

Ainsi, avant que ne soient 
connues les propositions de 
M. Mitterrand, M 
Marie, délégué général du RPR 
chargée des affaires étrangères, a 

qu’il s'agit d’une « manœu- 
vre de diversion » ». « À quatre mois 
des élections les respon- 
sables politiques et les citoyens ont 
mieux à faire que de s'occuper des 
“jo ujoux » constitutionnels du pré- 
sident de la République », juge le 
député des Pyrénées-Atlantiques. 

« Fallacieux prétexte de toi 
dit M. Jac acques s peumcl, député 
fer) des ta-de-Seine, en sou 

aitant que l'opposition ne tombe 
pas dans le «traquenard» d’une 
révision constitutionnelle proposée, 
geion lui, er tardivement ». 
M; Jacques Chaban-Delmes est 
moins vère, qui a déclaré mardi 
matin, sur France-Inter, que les 
itions du chef de l'État 
«n'alièrent pas la nature de la 
Constitution ». 


préside M 2 Y'UD: Madelin. vice- 
ident de ces proposi- 
tions ne sont qu’« ur brouillon de 
Het le «Apr rès onze ans de 
im, le résident mul sait Fra 

jours pas q 
du mandat Lee Je ne _. 
prends pas celte désinvolture», a 
Béclaré Re député d’Ille-et-Vilaine, 
fond oûir, sur TEL. Il se refuse à 
voir l'opposition participer au 
« te Th éodule. La Hu 


à créer». ee PA mes 
me président du groupe de 

l'Assemblée nationale, il juge que 
les institutions «ont sürement 
besoin ion en 


ar code Des 


Loire es ee e que LES 


pr + Réal se Lo rer un 
examen appro mdi en dehors de 
loute agitation électorale ». 


Si de légères nuances d" 
tion font ons parte en Rérane, 
des li institution- 
alles pie plus profondes au sein de 
l'opposition, personne, cependant, 
ne remet ouvertement en cause la 
toile de fond qui fait partie de Le 
stratégie de M Mitterrand : 
cohabitation. Seul M. Pipe de 
jolies, té (apparenté UDF) 
Merad ed 
Draps itterr quel que 
soit es réjormes sage 


ns Um où ue Pass 


cohabliaon on an gr mg 
maintenant la future majorité». 
Ce n'est, vraiment, jamais le 


moment de parler de réforme 
constitutionnelle. 


OLMIER BIFFAUD 
En visite d'État en Franæe 
Le roi Baudouin plaide 
pour une Enrope «plus 
proche des citoyens » 


Ea visite d'Etat en France, le roi 
Baudouin s'est fait l'avocat, lundi 
30 novembre, d'une Europe «plus 
proche des cituyens et done plus 
démocratique », à « option fédérale » 
et qui soit « tolérante » à l'égard 
des communautés de cultures diffé- 
rentes qui vivent dans les douse 
pays de la CEE 


«Le racisme, les nationalismes 
exacerbés et les égolsmes collectifs 
sont en contradiction radicale avec 
des fondements de notre civilisation, 
H faut les combatire suns merci », 
at-il expliqué, en référence aux 
agressions contre les étrangers en 
Allemagne et dans d'autres pays de 
k CEE. Lors du diner offert en son 
honneur à l'Elysée. le roi des 
Belges a souligné que, malgré les 
«succès indéniables » dc la Com- 
munauté curopécnne, la construc- 
tion curopéenne est prise aujour- 
d'hui d'un « malaise ». . 
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dure UE à laquelle le Sénat 





nier. Ils lui ont donc renvoyé ia 
politesse. Rayé d'un trait de plume, 


qualité d'officier de 
police judiciaire aux agents des 
douanes, a été la première victime 
expiatoire de cette riposte en règle, 
ce qui nc devrait pas chagriner les 
adversaires de [a création d'une 
troisième force de police judiciaire 


EN BREF 






D Le projet de corps d'armée fran- 
co-allemand soumis 


des deux pays. — La France et l'A 


lomagne ont remis Jundi 
30 novembre à l'Union de l'Europe 
ai 2 et l'OTAN un na 
sur les principes qui doi- 

vent régir les Lors entre le 
corps d'armée commun ct chacune 


.de ces deux organisstions, Les 
-ambassadeurs de L'OTAN doivent: 
discuter mercredi de ce projet 


avant que ne s'ei t les négo- 
ciations sur les modalités militaires 
entre les chefs d'état-major français 
ct allemand ct le commandement 
suprème des forces alliées en 
Europe. — (AP, Reutcr) 


9 La cour d'appel confirme la 
condamnation de M. Flosse, — La 
onzième chambre de la cour d'ap- 
pel de Paris a confirmé, juni 
30 novembre, la condamnation de 
M. Gaston Flosse, ancien té 
RPR, ancien secrétaire d'Eta È 
actuel président du gouvemement 
territorial de fa Polynésie française, 
à six mois d'emprisonnement avec 
sursis pour ingérence à propos des 
soadions dans lesquels il a 
agrandi, il y a cinq ans, per l'inter- 
médiaire d'unc société contrôlée 
par son fils, sa résidence de Tahiti 
fie Monde du 31 octobre). 
M. Flosse avait été condamné, le 
1 avril, par la dix-septième cham- 
bre du tribunal correctionnel de- 
Paris. : 
a Election du maire de Limeil-Bré- 
vanses. — M. Gérard Bessière 
(RPR) a été réélu, dimanche 
29 novembre, maire de Limeil-Bré- 
vaanes (Val-de-Marnc), par vingt- 
deux voix sur trente-rois {il y a cu 
dix bulictins nuls et une absten- 
tion). Après l'élection partielle 
des 15 et 22 novembre (# Monde 
des 17 ct 24 novembre), le conscil 
municipal est composé de {1 RPR, 
1 UDF. 15 divers droite, 3 PS, 
2 PC ct 1 Front national. 


Bruel à Rotterdam. — Le chanteur 
qaex Brucl a réuni plus de 

3 000 spectateurs lors de deux 
arts au palais des sports de 





Le Français 
‘el retard 
d'une fenêtre 


Nos voisins d'outre-Rhin les changent 
trois fois plus que nous. Paur lutter 
efficacement contre le bruit, le froid et 
les _effractions, ISO-FRANCE- 


Gagne sons en ce Garantie dix 
nnee 
111, rus Le 


Fons foie M° Gare-du-Nord. 
Tél 48-97-18-18. 

À Grenoble : ge: 

à Lyon : 05-05-16- 








La deième lard pret de réforme de 1 procure pénale à loenbée 
Les députés renforcent 
le caractère «contradictoire » de l'instruction 


L'Assemblée nationale a 


.… Gelle-ci seraient lésés. 


(avec échevins) dans ia mise en de présomption de charge» pour- 
détention provisoire; suppression rait, désormais, être assimilée à 
- de l'inculpation au profit d’un lordonnance de renvoi qui, dans la 


s'était livré, le 20 novembre der- 


l'amendement «Charassc», qui 
accordai 





- Ces concerts ont été le point culmi- 


© gnement du français. — fCorresp) 
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supprimé toute possibilité de 
contact entre la personne gardée à 
vue et son avocat, y compris dans 
la version fort prudente retenue 
initialement par l'Assemblée (à 
partir de la vingtième heure 
réserve que ls mesure soit renouve. 
lée), les députés ant tout simple 
ment autorisé cette présence 
«ds le début de la ques 


Il y avait même quelque ironie à 
constater que les seuls députés de 
l'opposition -présents dans l'hémi- 
cycle. MM. Emmanuel .Aubert 


a Francé, La controverse qui évait 


derniers jours, autr pl de 
cette initiative de 


rasse devrait maintenant Se en 
intensité, Les députés ont réservé 
un sort identique à «l'amendement 
Cabana» Ce Mar Ronde du 28 novem- 
bre), dont le but était de faire ces- 
ser l'action publique dès lors que le 
Conscil d'État casse la décision 
d'un tribunal administratif autori- 
sant un particulier à se porter par- 
tic civile au nom de se commume 
dans unc affaire où Îcs intérêts de 


Assouplissement PR D à Een 
de Ia garde à vue. n'étaient pas les moins actifs À 


plaider en faveur de cet assouplis- 
La remise en ordre ne s'est pas D! régime gard 
limitée à ces deux amendements re see ss .. 
sénatoriaux, qui flcuraient bon le . 
«cavalier» de dernière minute. Sur : 
le fond de la réforme, dnelé 


a réhabilité son credo : 


ne majeure de cette 
deuxième lecture réside dans la 
reconnaissance que « l'ordonnance 







mécanisme à double détente, où 
l«ordonnance de présomption de 
charges » fait éventucilement suite 
à la «mise en cxamen»: procédure 
contradictoire lors de l'audience de 


procédure actuelle, clôt l'informa- 
tion. M. Vauzelle a obtenu l'adop- 
tion d'un amendement précisant : 
«Aussitôt que rep Jui 
paraît être termii Juge d'ins- 
_ Bat ds député Tabou du fruction donne ne à de 
même . per$onne mise en examen .…) 
torisé quelques audaces, dont la charges constitutives d' infractions 


motivation provocalrice, admet- pénale ; contre 
tent-ils mezza voce, n'est pas er qu'il estime réunies 


absente. 
Puisque lés sénateurs avaient 
































Re nan de présomption 
.de charge, selon cet amendement, 
n'est pas susceptible d'appel, la 
personne mise en examen et les 
autres parties peuvent formuler 
une demende ou présenter une 

coques ce ne délai de quinze 
jours, Pezet, rapporteur 
de la commission des lois, a relevé 
avec satisfaction que cette formule 
« le caractère contradictoire 
de la procédure». Chacun avait 
bien conscience que l'on venait 
de franchir un pas su taire, 
mème fort mème fort Hiatide, _ le «pu 

est bien, après 
tout, la out. A pale ñgsere de 
ee. rome la ‘procédure 








Rotterdam, les ‘samodi 28 ct 
use Hd novembre. con L la 
première fois qu'un artiste français 
remplit cette salle d'habitude réser- 
véc aux vedettes anglo-saxonnes. 















nant d'une année de la promotion 
de la chanson française aux Pays- 
Bas organiséc avec l'appui des ser- 
vices culturels de l'ambassade de 
France prance (les sMonde-du 10 juin). 

a réalisé ua entretien 
avec de Iycéons nécriandais cnre- 
gistré cn vidéo. La cassctte scra 
utilisée dans les lycées pour l'ensci- 
























DEC ETS LR Cle 
ou un PC? 


co NCO URS 
1 MILLION DE FRANCS DE PRIX 
1400 lots dont une 


configuration informatique 
de rêve à gagner! 
MICRORAMA : Uoriiime ne 


Le comparatif 
permanent de SVM 
















Le N° 1 fête son N° 100 | ‘ 
Un SVM exceptionnel! | 
: > € IN a Sas 
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mem SN 
S ‘emplois des entre sà 
urité 
Le prises solidaires : 
ces 
lent 
ons 
Des expériences montrent que les services de proximité ie 
% 
peuvent être créateurs d'emplois pe 
: ‘ion 
ae taires. Une telle entreprise : des ion. 
l'économie française ne parvient pas” à vend ses prestations mais M Aidez à vieillir lus 
créer autant d'ennios qu'il le faudrait, mobilise aussi des financt- Pour rester chez elles 1 4 
les ga rvestisse- ments sociaux et s'appuie jen BTSONNES aÿs) 
sur une structure associa- d'un soutien. FE 
tive. 
Évidemment, on pourrait per Uliane Delwasse - 2"- 
conclure er utopie, L h … | ce 
rojet confus. Mais, ë4 = 
Pie d'une enquête sur des » Le rensissinés FE Le au 
cs, pEonorets, Jean-Louis “du plateau picard ï e 2m 
ville a pu présenter un u d'in s. 2 
premier bilan de cette expé- _: Une série ne : . 
rimentation, dans un redonne de la vie “e. SES rs ont 
ouvrage in! services NEA du 
de proximité à ll ‘entreprise lets 
solidaire {1}, qui montre len- 
que l'imagination peut fou- 
transformer les rêves. ves 
Mieux, et cette fois avec le à 
Bernard Eme, il a mis en 
évidence qu'une telle nes 
démarche était bien plus Ses. 
avancée dans d’autres pays n- 
européens px En Italie, en on, 
1991,  fonctionnaient aux 
1 100 « coopératives tire 
sociales» qui viennent d'ob- iug- 
tenir leur reconnaissance ion 
juridique nationale. En : 
1986, quand elles n'étaient dis- 
qe 500, elles employaient pas 
000 personnes, regrou- #ve- 
paient 4200 membres née 
volontaires et 2200 volon- 1es- 
taires non membres, qui rail 
travaillaient 82,5 heures par aux 
L mois, en moyenne, pour la iête 
- Ë coopérative. En Allemagne, : lté- 
ie de quartier et bien d'autres innovations en Lg ‘on estimait à 22000 le nombre de 
capore prouvent aussi que des asociations, des es autoessistance dans Peer domaines J 
chefs d'entreprise ou des syndicalistes — le plus santé et de l'aide à domicile, créés dans et 
souvent à titre personnel — sont capables de se  monvance alternative. Au Royaume-Uni, le trans- = 


‘mobiliser. Un t, dans les banlieues 
comme en pro il se trouve des équipes pour 
lancer des initiatives, souvent passionnantes, 

AIS comment aller plus loin ? Jean-Louis 


- Laville, Rae et économiste au 
CRIDA-LSCI { 1), ), qui est sans doute 


port pee emploie 2000 selariés et 
concerne plus de 100000 bénévoles. 1 y a aussi 





AMBIANCE 
o La BNP à la loupe 


TENTATIVES 






: Une une serait enclenchée, qui com- 
à devenir crédible. Les conditions ? I faut 





«construire» l'offre ivement, et pas seule- 






Fe de nets che ce qui est ainsi * ment la demande, en liaison avec les utilisateurs. 

en train d'émerger, propose use sa part la I faut la structurer localement en constituant des | © Employeurs multiples 

constitution d'un nouveau qu'il réseaux pour réussir le maillage indispensable. | D Les distances de Béatrice 

appel cle Ve poindre. ET eue ll Mais, en tout état de cause, il faut du temps... 34 
celle-ci l'« entreprise solidaire» et lui page 






: elle associe l'usager, Alain Lebaube 


le le bénévole re représentant de la collectivité et le 


TRIBUNE : 
a L'insertion par l’économique 












-salarié, dans la conception d'un service qui ser- (1) Agence pour Le des de proximité 

vira au renforcement du. lien social, localement;  (ADSP) 76, rue Pouchet. 75017 Paris Tél: 42-29.68-97. par Gérard Androck 

son fonctionnement et sa pérennité sont assurés (2) Les services de proximité en Europe. Pour une économie page 35 
« 






les. par la combinaison des ressources, à la fois 







De formation supérieure en 
statistiques, une première 
expérience Ou un stage 
prolongé dans le secteur 
banque-assurance, vous a 
permis de confoner vos 
connaissances et VOUS a 
donné le goût des études 
techniques sur les produits. 
Venez valoriser ces 
compétences en rejoignant la 
Direction Technique de notre 
Secteur Assurances {ARD. 
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Fe RD es : LE Ta NN TE NS PEN LS 
Ye : 5 US intégrere: 
VE LE EN CN notre PCT ELEE ELLES eme 
ME des : (GMFIARD, GME VI Recherche pour assurer 
FL LASER Sr Assurance l'anelyse technique, le suivi 
- environnement ARC slatistique de nos produits et 
CERCLE TS nouveaux systèmes de 
IGMF BANQUE:.:)" tarification adaptés à 
l'évolution des risques et du 


NT LEn tel 


5 marché. Vous meîtrisez 
(LA ENAC}, ÉAGRO- 


obligatoirement la micro- 


ENSAE-DESS STATISTIQUES- 
ACTUARIAT 





| multitechnologique is 




















ETES informatique et de préférence 
LE TOURISME, ire 
LA COMMUNICATIOR: l'anelyse, curiosité, sens de la 
; RE Fm : du contact sont 
les qualités qui vous 
PR ble LP os pernemronr de réuseir dans 
FL ns qui $ tre foncti utive. # 
me : . : He nie ri réf. Ru “ GA $ 
k en der nière page eMF Se Recrutement. # 
te : | Z rue Henri-Rochefart, ë 
Lis 76017 PARIS. ê 
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DOSSIER e Les emplois des entreprises solidaires 


Aider à vieillir 


Des expériences sont menées 


près de Caen 


Aqua à son piquet, le 
chien aboie, les poules se 
sauvent en piaillant. Au bruit de 
ia voiture, Germaine sort du 
ilavoir. Elle porte avec peine ses 
‘soixante-quatorze ans et explique 
laux visiteurs : « Je lave le linge 
‘de Marcel, ils ne veulent plus 
rembourser les changes complets, 
et avec la cellulose il mouille 
‘tout.» Derrière la porte du lavoir 
brille un lave-linge tout neuf et 
æutilant, mais Germaine 
‘son vieux battoir : “ Toutes ces 
«machines ça fait rien que 
‘d'abimer les ires. » 
‘Tout droit sortis d’une nou- 
ivelle de Maupassant, Marcel el 
ine ont rencontré au long 
ide leur vie pas mal de difficultés. 
, Marcel est tombé malade, apbasi- 
que, et Germaine consacre ce qui 
lui reste de forces à soigner son 
vieux compagnon. «/{f faut le 
:nourrir, le changer, le laver, s'oc- 
cuper de la ferme.» Le maintien 
à 40 domicile de ce vieux couple 
:d’agricuiteurs qui ont passé leur 
ivie dans la maison de leurs aïeux 
la*est possible que grâce aux soins 
-infimmiers à domicile. Les déraci- 
ner, les r, en mettant Mar- 
iGel” ‘à l'hôpital? C'est signer leur 
rarrêt de mort. Solidarité rurale 
igblige, des voisins passent tous 
les jours pour le ravitaillement et 
les Re Pour le reste, il 
y a le potager. 
, Autre cas : dans la cuisine-salle 
‘à manger d'une ferme, trônent 
des photos d'enfants sur le buf- 
fer, Mireille est assise sur sa 
‘chaise roulante. Quatre-vingt- 
fe a Elle ES ue e 
yer-logement jusqu mi 
igie qui l'a envoyée à l'hégrtel 
voici quatre ans. Elle a survécu, 
‘mais à ar n de vivre seule. 
Sa fille Nicole, Da or rs 
ans, s'était juré : «Ma mère, elle 
n'ira pas à Thaylee» » Elle l'hé- 
berge, et Mireille, encore lucide, 
s'accuse : «Qu'est-ce que je 
l'embête ! Elle aussi, elle se Jati- 
jgue. » Mais son regard laisse 
deviner la sérénité d'une fin de 
(vie digne, entourée de sa fille, de 
lses cinq petits-enfants et de ses 
{arrière-petits-enfants : vingt-cinq, 
trente-cinq? Elle ne sait plus 
bien. «ls passent nous voir pres- 
re tous les jours, ae 


icole, et je dois 
‘ter ils la 


rdent. » Là, Lies un 
domicile n'est possi- 
grâce à l'infirmière et au 
“kinésithérapeute qui viennent 
quotidiennement aider 

faire quelques pas hors de son 
‘fauteuil, et à l’aide mén: qui 
jee à Nicole de souffler un 
\peu. 


Des lieux 
de vie 





« Le problème des personnes 
très âgées, explique Elisabeth 
:Larnicole, coordinatrice du ser- 
svice de soins infirmiers à domi- 
cile, dans la périphérie de Caen, 
est qu'elles ne peuvent rester 
.seules au en fomille qu'à condi- 
rise Il existe un 

nombre de struciures et 
T'associations qui se consacrent 
\ qu quatrième mais elles sont 
iparcellaires. » où l’idée, émise 
‘par des professionnels de la 
‘gériatrie comme Elisabeth Larni- 
:cole, de coordonner ces actions 
‘pour permettre aux vieillards de 
ivivre Chez eux jusqu'à la fin. 
l L'association a pour but 
Îd'accompagner les vieillards jus- 
;qu'à leur dernier voyage. « Les 
isons de retraite ne prennent 
ipas en compte les désirs de la 
‘personne ägée et cette fin de vie 
‘est souvent dégradante. Les 
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Jamilles ne peuvent plus prendre 
chez eux leurs vieux sur- 
tout en milieu urbain, explique 
Suzanne Raymond, vice-prési- 
dente de l'association ETRE. 
D'où ce projet que nous avons 
con, ra lieux de vie de proxi- 
mi 

Les gens resteraient dans leur 
quartier. et conserveraient ainsi 


leur environnement relationnel et ‘ 


amical. Ces petites unités de sept 
où huit personnes, dix au maxi- 
mum, seraient organisées autour 
d'une maîtresse de maison sala- 
riée et responsable. Les familles 
seraient sollicitées pour participer 
aux soins et aux Fiches ména- 
gères selon leur disponibilité. 
Aider les gens à faire face à la 
vieillesse de leurs parents, c'est 
aussi leur permettre de s'échap- 
per momentanément de ce qui 
est souvent vécu comme une 
lourde contrainte, L'accueil tem- 
poraire pour Îles vacances ou 
pour le temps d’une maladie, 
peut être une solution qui sou- 
lage les enfants : ces lieux de vie 
pourront offrir un hébergement 
momentané. Deux unités sont en 
train de se constituer, l'une au 
cœur d’un quartier populaire de 
Caen, l'autre en milieu rural, à 
Viessois, dans une bou: ade à à 
30 kilomètres de la ville. 
sur le quartier, “is aout As pour 
accueillir aussi dans La journée 
jeunes et enfants, ou bien des 
personnes âgées qui viendraient 
heures. Financiè- 
rement, les seront sans com- 
mune mesure avec les sommes 
énormes que coûtent les 
de retraite puisqu'ils fonctionne- 
ront avec très peu de personnel 
et sans goes: médical par- 
ticulier, Sans aller jusqu’à créer 
de nouveaux métiers, le soutien 
es r Re _ per- 


Hfication spéciale. ‘Te aut 
reconnaître et respecter leurs 
besoins spécifiques, le ralentisse- 
ment de leurs mouvements, leur 
univers rétréci. Il faut deviner 
leur nostalgie, leurs peurs 

tes, leurs isses. Il faut 
porter sur le vieillissement un 
autre ner que celui que porte 
notre société. 


Ullane Detwasse 


U 117, Grand Parc, l’une 

des plus anciennes HLM 
d'Hérouville-Saint-Clair (Calva- 
dos), au rez-de-chaussée, trois stu- 
dios et un garage à vélos réunis 
forment une sorte de maison. 
C'est le siège d'une mutuelle ue 
tisée Coup de pauce santé. Aucun 
signe extérieur ne marque sa pré- 
sence, maïs les habitants connais- 
sent le chemin par cœur. Elle a 
été créée avec per pour eux, et 


fonctionne 
C'est ea 1988, au'Cours de ré- 
nions ions publiques tenu es dans le 
le rébabi- 
Éation ue des Dies évoquent 
leurs difficultés d'accès aux soins 
médicaux. Faute de moyens suffi- 
sants pour adhérer à 
mutuelle, de nombreux ménages 
disposant, au mieux, de salaires 
mensuels entre 4 000 francs et 
5 500 francs, se privent de faire 
appel au médecin. D'où l'idée de 
créer une use de proximité 
«efficace et bon », qu'une 
vingtaine de femmes lanceront fin 
1988. Coup de pouce réussit alors 
à négocier un contrat avec un 
cabinet d'assurances qui propo- 
sera des tarifs très bas tout en 


tion se charge du traitement des 
dossiers. Tout habitant d'Hérou- 
ville peut adhérer à la mutuelle 
sans conditions de ressources. 
«Nous ne sommes pas une 
mutuelle de pauvres», insiste Flo- 
rence Andrieu, trésorière et ani- 
matrice de l'association. Seules 
les personnes de plus de soixante 
ans sont exclues, leur prise en 
charge étant op coûteuse. Un 
problème que Coup de pouce 
cherche à résoudre, 
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La renaissance du plateau picard 


La collaboration de cinquante communes 
permet de ranimer une région 


L se passe quelq: pe co ir 
le plateau picard. A mi-ch 
Amuens et 


min entre Paris, entre 
pans et Compiègne, l'endroit 
semble pourtant avoir bien peu à 


offrir. Une population dispersée 
dans de très petits villages, une 
campagne plus âpce que riante 
où les grandes exploitations ont 
rasé les talus, les haies et les tail- 
lis. Pas d'industrie, une agricul- 
ture qui ne fournit plus d’em- 
plois, pas de tourisme. « Nous 
n'avons aucune richesse. » Pour- 
tant, depuis la fin des années 70, 
un vent nouveau & commencé à 
souffler avec un «plan d'aména- 
gement rural» initié par J'Etat. 
Les atouts et les faiblesses des 
cantons de Saint-Just-en-Chaus- 
sée et de Maignelay ont été 
recensés ; les maires des 
ont commencé À travailler 
ensemble. En 1982, les plus 
motivés créent un syndicat de 
développement local, le SEP Pla- 
teau picard. Trente communes se 
lient ainsi d’une manière très 
soupie. « Sur une idée plus que 
sur des objectifs précis, se sou- 
vient Pierre Guyard, l’un des 
piliers du mouvement. Une 
volonté d'agir ensemble, presque 
se acte de foi. € us d'entre 
elles s'engagent 
réalisation concrète : une action 
de réhabilitation + T'habitat. 
Peu à peu, les autres communes 
vont se rallier au mouvement. 
En 1988, elles sont plus de qua- 
rente à adopter une charte inter- 
communale, Deux ans plus tard, 
elles seront cinquante et une ïs 
totalité des deux cantons, 
deux communes voisines 
transformer le SEP en rs 
c’est-à-dire en unité administra- 
tive dotée d’une fiscalité propre, 
donc de pete d'action 
es à ns RER 
outes Îles ue le popu- 
lation, tous les sect œ ve 
en société sont mehr par ce 
a s'est fait depuis dix ans. Peu 
équipements ont été construits; 
mais ua effort constant d'imagi- 
nation a été AN pour = pour nf au 
mieux ce qui existe em lui appor- 
re .des compléments modestes. 
Ainsi, ua bébébus, doté des équi- 
peurs nécessaires, rend possi- 
le l'accueil des petits dans de 
simples locaux; on utilise une 


ferme ou un car pour faire du 
thère: on sort les jeunes de 
et on les aidé à 

Soérer en mettant à leur dispo- 
sition un parc de mobylettes 
qu'ils peuvent louer à très petit 


prix à 

L'essentiel n’est pas dans le 
catalogue des réalisations. Il est 
dans la fa volonté de se colleter 
avec un global : celui 
de ces lieux d'où disparaissent 
deux formes ‘essentielles de tra- 


vail: l'nsine et les champs. 
travail’ font autour d’un centre d° iatérêt 


Comme «il n'y a plus de 
et qu'il n'y en aura plus », quel 


principale animatrice, tout 
converge vers une idée force : 
recomposer le tissu social, relan- 
cer l'atvité et les. 


du XX: siècle ont pris goût zu 
apporte la ville : 

district, avec ses 25 000 ati 
tants, peut et doit devenir une 


la première, sorte de ville «éclatée», organi- 


sée de telle façon que l'on ÿ 
ve à moins de dix minutes 


Lee 





Une ville 
«éclatée » 





‘ Ayant renoncé à de vains 
efforts pour devenir un «bassin 
cope il met toute son 
énergie à devenir un «bassin de 
vie». Les principes qui ne 
l'action sont aussi miébrer 1 come 
qué le: projet. Intégrer 


intercom ne veut 
pas se substituer à elle, mais la 
én développant ses possi- 


chez sai (en voiture) toutes. 
commodi 2e 


.; ce dynamisme, 


bilités d'actions. » Plus étonnant : 
l'unanimité n'est pas recherchée; 
on s’en méfierait plutôt par 
crainte de l’uniformité. Si toutes 
les communes ne participent pas 
à une initiative, «ce n'esi pas un 
ae au contraire, cela Pre 
COMDATGÉSONS qui aident les 
gens à réfléchir, donc à évoluer.» 
Dans tous fes domaines on 
cherche à rassembler, mais ne 
s'intègrent que ceux qui le veu- 


“lent. Et les regroupements ne De. 


sont jamais très 


particulier : «Je ne crois pas aux 
grand-messes », dit Pierre 
Guyard. Mettre tout je monde 
autour d’une table pour discuter 
d'un problème ou d’un projet est 
une formule qui ne plaît guère. 
Le souci dominant de l'équipe 
du district est de susciter tou- 
jours plus de groupes autonomes 
comme autant de sources de vie 


on 
” sociale, Les rencontres ont autant 


d'importance que les réunions. 
Et les relations daturelles entre 
‘les différents groupes ainsi que 
les échanges spontanée as assurent 
la cohésion de l'ensemi 
Même la façon d'agir Pt l'ob- 
jet d'une grande attention : pren- 
dre les personnes et_les situations 
telles qu'elles sont. Laisser mÜrir 
les prises de conscience aussi 
longtemps que nécessaire. Mais 
aussi anticiper sur les problèmes 
pour avoir le temps de réfléchir 
et de De à réflexion 
dans la. pop! 
copier ce qui se passe ailleurs 
e si on l'observe atientive- 
ment : «Z{ n'y a pas de formule 


inventer 
ne sont identiques. » * 
L'emploi est rarement mis au 
premier. plan. D vient, en quel 
E sorte, en plus. Personne n’a 
ait Le .conipfe Nr qu'à Er 


mn pe 
“ment glaner quelques he: 
une douzaine d'emplois pour la 


mission locale, cinq pour le ser-. 


vice des repas à domicile, trois. 
pour l'association intermédiaire 
de travail temporaire, bientôt 
cinq ou six pour le dispositif 
«petite enfance» (sans compter 
les postes temporaires), etc. D y 
à aussi les emplois créés indirec- 


La santé pour tous 


La création d'une: mutuelle 
est aussi un moyen d'insertion 


Aujourd'hui, l'association 
compte près de 400 familles 
adhérentes dont un quart perçoit 
le RMI. Des bénévoles tiennent 
les permanences à tour de rôle. 
Deux salariés travaillent à mi- 
temps : une secré ble 
en Contrat emploi-solidarité et 
CPR mise à di 
par la mairie qui prête aussi 
local. Pour réduire les fa … 
gestion et établir un lien de proxi- 
mité, paiement des cotisations et 


déplacer à la mutuelle, mais on y 
vient aussi pour discuter, avec les 








des vouvelles. 
En 1962, Hérouville n'est 


encore qu'un village de 
L 800 de 


. années. 80.. 


industrielle, l'implantation d'une 


 ZUP. Le travail et je logement 


vont alors attirer les victimes de 
la désertification rurale. Peu qua- 
lifié, ce personnel est embauché 
par les grandes firmes, telles que 
RVI, Citroën ou encore la SMN. 
Hérouville devient une banlieue 
dortoir qui tente, cependant, de 


garder un visage humain: 


bâtiments peu élevés et bien 
entretenus, nombreux espaces 
vests, vie culturelle et associative 
riche. Mais, .au début des 

les no ruraux 
seront la 


‘ crise industrielle et de La moder-. 


nisation. 





Une législation 
complexe 


Aujourd'hui, Hérouville compte 
on habitants, PE 4 ee © 
chômage grim 1 en 
1990), jusqu'à 30 % dans certains 
quartiers. Le taux d’inactifs 
-atteint plus de 47 %. Dans ce 


* contexte, la création de cette . 
mutuelle devait aussi répondre à : 


un besoin d'insertion sociale, 
Femmes isolées, mères au foyer, 
adultes handicapés où chômeurs. 


«une place dans la sociêté, le sen- 
timent d'être utiles», comme le 
dit Marcel, 51 ans, vice-président 
de !” asoigtion, au -chôma; se 
depuis sou licenciement en 1987 


-de La SMN. Au-delà des perma-. 


nences, il cherche-à «aider les 

personnes démoralisèes à trouver 

Lui logement à d'autres, Je me 
ein d'énergies. Autre béné- 


voie: Roger, 63 ans, cadre, 


« . : * 


réhabilitation annuelle 
.taine de logements dépnis dix 


: due étonnante intellig 


tion. Ne jamais 





tement, par exemple à travers la 
d'une cen- 


ans. Au total, on atteint certaine- 
ment des effectifs assez impar- 
tants. Pensés dans ce contexte, 
les «emplois de proximité» 
prennent un tout autre visage. 
Alors qu'il est dificile ailleurs 
d'y voir autre chose qu'une 
régression, ils prennent ici la 
dimension d'une forme d'activité 
pour demain. È 





Un 
mélange. 


Dans cette campagne si éloi- 
gnée des jeux de paroles et des 
cavolées intellectuelles, on se 
au soudain .en prisé sur A4 

Modestes mais témoi, 
ice a 
situations, A idées aftleurent ; 
chaque coin de phrase. 
ne pas penser que resurgit = 
certain ? 

Dans un village du canton de 
Saint-Just-en-Chaussée, il s'est 


— approximativement entre 
es années 20 et 60 — «des évé- 
nemenis inaires s : une 


riche famille, propriétaire de La 
plupart des terres, a décidé, 
pare qu'elle n’avait pas d'en- 
ant, de faire profiter les habi- 
tants de ses biens. Il en est 
résulfé tout un réseau d'initia- 
tives : pp agricoles, 
er La ue étaient 


isions, ta 
aus: avant 036 et une ne 
tude d'’ parer de sport, de 

théâtre, de musique. . 
; se ce Guyard est issu de ce 
d’autres animateurs du 
distri en ont &£ plus où moins 
marqués, Tel évoque l'influence 
d'un prêtre, d'autres parlent 
one itspérat . _fouriériste. 
épis ue L en 
il œæ qui 
se ns pe le plateau picard 
combine. en un surprenant et 
merveilleux mélange la solidité 
terrienne et une capacité d’inven- 
tion sociale qui continuent.à se 
nourrir, sans le Rs es pro- 


pan de l'Histoire. 


| Marie-Claide Betbeder 


er pop de la Sécurité sociale. 
* sont MEL PET- 
dus a. à une législation com- 
plexe. Je les conseille, j'interviens 
parfois pas un recours Es] 


Reste que le bénévolat” ne 
résout pas le problème du 
ch Ce qui n'empêche pas 
Annie Berger, cofondatrice, de 
voir dans ce système un sas vers 
l'insertion professionnelle par le 
biais d’une « qualification sociale 
et humaines. sie Re 
apprennent & travailler en équipe, 
à être sûrs de leurs actes, à appro- 
cher l'autre.» Michèle, 46 ans, au 
chômage, élève seule ses trois 
enfants, Titulaire d’un certificat 
d’études, elle a travaillé en usine 
avant d'être femme de ménage, 

uêtrice, hôtesse d'accueil et de 


eng! 
. suivre «plein de stages». AU tra- 


vers des permanences, elle s’est 
gp «Je ne savais pas 

j'étais capable d'écouter les 
Lens dit-elle: Certains se son! 
confiés à moi. Jai gene e en assu- 
rance, cela comple dans 


le métier 
d'hôtesse. » . 

-En-cinq ans, une vingtaine de 
bénévoles se sont ainsi relayés, 
Mais actuellement le taux de 
rotation se ralentit, certains ayant 


-.du mal à laisser leus place, sou- 
retrouvent dans je bénévolat - 


cieux de préserver leur statut 
social retrouvé, au détriment de 
l'esprit d'équipe. Conflits et 


angoisses 

Des projets t t-être 
de sortir de la crise. Coup de 
pouce, qui va s'affilier aux 
Mutuelles de France, envisage 


d'essaimer son concept d'au- 
- tres quartiers d'Héronvi 


- Franciie Alzconic 
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| c'est prendre, à coup sûr, 


Mec sur Les plateanx 
qui entourent gavrillsc, 

, un bol 
d'air vivifiant, Peu de cheminées 
d'usines alentour, mais, beaucoup 


de touches de vert” menacées 


‘dès novembre par la neige 
recouvre les sommets, arroi 


. du Massif Central DE 
| Ma Ca 


région la plus polluée de France, 
tant s'en faut. c’est ici 
que se monte aujourd’hui une 
expérience dont l'intitulé pourrait 
être « Ecologie et emplois» et qui 
n'a pour Dinstant pas d'équiva- 
lent dans le resté de l'Hexagone. 
.Onze communes, réunies sous la 
bannière du «district du bassin 
d’Aurillacy,; ont en effet décidé 
de montrer l'exemple en matière 
de traitement de leurs déchets 
.& industriels. 
Le premier objectif est ‘d'orgs- 


; niser Remi mieux possible la ‘collecte 


en amont, d'affiner son traite- 
ment de manière à diminuer la 
quantité des déchets ultimes — 
ceux qu'on ne peut qu’enfouir — 
tout ‘en valorisant des métiers 


er considérés comme des * 


1980. Le 
(le futur- 


dicat 
istrict) met. alors en 


is-aller. Le déctié a lieu en juin 
interconrmi 


! DR 


déchets m 
. le site de r 


ital dure, seul 
à récupérer ere 


client in 
-gie dégagée. Les communes 


:. dent, parallèlement, d'interdire 
Les a, éctiets privés toléré due. 


"Suit une période trouble’: cex- 


- taïns industriels continuent à 


leurs déchets sur des ter- 
fains communaux, tandis que 


- sont mis. en évidence les dysfonc- 





oanemets de a chine L ru reconnaître À 


Peu ‘avec les'maires est difficile 


ES signes annonciateurs sont 
apparus : dans” les années 
1983-1984. Dans les soixante- 


- cinq communes du pays des 


” Mauges rürales (103 000 babi- 
. tants) qui s'inscrivent dans le 
trian; Nantes-Chi 


olet, au 


‘ cœur de la Vendée, les maires 


- ont vu-a 


le nombre de 
leurs concitoyens demandeurs 


. d'emploi. Couplées à 


Pagriculture 
— culture fourragère et bovins 
pour l'essentiel, — les activités 
traditionnelles ‘au textile don- 


. naient ee ‘signes de: faiblesse. 


. plus 


le 


tard les difficultés de ces 

ME du bocage ont atteint uue 

active plus jeune que 
nationale. - 


Beaupréau ee 
deurs d’em: 
tion de 25 
seulement ‘une RE re d'an- 
nées, les 

ou de confection v venaient cher- 
cher. directement les jeunes à leur 


‘ domicile pour les embaucher à 
- l'âge. de quatorze ans. Ce. 


” temps-là" est », se souvient 
‘Eiliane Camberabero, du centre 
social et culturel de Beaupréau, 


inérie ancienne ouvrière. 
«1! nous fallait donner une 


+ réponse au problème de l'emploi 


à partir d’un ‘outil de proximité. . 
Cela dans de déve- 


une 
”. dop, ni focus, ajouté Denis 


. Bi eteau, responsable de la fédé- 


ration départementale dés’ en 


- tres sociaux, qui 
# ke À Mean Loire dep -Sept 


: Cest ainsi 


tres, dont neuf en zone rurale, 
u'est né à Beau- 
préau, à l'initiative du centre 


. istercommunal du canton, . 
: PÂtelier d'aménagement de l'es- 


pace rural, une recherche de 


ee “d'insertion pour des . 


en difficulté et exclus de 


: Temploi Objectif: mettre à la 


“an, Ce peut être la gestion, des : 
” déchets, 


ee 


- disposition des communes qui en 


expriment le besoin des jeunes 


. sous contrat emploi-solidarité : 
afin qu'ils participent EX ait | 


tien de l'ispace 


l'enpetien ef la création 
de sentiers de randonnées: 


pédes- 
’. tres, équestres et de VTT, l'en- : 


tretien des ruisseaux, des rivières 
côlecteurs-agricoles. Mais - 


Aujourd’hui, le ee ss de ë 
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Les acteurs de l'écologie 


Autour d'Aurillac, onze communes s ‘occupent de leurs déchets 
et créent de nouveaux métiers 


“d’incinération apparaît comme 
unal: un élément trop isolé. Il faut 
donc aller plus loin. Les diffé 


rents acteurs-consommateurs, 
associations, pouvoirs publics, 
chambres de commerce et d’in- 
lustrie, les politiques — 
se.réunissent, La communauté 
Emmaüs d’Aurillac est représen- 
par son président Marc Four- 
ne Je aime dire qu'il est «le 
poil Lt de l'assemblée ». 
- «La dev ble, expli 


a 


“til, Fm ä la population les ” 
de ms environ. 


moyens de maitriser son 
nement mais aussi faire 
le pôle de travail que 


‘la. collaboration . 


aussi l'ensemble des tâches poly- 
.valentes qui doivent être assu- 
dans un ou un 
Pour l'heure, dix jeunes sont 
associés à ce qui n'est encore 
que expérience élaborée non 
sans mal au fil du temps. 
C'est.en 1985-1986 que les 
: centres sociaux de la région, en 
Ron avec les maisons 
liales.et les instituts régio- 
‘ naux, ont commencé à réfléchir 
aux questions d’insertion des 
-jeunes en difficulté en termes de 


projet d'entreprise. Une innova- 
tion pour l'époque, tant il est. 


vrai que la vocation tradition- 


: _ des centres se limitait au 


bon fonctionnement du foyer des 


à D Re, 





pa éinaiese) 


‘sur fe modèle des’ entre- : 


prises intermédiaires qui émer- 
geaïient alors en France vit le 
Jour sous formie d’une déchette-. 


rie créée sur le canton de Che-. 


millé, qui comptait 250 deman- 
deurs d'emploi. Aujourd'hui 
opérationnelle, elle procède à 

récupération des plastiques raie 
TT lesquels sont revalorisés 


une en _. PAreyron.. 


FA s d'agissait 
dectivités- Tocales de des Services. sn 
£ cu pour nous de pracéder à 
l'ensemble du montage financier 
en faisant intervenir l'ensemble 
des dispositifs des aïdes publi- 
ques»; ra Denis Riffeteau. 
“En 1989, le centre de Beau- 
préau sort À son tour de son rôle 
traditionnel. « L 


accompagnement 
social, lorsqu'il se faisait, l'était 
dé re bielle dit à œ PE 


propos Dominique Sourice, res- 
ponsable du centre. En à créant 
notre atelier d'aménagement de 
espace rural nous voulions que 
l'initiative soit locale, en direc- 
tion dés élus du canton. Eviter 
enfin aux de tre la 
route de l'ANPE de Cholet.» 
Le centre et la maison fami- 
-liaie entreprennent alors une 


F 





| s'étoffe : ace 2 
déchets 


qques, de la halte-garderie, du . 
. Ciñéma, de l'école.de musique ou. 

dæ la bibliothèque. . 
D Habitants «ya. ; 


: communes est 


fEutISe le traitement des 


la chaîne 
tes 

les ménagers, centre 
manent de re dont a la 
responsabilité — d'ailleurs le 
pen emploi ne est 

un ancien com) d'Em- 
-maüs, qui accueille & guide les 
camionnettes qui viennent 

rs, méta! ee végé- 
; , x, huiles te 

PTsqu'à 1 mètre at le ser- 


Petit” à petit, 


. ser verres, a) 


"vice est gratuit. Au-delà, if en 
coûte 58 ancs ie mire mètre cube. 


insertion dans le bocage 


Lg de démarches auprès des 
élus locaux, du syndicat inter- 
communal à vocation multiple 
{SIVM), proposent à celui-ci 
l'embauche d’un jeune à la suite 


-d'une convention de «mise à 
‘ disposition». Ils gèrent à leur 


place le dispositif des aides, et 


. Choisissent pour ce jeune une 


formation technique de trois 
cents heures en alternance. A 
charge pour les maires de pré- 
voir un tuteur, en l’occurrence 
un employé communal, afin 

encadrer ce jeune. 

Las! trois communes du can- 
ton sir dix-sept seulement ont 

répondu positivement à l'appel. 
«Nous avons déçus, recon- 
naissent sans les animateurs 
du centre social. [} nous a fallu 
nous ouvrir vers l'extérieur.s Les 


| raisons à cette attitude frileuse ? 
Elies tiennent au moins autant à 


lhistoire qu'au contexte socio- 


. culturel des communes restées 
: très 


enclavées, qu'à une certaine 
pudeur et e des maires. 

«ll est toujours difficile de 
regarder {a réalité sociale en 
face», explique-t-on au centre. 
« Dans les Mauges il y a toujours 
eu un humanisme individuel, 
non militant », Denis Bif- 
feteau. De surcroît, à en juger 
par la tiédeur de la réponse, la 
question du rapport entre les 
loin d’être résolue. 
«Je veux bien accueillir un jeune 
en difficuhé. Mais de 
originaire de ma commune», dit 
l'un des trois maires ayant 
donné une réponse favorable. 

La Poitevinière est un bourg 
de mille habitants, Gustave Le 
Brun, le maire, a accepté de 
prendre Pascal, orme de 
vingt et un ans, # 
canton», pendant vi fers 
semaine en contrat emploi- 
solidarité. Cela a été possible 
parce que Gildas, l'employé 
communal, a donné son 
pour jouer ‘le rôle de tuteur. Une 
expérience que les animateurs du 


familiale de Beaupréau suivent à 
Be loupe : elle est la justification 
de leurs efforts. 


Jean Ménanteau 





culturelle, note Yves Debord, 
conseiller général, conseiller 
régional et maire de la petite 
commune de Sansac-de-Mar- 
miesse, qui, au sein du district, 
dont il assure la vice-présidence, 
a pris à cœur Le dossier «envi- 
ronnement». L'implication de la 
population passe aussi par une 
de conscience financière. 

fotre 1âche consiste donc à faire 

les mentalités. » 

Aujourd’hui, deux pistes res- 
tent à loiter. La première, 
ci la ion prévue, en 1993, 
d'une plate-forme de tri destinée 

à pen she Fat 

clage. rict a 

bases du financement (5 millions 
de francs). En revanche, la ques- : 
- tion du montage juridique e a 
société oitante est encore en 
discussion : SARL, comme le 


«Là aussi, il s'agit d'une révolu- 
tion 




























De format réduit, le dernier-né . 


de la gamme fiscale et 
comptable des Editions Lamy 
est avant tout un ouvrage de 
terrain. En 900 pages, il présente 
toute La comptabilité de façon 
claire et conçise. Grâce à ses 
nombreux exemples et 
tableaux de synthèse, il vous 
permettra d'appréhender la 
comptabilité de manière 
immédiatement opérationnelle. 


Conçu pour tous les 
professionnels, experts 
comptables, chefs 
d'entreprises, professions 

îl constitue un outil de 4 
travail complet et 
toujours fiable : en un 
mot, votre référence. 
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souhaitent les industriels locaux 
qui aimeraient avoir un pied 
dans la place ou société d'écono- 
mie mixte (SEM), donc obligatoi- 
rement détenue majoritairement 
par les pouvoirs publics, comme 

y aspirent les associations des 
Son punes représentées notam- 
ment par Jean-Paul Vuillemoz, 
pes : : CFDT locale, 
mais ident du 
comité de ct d'emplois d’Au- 
rillac? 


7 Des déchetteries 
de proximité 





La SEM devrait l'emporter, 
selon le principe suivant lequel la 
maîtrise’ de l'environnement est 
une tâche publique, Quoi qu’il en 
soit, il devrait y avoir la création 


de dix à quinze emplois. « Peut- 
être des contrats emploi-solidarité 
(CES) au débur, note Yves 
Debord, mais, à lerme, ces 
emplois d'insertion devraient 
déboucher sur des qualifications 
professionnelles plus valorisantes : 
permis de caristes, formation de 
mécanos, permis automobile é; 
lement, bref des plus qui condui- 
sent à davantage d'intégration 
sociale. » 

La deuxième voie lie égale- 
ment environnement et insertion. 
Le principe d'une collecte plus 
efficace, donc décentralisée, a 
conduit Marc Fournier (Emmaëüs) 
et Bernard Magnaudet, l’un des 
responsables de l'association 
Aménagement, animation com- 
munale, à imaginer la mise en 
place de déchetteries de proxi- 
mité. Première expérience au 
début de l'année prochaine dans 
le cité HLM Les Marmiers, où 
deux équipes de six jeunes, là 
aussi au départ des CES, seront 
chargées de l'animation et du 
fonctionnement de trois chalets 
de récupération, Un projet iden- 
tique prendra place, dans la fou- 
lée, dans la commune d'Yves 
Debord pour montrer l'exemple à 
la campagne. 

Globalement, quelques dizaines 
d'emplois devraient être créés. 
Pas question de parier sur la ren- 
tabilité Financière de de l'opération, 
même si la chaîne permettra aux 
Ée à pin de ns 
leurs Frais un et d'aug- 
menter le taux de récupération 
des déchets. 

Pourtant les ambitions du dis- 
trict d’Aurillac ne s'arrêtent pas 
là. Le projet pourrait bien deve- 
nir départemental. La renommée 
du Cantal à maîtriser les ques- 
tions d'environnement devrait 
alors tinter favorablement aux 
oreilles d'industriels en quète 
d’implantations locales. Sans alté- 
rer l'air des plateaux. 


Mane-Béatrice Baudet 
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La BNP à 





TENTATNES 


a EG TO LE 





\a loupe 


Avec son baromètre, 
cette banque mesure le climat social 


A considération, c'est quoi ? 
La BNP a cherché à je 
savoir. En effet, 69 % de ses sala- 
riés estiment que «/e manque de 
considération est un vrai pro- 
blème» dans leur entreprise. 
C'est ce que révèle le second 
baromètre social commandé par 
la banque à la SOFRES et publié 
dans je magazine interne Dialo- 
gue en septembre 1992. 
Le premier baromètre de sep- 
tembre 1991 indiquait déjà le 


toires. Ainsi, 69 % 
sentent reel e et respectés 

fessionnellement», mais 64 % 
estiment que «les mérites et les 
efforts sont reconnus mais pas 
souvent récompensés » 





Absence 
de dialogue 


Ce nouveau sites permet 
d'en savoir da sur la « question 
de la nn lération ». Pour 45 % 
des salariés considé- 
ration, Ce re respecté en 
tant qu'individu»; pour 43%, 
«c'est reconnaitre le travail». 
« Récompenser, faire évoluer » 
n'arrive qu'en troisième position, 
avec 14%. Pour cerner encore 
mieux l'état d'esprit des salariés, 
la leur a demandé quels 
moyens leur semblent bons pour 
récompenser leurs mérites et 
leurs efforts. « Montrer qu'on 
nous considère comme un interlo- 
Cuteur à entière, qu'on nous 
respecte humainement» arrive en 
première position (en troisième 
position en 1991). Moyens : «un 


la troisième et à la septième 
place au lieu des première et 
Quatrième places en 1991. 
Lorsqu'on analyse le besoin de 
considération ou les marques de 
récompense qu’ils espèrent, les 
salariés en reviennent toujours, 
semble-t-il, à une «frustration 
tenan: proprement de la manière 
dont l'individu est traité par l'en- 
treprise. dans l'entreprise », sou- 
ligne l'institut de sondage, qui a 
cherché à en cerner les origines. 
Les salariés estiment que le man- 
que de considération est un vrai 
roblème à cause notamment «/a 
lourdeur des structures», «l' 
pe le javoritisme, l'injustice», 
l'absence de dialogue, d'écoute», 
a en tout premier lieu, «le fait 
que certaines qualités, certaines 
comgélences he SOnt pas recon- 
nues comme importantes ». Enfin, 
pour 46 % de ces mêmes salariés, 
ie manque de considération pro- 
vient de l'encadrement et pour 
45% de la direction générale. 





Restructurations 
et productivité 





Un an après [a mise en évi- 
dence du manque de considéra- 
tion, les actions lancées par la 
direction des relations et des res- 
sources humaines (DRRH) pour 
y remédier ne lent donc pas 
avoir porté leurs fruits, I est vrai 
que. lorsqu'il s'agit de changer 
les comportements, les OnS 
sont lentes, Les conclusions du 
sondage montrent «un appel 
extraordinaire des salariés à être 





respectés en tant 


femmes et ge lement en tant 
qu'agents de la BNP, reconnait 
Bernard Lemée, de la direction 
des ressources humaines de la 
BNP. Nous allons " répondre en 
donnant une ampi eue extraordi- 
naire aux séminaires de mans 
ment, pour former les cadres diri- 
geants, leurs adjoints, ete, à cet 
aspect comportemental et rela- 
tionnels. Une opération qui 
touche aussi, depuis septembre 
1992, les directeurs d'agences. 
Pour ta CFDT en revanche, ce 
manque réaffirmé de considéra- 
tion prouve que la direction n'a 
pas pris en compte «le message 
adressé par ds a en 1991. 
Elle y à ré ue une aug- 
meniation age po Us 


pour les vendeurs, liée 

site Pie d' ‘objectifs, Glass nn 
Mai tant syndical 
national us du CEE 
de la BNP. fs en ont assez d'être 
pre au Hiphone ‘quand y 
de mot see énitoe us 

produits pour connaître leurs 
résultats. du 


CFDT, le manque de considéra- 
tion provient aussi des wrestruc- 
turations qu frappent aveuglé- 
ment, La tion énérale fixe 
des objectifs de productivité et 
continue à avancer au même 
de des 
Les gens sont malmenés ». 





Une image 
«entrepreneuriale » 





Autre évolution importante, 


variations, c'est surtout l’accrois- 
sement de la part des salariés 
sans opinion que l'on remarque, 
traduisant un sentiment d'incerti- 
tude global. En 1991, la DRRH 
annonçait dans Dialogue \ e tance- 
ment de plusieurs grands chan- 
tiers, gotamment sur la ion 
prévisionnelle des emplois et le 
ème de notation des salariés. 
es chantiers se poursuivent, 
écrit-elle, cette effets, 
visiblement, ne se sont pas 
encore fait sentir puisque 62 % 
du persannel estiment que son 
évolation 991. bloquée, contre 
« 


effort de clarification à faire pour 
rer les perspectives de car- 

ère en fonction de ces nouveaux 
métiers.» Un autre système de 
notation, actuellement expéri- 
menté, devrait tenir compte de 
ces évolutions. 

Les résultats sont plus satisfai- 
sants quand on interroge les sals- 
riés sur l’image qu’ils ont de leur 
entreprise. Ce que l’enquête de 
1991 “monta dés. Pour 88 % 
des salariés, la BNP est une 
entreprise où le client compte. 
Elle s'est préparée aux évolutions 
futures des métiers de la banque 
pour 87 %. Elle est bien gérée 
pour 82 % et fait les bons choix 
face à la concurrence nationale et 
intemationale pour 80 %. 

Le clivage, déjà souligné l'an 
passé, entre l'image «entrepre- 
neuriale» de la BNP aux yeux de 
ses salariés et La manière dont 
ceux-ci estiment être traités per- 
siste donc. 


F. A. 


‘ cre les ent 


‘hommes et 


Employeurs multiples 


Certains cadres se partagent entre plusieurs entreprises 
et distribuent leurs compétences # 


*IDÉE est sbGoiaante. Pour- 
tant, elle a du mal à faire son 
chemin. Embaucher des cadres à 
temps partagé ne fait pas encore 
partie de la des entreprises 


candidatures du côté 

A priori, les PME/PMI qui 
manquent de «compétences » 
pour assurer leur développement, 
car elles n’ont pas les moyens de 
se payer un cadre à plein temps 
D financier on commercial) 
ou qu’elles n'ont pas réellement 
besoin de quelqu'un à temps 
complet, devraient être attirées 
-par cette formule. Mais convain- 
qu'entre le tout 
et le rien il y a un milieu néces- 
site une force de persuasion assez 


exemplaire. 
Jean-Claude Bouly, directeur de 
laaciation AREAN (Action 
ongle pour le développement 
d'activités nouvelles en Lorraine), 
dont le but est d'aider les 
PME/PMI de la région à faire 
émerger. des activités nouvelles 
par la mise à disposition de 
cadres à temps com- 
décla- 


a placés en cinq 
une tie seulement 
l'ont été à temps 
Au bout de quelque temps 
onze d'entre eux sont passés à 
temps plein, soit dans perd entre- 
En ur lesquelles ils travail- 
À temps LS pr dans 


de les quatre 

es restan 

rience a tourné court. a loge 

étions-nous en avance sur l'évolu- 

tion des », estime Jean- 

Il est vrai que les chefs d’en- 

treprise ont tendance à se sentir 
ï salariés. 


L'idée de les partager avec d' 

i e les r avec d’au- 
tres sociétés suscite un réflexe de 
méfiance : «Le salarié que je vais 
payer paur un tiers de temps va- 
fil me rapporter ce qu'il me 
coûte?», se demande d'emblée 
l'employeur sollicité par un candi- 
dat au temps partagé. Viennent 
également toutes les interrogations 


sur ls confidentialité des informe 
tions, sur les risques à l'égard de 
la concurrence et puis aussi sur 
les complexités administratives 
{relations avec la Sécurité sociale, 
les caisses de nn) 





Un code ' 
d'honneur . 





Saucieuse d'approfondir: le : 
'Asso- : terme d'embaucher un 
ciation pour l'emploi des cadres . 


concept du temps 
(APÉC) de Provence- 


d'Azur a mené, en 1990, avec le ‘gré 


soutien de l'État, de la région et 
des acteurs économiques et 
sociaux une étude sur les poten- 
tialités régionales. Ses conclu- 
sions : « L'acceplation de la notion 
de temps ne relève pas de 
la situation 
dépend exclusivement de la per- 
sonnalité du chef d'entreprise, de 
sa capacité à innover», indique 
Gérard Didierlaurent, délégué 
régional de CAPEC-PACA. Pour 
essayer de soulever cette 
méfiance, un .« code d'honneur » 
des entreprises et des cadres à 
t partagé a été 
tribué à 5 000 exemplaires aux 


le phénomène existe. Ainsi, la 
société Spirs-Provence, une PME 
de maintenance industrielle qui 
de Be le loi SR 5 

erre, emploie de 
nee es ans un ou 


en 7 entre l’entre- 
ue Travail 
semaine, et EM 
seille et son cabinet de consul- 
tants en gestion sociale. «Au 
départ, j'avais quelques réti- 
cences», avoue Loisel, direc- 
Less général de la société. Mais 
uelques discussions, une banne 
définition des objectifs et une 
organisation du travail adéquate 
en ont eu rhone Aujourd’hui, il 
considère les autres activités 
d'Yves Nalbadian comme un 
«plus» pour sa société. « Le Lien 
entreprise-université est 


pour notre: développement à venir, 
explique Marc Loisel. Quant à 


l'entreprise. Elle  j'interviens 


l'activié de consultant d'Yves Na semaine. 


tan tie ne elle ne nous us inquiète pas 


en place un & Un code de a Lontologle 

qu l'empêche de travailler- pe 
une entreprise concurrente, SQu- 

Par ailleurs, les expé- 

riences mi a dans les cures 


entreprises fui donnent une 
ture d'esprit dont on profite orcé. 
ment » 

Ravi de cette première expé- 
rience, Marc Loisel envisage à 
ieur 


ponsabl ressources humaines 
dans une filiale du cimentier 


. Lafarge-Coppée à Marseille, a 
Téussi à 


à établir une bonne syner- 
gie entre ses activités. «A le fa, 





Un besoin . 


précis 


« Le temps partagé représente le 
meilleur is possible entre 
les véritables aspirations des indi- 
vidus et les contraintes. de notre 
société et_de notre environne- 
ments, affirme Yves Vidal dans 
son livre «Cadres à temps 
tagé» (ESF Editeur). Cest a 
son expérience le montre, Ë 

prendre en main son 





de 
évolution & Carrière, Yves Vidal 
‘était directeur international. rès- 


sources humaines du. groupe 
Comex depuis six ans lorsqu'il 
entreprit une réflexion suc son 
Eierd I lui indispensa- 


nn Li ans de temps 
partagé, tant d'une 0, 
nité, il est entré comme DRH à 
plein temps chez KRhône-Poulenc 
ie à Lyon. Un renonce- 
ment définitif au temps partagé? 
«Pas du tout, affirmet-il Je 
pense que j'y, retourneral, mais 
_ fois en tant que cadre ATP 
grosses entreprises, car je 
ne crois pas que la formule soit 
strictement réservée aux 
PME/PMI.» Un projet est d'ail- 
leurs en cours d’étude à Lyon 
pour essayer de développer ‘un 
partenariat sur. ce thème entre 
Rhône-Poulenc Agrochimie et les 
PME/PMI locales. 
pos exercer ses activités de 
à temps: par- 
tagé, Fra is Nanquette a, quant 
à lui, 


féré-se constituer en . 
société. Plus simpie pour Fentre- 
prise. Pas de complexités admi- 
RS Re 
vaïl pas de charges salariales, une 
fecturation en bonne.et due forme 
et une économie de 50 % pour 


Après 


puisque, devant le succès de 
l'opération, François Nanquette, 


qui avait créé il ÿ a sept ans sa 
a monté un 


pour 
de l'entreprise à un:moment de, 
ee sa crois. 


Ï lui “tre alors. Nr 28 
emplois à plein terips.» Mais 
est-cé encore du tenips ? 
Oui, affirme Français À Nanquette, 
dont les missions. durent en 
moyenne de un à trois ans. 

c'est du conseil, soutiennent les 


+ Pas question pour 
autant d'aller À Paris. En accord pour lesquels le concept 
avec le président de La Comex, il du temps renferme forcé- 
passa à mi-temps et trouva cinq ment une notion de salariat. 
secteurs d'activités diffé- Belles querelles de chapelle ! 
rents qui acceptèrent de lem- 
ployer une demi-journée par Catherine Leroy 









Les distances de Béatrice 


heminée, une 
main, Béatrice 
Peyrat-Vignals relit un texte. texte. Depuis quatre 

ans, loin du métro, à mille ‘lieux des péri- 
phériques encombrés, elle exerce à domi- 
cile son métier de correctrice dans l'édition. 

Son nouveau lieu de travail est une grande 
maison blanche recouverts de lierre, dans 


chez Galiraard : alla relit les épreuves des 
livres de le collection « Découvertes » se 


Galtimi corrige, coupe 
rallonge des textes ‘qui fui arrivent drects- 
ment par la poste sous forme de dis- 


ophie st une 


mard, en 1987. Mais, un jour, elle a ecra- 
qué» : «Nous nous sommes di, mon mari 
et moi, que nous avions une vie de fous, 
avec nos deux enfants et nos trois chats 
dans un de 60 mètres carrés 
qu'on lousit une fortune. Nous voulions 
d'è et surtout un autre made 


enfants, 
de vis.» Las Payret-Vignals profitent de 
l'été pour s'installer dans le Berry. Elle 
à travailler à distance pour Galii- 


Eu par ordinateur), employé 
pendant par plusieurs maisons d' édition, 
Des moe Fred nas aussi 


au nouveau Art de Galimerd: 
À poine le texte revu et corrigé par Béa- 
trice, Fred le met en page. De quoi pour 
l'éditeur regagner le temps perdu dans les 


envois postaux, Depuis qu'elle travaille à 
domicile, Béatrice, qui a maintenant trois 


enfants, apprécie particulièrement de pou- 
voir organiser son temps de travail à sa 
guise. « Je peux prendre deux Jours de 
repos, ou aller courir les brocantes un 
après-midi dès lors que je rattrape mon 


travail à un autre moment. » À peine louée. 


le matin, encore en pyjama, elle est déjà à 
son bureau. 

Pas de frais de toilettes, pas de temps 
perdu dans les transports. sDens les 
bureaux j 


, avec le téléphone qui 
sonne sans arrêt, les réunions pes, 
les gens qui passent, il est difficile de se 
cancentrer. Mas collègues avouent que 
c'est chez eux, le soir et le week-end, 


chez Gallimard en même temps que tout le 
monde. Ja reviens chez moi la soir vers 
20 heures. C'est beaucoup moins fatigant 
qu'une heure de métro chaque jour.» 


Nombreuses 
tentations 


Pour l'instant, Béatrice ne regrette vrai- 
ment pas son choix. «Quend.nous avons 
Paris à y à quatre ans, tous nos amis 


et une grande souplesse d'or 
ganisatian. s Le téléphone sonne constam- 
Ment, ot à n'importe quelle heure. rJe 
Passe près de deux heures par jour au télé- 
Phone», tente de calculer 8 Béauice, qui 
des 


textes Î jamais 
sautent que depuis que je Suis à la cam- 
2 Salariée à horaires variables (elle 


Féclare à son employeur, qui lui fait 


confiance, le nombre d'heures travaillées), 

Béatrice, qui gagne entre 10 000 et 

12 000 francs par mois, n'a pas pris de 
deux Elle attend 


Le Posts qui permet aux ordine- 
teurs de communiquer entre aux grâce à 
une simple Gaison téléphonique. Eñe n'aura 
plus besain d'envoyer les disquettes par 
courrier ; les textes seront directement 


nsmis Galiimard. 
La vie à la campagne est aussi faite de 
nombreuses tentations auxquelles Béatrice 


re Ro ph - de 


mais plus tard, car ils pensaient que nous 
faisions un retour à la terre. Mais notre 
campagne es ro du fex, de l'ordinateur 
et du Chr hez Gallimard, l'expé- 
fais . Béatrice et Fred a fait des 
émules. D'autres correcteurs se sont lancés 
dans le Travail à à distance. «Notre vie fait 
rêver, car nous prenons le meilleur de la 
campagne ei de la ville. Mels attention, il 

faut vraiment être deux à exercer le même 
métier dans le couple. SI mon mari . 
mes horaires 


te particufers.» 
Car travailler à distance lorsqu'on ast 
cadre comporte des contraintes. «ff faut 


companser l'éloignement pér. u uns totale 


il Fe bienvenus, «pour 
Voir un pau de Fond, sortir de chez sois. 
Malgré tour, Béatrice, qui aurait sans doute 
été promus éditrice si elle était restée à 
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L'insertion par l’économique 


tour espérés comme ultime recours 

on décriés comme bouc émissaire 

dans le désarroi qui caractérise cette fin de 
siècle, Tour à tour, les médias leur attribuent 
la responsabilité ou le remède à l'exciusion. 
L'exclu, qui, jusqu’à -la dernière décennie, 
n'était pas visible, nous assaille dans notre 
Quotidien proche avec de plus en plus de 
virulence, L'Etat pourvoyeur de prestations, 
l'Etat providence, l’Etat. employeur pour-: 
voyeur de sécurité, PEtat régulateur et garant 


OUVOIRS publics, éducation, entre- 
prise ont en coramun d'être tour à - 


r 
Pendant des années, nous avons l'habi- 
tude d'échanger l'accroissement d de 


ments contre l'action réparatrice de L'Etat et . 
un corps de travailleurs sociaux qui feraient - 


un cordon sanitaire isolant les entreprises et 
les citoyens de la anorme» des ts 
traditionnels de la marginalité, La prévention 
de l'exclusion n'était pas à l'ordre du jour de 
l'économique. L'éducation comme les pou- 
voirs publics étaient mobilisés pour drainer, 
d'œuvre Gapable. Tout tante de main- 
œuvre os le. Tout change après les- 
chocs pétroliers. La course à la compétitivité 
passera désormais par une croissance de la 
productivité pins rapide ‘que celle de la pro- 


duction, mais bientôt aussi que cel le la . 


consommation. L’exclusion a désormais 
changé de nature. Elle déborde largement les. 
catégories traditionnelles . qui, dès Les 
années 80, sont réjointes la masse tou- 
jours croissante de ceux perdent tout Hen 
social après avoir perdu un emploi. Le désar- 
roi s'accroît lorsque l’on constate que la 


du pacte social ne maîtrise plus la montés de . reflu 


- par Gérard Andreck 


‘que le chômage de longue durée persiste mal 
- gré une augmentation constante des richesses. 
En fait, ce n'est pes une nouvelle crise mais 
une véritable mutation de la société. Force 
est également de constater que les différentes 
politiques de l'emploi ont toutes échoué tota- 
lement ou partiellement, et la croissance des 
besoins quantitatifs et qualitatifs dépasse les 
- ressources de l'Etat. L'on constate par ailleurs 
que ce sont désormais les secteurs Les plus 
por qui dégagent leur nel vers 
les secteurs les moins productifs, services ou 
autres, D'autre pat, l'effet «cascade» fait 
er vers les emplois disponibles pour les 
moins qualifiés de jeunes diplômés qui n’ont 
pu s'employer à leur niveau. Le niveau sco- 
lire a beau augmenter, il ne garantit même 
plus l'adéquation formation-emploi.. En otre, 
des pouvairs publics n'interviennent plus dans 
la régulation puisque nos entreprises de ser- 
vices essajent de devenir les championnes de 
- la productivité, alors même que leurs secteurs 
- d'activités sont à l'abri de la concurrence. 
“À l'occasion d’un voyage au Japon, j'ai pu 
constater à ma grande surprise l'existence de 
«poinçonneurs-contrôleurs» dans le métro de 
“Tokyo! Ils n'existent plus en France, et ces 
vrais métiers sont maintenant remplacés par 
un traitement social du chômage qui ne pèse 
pas DE économiquement peut-être — ce qui 
— mais qui, à Coup sûr, a 
nu. Lonrere) dramatiques en matière "de 
dignité et de citoyenneté, Ces rappels, sim- 
plstes peut-être mais nécessaires, étant Faits, 
il faut maintenant, devant l'ampleur du 
désastre, penser ensemble l'économique et le 
social et considérer l'insertion comme un 
long terme et ne plus consi- 


nomique, la société française se condamnerait 
à entrer dans l'an 2000 avec une ardoise de 
taille où les coûts sociaux et humains de la 
marginalité et de l'exclusion se révéleraient 
constituer un véritable handicap économique, 

I est évident que la sortie de la crise, qui 
ressemble de plus en plus à l'Arlésienne d'ail- 
leurs, ne réglera rien si elle s'opère en perpé- 
tuant le même modèle que celui qui l'a 
engendrée et qui a conduit au découplage du 
socal et de l'éonomique. 11 faut retouver la 
définition oubliée de l'humanité de Jean-Jac- 
ques Rousseau qui est «/a ité de chacun 
à être sensible à la douleur autrui pour por- 
Ler secours ». Reprenant cette idée, Bernard 
Kouchner a déclaré : « Donner son sens 
moderne à l'idée d'humanité : c'est le principe 
de l'insertion. 

Concrètement, il convient d'aider les multi- 
ples et heureuses initiatives d'insertion des 
entreprises aux associations en posant une 
fois pour toutes qu'il ne s’agit pas là d'ac- 
tions palliatives ou missionnaires, mais bien 
de les intégrer dans une politique cohérente 
et ambitieuse au plan national Des résultats 
remarquables ont déjà été obtenus, saluons- 
les, mais ne nous en satisfaisons pas. Ces 
actions, sas vers un retour intégral 
dans la société, justifient à elles seules notre 
mobilisation. Gageons que les échanges des 
Assises européennes de l'insertion, qui se 
tiendront à Beaune les 19 et 20 novembre, 
nous permettront d'impulser une dynamique 
de lutte contre Pexclusion et de mobiliser 
partenaires publics et privés. 


> Gérerd Andreck est président du 
Centre des jeunes dirigeants de f’écano- 
mie sociale {CJDES). 


croissance ne créc pas forcément d’em] is et 
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"GESTION 


Durés : 3/6 mois. Ind. : 1700 F 
net/mois. Profil : bac + 3/4, école 
de commerce, mañtrise sclancas 


un Lieu : L'Hay-les-Roses. Date : 
immédiat. Durée. : 3/6 mois. Ind. : 
3 000 F/mais. Profil : bac + 8. 
Ecole de commerce, comptabilité, 
micro-informatique (Macintosh). 


ind. : 3000 F/mals. Profil : Dao t 
3. Ecole de commerce. Mission : 
contrôle de 
son avec fe directeur fihanciar. 
02777. 


COMPTABILITÉ 


a Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée _ :° 2 : mois. -Ind.- _: 
1620 F/mois. Profil : bac + 2/3, 


‘ connaissance Macintosh, dactylo ‘ 


‘indispensable. Mission : recherche 
.de pièces comptables, réalisation 
de nouveaux documents, calcuf da 
rantabitité des opérations, suivi 
relationnel. 02 


a Leu : La Défense. Dets : immé- ; 


diat. Ourés :’ 1/2 mois. Ind.:: noñ-- 


prévue. Profil : bac professionnel . 


tion 6. Mission : sai- 
vice comptabilité fournisseurs, 
codification des et süisie,. 
préparation des palements, clas- 
sements, téléphone. 02921. 
ü Lieu : La Défense. Date : 
décembre. Durée : 2 mois. Ind. : 
non prévue. Profil : bec profes- 
sionnel option comptabilité. Mis- 
sion : travaitler-sur la déclaration 


annuelle . su ‘service Paye,” 


13: mois, aidar à B préparation de 
fa paye. 02922. 

a Lieu : Evry. “Date : immédiat. 
Durée : 314 mois. Ind.': à définir, 
Profil : bac + 3, comptabilité, ges- 


tion. Mission : de bilan et : £ 
comptabiété. 02926. 
PERSONNEL 


c’ Lieu : La Défanse- Date 
Immédiat. Duréa : 4/6 mois. Ind. 


er nt ae 


enr 





, travail en Iai- 







6600 F/8200 F; Profil : bac + : 

415, gestion, économétria, infor- . 

matique' et statistiques. Mission : ‘ 
mise en place d’un système d'ac- 


compaägnement financier pour les 


‘jeunes diplômés, concevoir 
ane application informatique psr- 


mettant là réalisation d' études de 


: rérunérétion. 02924. ES 


- MARKETING 


:.n Lieu: Chambourey. Date : Jan- 


vier 1993. Durée : 4 mois. Ind. : 


“4000 F. Profil : bac + 4/6, écoles : 


de commerces, DESS marketing, 
panels, . études de marché. 
Mission : ‘assister un chargé de 


-clentèle dans la préparation das 
études de marché. 02972. 


a Lieu : Montreuil. Date : début 
décembre. Durée : 2 mois. ind. : à 
définir. Profil : bac + 2/3, école de 
commerce, marketing téléphoni- 
que. Mission : réalisar une étude 
de marché auprès d'une cibie de 
prenons. pour lancament 
… logiciel 02 


- a Lieu: on. Date : immédiat. 


Durée : 3 mois. ind. : 30 % SMIC 
+ treis. Profil : bac + 3, école de 
commerce. Mission : étude de 


‘ marché sur questionnaire qualitatif 


synthèse, participer à J'organisa- 
tion commerciale d'un lancement 
de nouveau produit, 02744. 


VENTE 


- gd’ Lieu : Mérseille. Date : immé- 
… dat. Durée : 2 mois. Ind. : à défi- 


sir. Profil : bac + 2, techniques 
commerciales. Mission : pai 

tion: à l’élëboration de l’action 

commarcials de l'entreprise. 

02627. 

a Lieu : Saint-Ouen. Dara : immé- 

dist. Durée : sur toute l'année (mi- 


. temps possible]. Ind. 


34,50 F/heure. Profil : bac, expé- 
rience du téléphone. Mission : 
. prise de rendez-vous, enquêtes, 
télévente, réception d' appels. invi- 
tations séminaires, 02913. 

0. Lieu : Paris. Date : Immédiat. 
Durée : 3 mols. ind. i 


” sions. Profit : bec à 3, télémarko 


ing, “expérience de la vente. Mis- 
sion : prospection commerciale 


" “auprès d'entreprises. 02974. 
à Ueu : Paris. Date : janvier . 
à 1993. Dürés : 2 mois minimum. 


Ind, : à définir. Profil : bac + 1 
mini, commercial, gestion du per- 
sonnel. Mission : assister respon- 
.sable budgets animation ét mise 
en rayon pour gestion des plan- 
nings. former at recruter. du per- 
sonnel, 02952. 

û Lieu : Paris. Date : 


; ier 1993. Durée : 3/6 mols. . 
ind. : à définir, Profil : bec + 2/3, 

:- BYS.commerca au école de com- 

© miérce, connaissances Informatl- 


dues. Mission : prospaction 
recherche da cli entèle, enquêtes, 
études de marché, actions promo- 
tlonaëlles. 02883, 








INFORMATIQUE 


8 Lieu : Les. uiis. Due sl 
envier 93. Durée : 4 mols ur 
d. :-environ 7 000 F..Profil : 

+-3/5. connaîésancek Macirtoën 


“indispémsébles. Mission : ingé- 


nleur informatique. 02971. 

a Lieu : Pantin. Date : immédiat. 
Durée : 2 mois mini. Ind. : 25% 
des prestations sur factures. 
Profil : bac + 3 mini. Mission : par- 
ticiper à des tâches de mainte- 
nance, réparations, montages ou 
modifications de configurations 
{surtout PC, parfois ATARI ou 
Macintosh si connaissances}. 
02971. 


COMMUNICATION _ 


© Lieu : Paris. Date : décembre. 
Durée : 4 mois mini. Ind. : à défi- 
nir. Profil : bac + 2/4, documenta- 
liste. Mission : organiser at créer 
un centre de documentation 
interne à l'agence. 02942. 

a Lieu : La Défense. Date : 
immédiat. Durée : mois. ind : à 
définir. Profil : petites connais- 
sances techniques audiovisuelles. 
Mission : préparation des copies 
destinées à la duplication pour 
reproduction de films commar- 
ciaux. 0292: 


nr. Profil :.bac + 3/4, communi- 
cation. Mission : chargé d'études 
de suivi de dossier 02886. 

-0 .Lieu : Parls. Date : décembre. 
Duréa : 3 mois. Ind. : 1600 F. 
Profil : bac + 2, filière communi- 
cation (Marketing ou école de 
conne anglais. Mission : 
chargé d’études mals avec partici- 
pation à toutes (es phases, terrain, 
cadification, synthèse, analyse sur 
tous types d'études quantitatives 
ou qualitatives. 03028. 

uù Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois. Ind. : à définir. 
Profil : bac + 4, école da com- 
marce, micro-informatique souhai- 


. tés, anglais et/ou afiemand. Mis- 


sion : assistance des consultants, 
-missions d'approche directe, par- 
ticipation à la gestion de bases de 
donnésas, praspection commar- 
ciale. 03030. 


BIOTECHNOLOGIES 


a Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 2 mois minimum. ind. : à 


* définir. Profil : bac + 4, économie, 


santé internationale, micro-infor- 
matique : Word 5 D. Mission : 
mise au point d'une base de don- 
nées bibliographiques dans le 
cadre d'un projet de recherche en 
‘santé économique soit pour le 
Maghreb, soit pour l'Afrique sub- 
saharienne (possibilité de missions 
sur le. terrain). 03084. 

a Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois minimum {temps 
partiel possible}. ind. : à définir. 
Profil : bac + 4, économie, santé 


internationale, 
informatique : Lotus, Word 5. Mis- 
sion. : assistance à l'organisation 
d'un cours international en écono- 
mie de la santé {cours en langue 
française). 03035. 


PUBLICITÉ 


—————ûû" ——— —— 
a Lieu : Paris. Date : décembre. 
Durée : 1 mois. Ind. : à définir. 
Profil : bac, arts graphiques. Mis- 
sion : assistant d'un directeur arts 
graphiques senior, rough, créa- 
tion, misa an couleur, packaging. 


définir, Profil : arts graphiques. 
Mission : assistant d'un maquet- 
tiste, établissement des docu- 
ments d'exécution en traditionnel, 
à la table ou en ppagienhe 
(X Press, Hustrator). 02: 


SECRÉTARIAT 


a Lieu : Poris. Date : immédiat. 
Duréa : 3 mois. Ind. : 
2000/3000 F. Profil : bac mini- 
mum, connaissance Macintosh, 
Appla. Mission : secrétariat, 
accueil téléphonique, gestion quo- 
tidianne, assistance. 02969. 
a Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 4/6 semaines. Ind. : 
1500 F. Profit : toutes formations. 
Misslon : accueil clientèle, stan- 
dard téléphonique, diverses 
tâches. 02960. 
à Leu : Paris. Date : décembre. 
Durée : 2 mois minimum. ind. : 
carte orange Paris. Profil : bac/bac 
+ 3, anglais. Mission : secrétariat, 
classement, affranchissement, 
courrier, téléphones, suivi dossier, 
02925. 
ïeu : Paris. Date : immédiat. 
jp : 2 mois. lnd. : à définir. 
Profil : bac, expérience du télé- 
phone. Mission : tenue de stan- 
dard {10 lignes}, accueil de visi- 
teurs, gestion courrier, petits 
travaux de secrétariat. 02914. 





TECHNOLOGIE 


nir. Prafil : bac + 45, ingénieur. 
Mission : étude sur les moyens 
techniques dé gardiennage et sur- 
vaillance. 02804. 


DROIT 


a Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durés : 2 mois minimum. Ind. : à 
définir. Profil : bac + 5, droit civil. 
Mission : assurer des missions 

les de formation on droit 
dans là transmission du patri- 
moine. 02988. 


ÉCHOS 





Des salariés 
FADIAISEs ? 


> Renseignements : tél. : 
42-60-03-46 ou 47-05-70-41. 


Les vingt ans 
du PROMOFAF 


n La 7 décembre, à la Cité des 
sciences de La Villene, le 


> PROMOFAF, 14, rue Car- 
rier-Belleuse, 75015 Paris. 
Téi, : 47-83-35-93. 


36-15 CHOMDU 


= L'APES (Association pour 
l'emploi, l'information et la 
solidañité) vient de tenir san 


 deundème congrès du 


Val-de-Mame et sa première 
convention nationale, les 18 et 
19 novembre. En plein 


> APEIS. 27, avenue Maximi- 
lien-de-Robespierre, 94440 


L’outplacement 

ne sera pas 
fiscalisé 

m Contrairement à ce qui avait pu 
être redouté à la suite d'une 


- réponse du ministre des finances à 


question d'un député, le coût 
d'une mission d'outplacement ne 
La dr 
pour l'entreprise, ni salarié. 
ÊS Journal Mol duireit publier 


d'outplacement payée per 
F'arneoyaur 82. An OU Mec la 
non-imposabifité chez le salarié du 
coût de catte prestation. 

Ainsi se termine une affaire qui 
dus Lo pote d'émoi 
ans une profession pour 
reclasser des ae le 
plus sOuvVEnt — in des Ce 
5 en moyenne}, leur évitant le 
Chômage. Les cabinets spéciaisés 
dans ca type d'intervention, au 
nombre da 80 en France qui ont 
rap te 
craïgnalent que les entreprises et 
Pate dE ROUE e 
En effet, si la prestation 
d'outplacement avait été considéré 
comme un avantage en nature 
imposable au nom du salarié et 


sous convention avec la Fonds 
national pour l'emplof FRE. 


Retour à l'emploi : 
des entreprises 
se mobilisent 


signer une convention avec la 
préfecture de Paris et l'ANPE afin 
de développer une activité visant à 


> IDEE, 110, boulevard Jean- 
Jaurès, 92100 Boulogne-Bil- 


‘ Jancourt. Tél. : 46-03-22-99. 


Contact : M. Laurent Benve- 
niste. 


La communication 
interne Û 

se développe 

ms Créée il 1988, l'Association 


les enseignants-chercheurs. Son 
objectif est de professionnaliser 
une acüvité qui davient distincte 
de la communication globale ou 
des ressources humaines, dans 
lesquelles elle est souvent 
intégrée. Elle cherche à être un feu 
d'échanges et de réflexion. 
Pour ce faire, l'association a 
développé ses rencontres at 388 
manifestations mensuelles autour 
de thèmes tels que la presse 
d'entreprise, l'évolition du journel 
téléphoné, etc. 
> AFCI, c/o Inergie. 1, rue 
Edouard-Branty, 92130 Issy- 
les-Moulineaux. Tél. : 
47-36-90-90. 


Emploi 

des cadres : 

la baisse a repris 
en septembre 


= Après un léger ralentissement 
de ta dégradation pendant l'été, le 
marché de l'emploi pour les cadres 
se porte à nouveau mal, à la 
rentrée. L'indicateur mensuel étabii 
par l'APEC [Association pour 
Femploi des cadres) enregieue, en 
septembre, pe 
données conigées. Mais, 
données brutes, D rupture est 
encore plus sévère : la baisse des 
offres d'emplois publiées par £ 
presse correspond à une ChURe dé 
55 % par rapport à septembre 
1991. C'est-à-dire que le rythme 
s’aligne à nouveau sur {a tendance 
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LES DIRIGEANTS 






LA ASP RE Em 


D ; 











DIRECTEUR 






CENTRE 






Avec aujourd'hui 1200 personnes, 360 établissements et 1 Milliard de CA, la SONACOTRA développe 
un concept moderne d'Habitat social, 
Nous recherchons pour ce poste : + un homme de communication : vous êtes responsable de l'image 
de votre centre. interlocuteur privilégié des décideurs locaux {politiques ou Administration}, vous 
améliorez le fonctionnement de l’ensemble par votre talent relationnel et votre sens de la négociation. 
En interne, vous créez votre propre style de relation avec votre clientèle. Votre sens du dialogue mais 
aussi votre fermeté. votre ouverture aux cultures étrangères suscitent la confiance + un 
créatif, vous apportez vos idées et voire savoir-faire tant dans le domaine de la gestion que œlui de 
l'organisation. Grâce à votre sens de l'initiative, vous développez la qualité de nos services = un 
K ire : vous améliorez la profitabilité de votre centre par une gestion ngoureuse en vous 
appuyant sur une équipe de 30 professionnels que vous animez et développer. L'expérience du 
secteur para-hôtelier est un plus. 
Vous vous reconnaissez ? Un avenir, des évolutions enrichissantes et des conditions de 
travail attractives vous sont offertes. 
Merci d'adresser CV, photo, lettre en précisant votre rémunération 
actuelle à notre Conseil MERCURI URVAL, 95 avenue Victor Hugo, 
92563 Rueil-Malmaison sous la référence 73.7024/LM. 

















Mercuri Urval 


| 





AIR 
GUADELOUPE 


Compagnie Aérienne 
Régionale (175 MF 
de CA, 260 per- 
sonnes environ), 
confrontée à un 
contexte très concur- 
rentiel et évolutif, 
nous recherchons 


POINTE-A-PITRE 


DIRECTEUR 


GÉNÉRAL 
FUTUR PRÉSIDENT DU DIRECTOIRE 


En étroite relation avec le Président du Conseil d'Administration 
(et ultérieurement .du Conseil de Surveillance}, vous avez pour 
mission de réorganiser et développer l'entreprise : - mise en 
application d'un plan de réorganisation « définition et conduite 
de la stratégie de développement * mise en œuvre d'une poli- 
tique de communication interne et externe » optimisation de la 
coopération avec les transporteurs aériens et les prof:ssionnels 
du voyage et du tourisme. 

A 35155 ans, de formation supérieure, vous avez une expérience 
significative et réussie du redressement d'entreprise et du mana- 
gement, acquise dans un secteur de prestations de services 
fortement concurrentiel, en France (métropole ou DOM-TOM) 
ou à l'étranger. 

Vous avez idéalement déjà évolué dans le mifieu du transport 
aérien, et été confronté aux réalités de la PME. Vous pratiquez 
l'anglaïs. Vous avez prouvé vos qualités d'animateur et d'organi- 
sateur, votre sens de la communication et de la négociation, 
votre aptitude à définir une stratégie dans un contexte évolutif. 
Merci de bien vouloir adresser les dossiers de candidature sous 
réf. : PC 1820 à notre Conseil - PLEIN CADRE (Groupe 
TRANSEARCH FRANCE) - 160 avenue de Versailles - 75016 PARIS. 


PLEÎN CADRE: 


CONSEIL EN NESSOUSCES HOMAINSS 





Important groupe immobilier recherche son 


Expérience de la gestion de sociétés de promotion 
immobilière indispensable. 


Merci d'envoyer candidaiure (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) sous 
rét. A047420 à PREMIER CONTACT, 38 rue de Villiers 92532 Levallois-Perret 
cedex qui transmettra (discrétion assurée). 













3615 LM vous permet de cozsulter 
un mois d'offres d'emploi 

parues dans Le Monde. 

Les annonces 

présentes sur 3615 LM 

sont mises à jour quotidiennement. 








Le CAVILAM 
(Centre Audio-visusl de Langues Modernes) de VICHY. . 
Établissement d' ant des longues vivantes, 
6 que st-scientifique des 
= nd 


sous le contrôle 
Universités de 


recherche pour un emploi de 


DIRECTEUR DE LA PÉDAGOGIE 
(à pourvoir dans les melneurs délais). 
homme ou femme d: sous l'auto 


travaillent 
rité des Universités et assurant l'interface entre. | . h 
celes-ci et le CAVILAM. : 


| FORMATION ET DIPLOMES : 


expérience confirmée dans le domaine du français 
langue étrangère, des langues vivantes et dans la 
. direction d'équipes d'enssignonts. : 
élaboration et suivi des programmes de formation : 
organisation et animation des équipes d'enseignants ; : 
mise en place de pratiques pédagogiques innovantes 
donnant lieu à publications. 

Adresser dans les meilleurs délais Cv complet 
Jettre de motivation avec photo, publications 6 
pré disponibilité, au ‘ 


à l'attention de Madame HADJADJ 
Chargée de Mission des Universités ; 
14, rue du Maréchal-Foch - 03200 VICHY: 
TEL. : (35) 70-32-25-2 . 








DIRECTEUR 
GÉNÉRAL 
ADJOINT 












Vorre mission : assurer l'évolution de l'entreprise avec un souci permanent de rentabilité. ; 
En collaboration avec notre Président, engagé sur un budget, vous vous impliquerez fortement dans le 
management de nos activités (installations de froid industriel et conditionnernent d'air, ingénierie en 
génie chimique). En interne, vous apporterez un appui à nos équipes fingénieurs de projets et chargés 
d'exécution). En exteme, vous contribuerez à la promotion dr savoir-faire de Sogequip.  & 

A 40 ans environ, de formation Ingénieur généraliste ou chimiste, idéalement complétée pas une 
formation de management (3° cycle, CPA, IAE..), vous avez une solide expérience de la gestion de 
projets d'installations en Ingénierie au en entreprise générale qui, de plus, a révélé votre sensibilité aux 
aspects commerciaux. 

‘Votre anglais est courant. # 

Nous vous proposons aujourd'hui de mettre en avart votre goût d'entreprendre et de partager 
l'enthousiasme qui anirne Sogequip. : 

Merci d'adresser CV, photo, Ieitre en précisant votre rémunération 
actuelle à notre Conseil MERCURI URVAL, 3 cours Albert Thomas: : © - 
69416 LYON cedex 03, sous la réf. 33.6099A M. portée sur lettre et enveloppe. 


Mercuri Urval) 


Consultant Senior, 
Futur Partenaire 


Leader du conseil personnel en évolution profes- 
sionnelle, nous avons conseillé, depuis 18 ans, plus de 
8 000 dirigeants et cadres supérieurs. Aujourd'hui, nous 
renforçons notre équipe et recherchons un Consnitant 
Senior, prêt à devenir l'un de nos futurs associés. 


En ioute autonomie, vous apporterez à vos clients un 
conseil de haut niveau sur leurs développements 
personnels et professionnels. 


Age de 45 ans au moins, vous pouvez justifier d'une 
expérience réussie de Direction Générale, acquise dans ï 
un contexte international de préférence. 


Votre goût des relations iumaines et votre seus du contact 
commercial à haut niveau seront des atouts essentiels. 
Vous maïtisez parfaitement la langue anglaise. : 


Pour nous rencontrer. adressez votre dossier de 
candidature à 


Forgeot, Weeks | 
CONSEILS PERSONNELS EN EVOLUTION PROFESSIONNELLE 
Paris : 3, re du Fbg St-Honaré - 75008, Tél : (1)42.654200 | 
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Radio France Internationale se développe 
Première radio francophone au monde, Radio France Intematio- 
nale entame une nouvelle phase de son développement avec une 
diversification de ses émissions en langües étrangères et pour cela, 


Radio France Internationale 
RECRUTE Dove JOURNALISTES DIPLOMES 
'ARFAIÏTEMENT BILINGUES 
= pour tes émimione en iange Lao à destination du Laoë et de 
l'Asie du Sud-Est ; 
m pour ses émissions en langue khmère à destination du Cam- 
bodge et de l'Asie dn Sud-Est. 


Ouhre une excellente cornaïssance de la vie culturelle et politique 
française et des pays destinataires des &missions, l'activité n£ces- 


site la pratique dela dactylographie et éventuellement des 
souhaitée. ; 


horaires dennit. Une expérience radio est 


Candidats français on en règle 
risä-ris de la législation 
en vigueur. Adrésser lettre 





CHARGE 


bn 





LE MONDE DES CADRES 


RU EME TESTER 
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INTERNE 


Nous sommes l'un des tout premiers intervenants sur le marché des prèts 
immobiliers ef du financement des collectivités locales. Avec près de 3 500 
collaborateurs en France et un encours de plus de 300 millfards de francs, notre 
signature est reconnue el appréciée dans l'opinion publique et les milieux 
d'affaires. 

Premiers par tradition, nous déreloppons une Stratégie de diversification de nos 
Produits et services. 


Si vous cherchez une offre bien placée, suivez notre regard 


Rattaché au responsable de la communication interne, r'ous collaborez au 
ii et à la communication interne de la société. Dans cette perspective, 
vous proposez la mise en place d'outils et supports adaptés et vous participez 
activement à leur mise en œuire. 
De formation supérieure dans le domaine de la communication (CELSA, Sciences 
Po, CFJ..), rous avez impérativement acquis une première expérience dans la 
communication interne en entreprise. en agence ou en cabinet conseil. Vous 
possédez, notamment, une bonne connaissance de La conception et de la 
réalisation des supports de communication (écrits, télématiques.…). Vous auez le 


goût des contacts, le sens de l'écoute et montrez de réelles qualités rédactionnelles 
associées à un bon niveau de créativité. 


manuscrite, CV et prétentions à : 
Radio France Internationale 
Service du Personnel 

Pièce 6627 


. 
= KO 


76016 PARIS RADIO FRANCE INTERNATIONALE 


ane TR neue TETE POST UP € 





| 


En toute indépendance 


REDACTEUR EN CHEF 
“ADJOINT 


: Dévélophéé à bai de 1988 én complément de notre men- 
suel “QUE CHOISIR", les "HORS SERIE" et les “PRATIQUE” 
renforcent notre action pour l'amélioration de la vie quotidienne 

| etla gestion des relations entre particuliers et professionnels. 


1 CHOISIR 


*'siomgiübale-de-906-000 exemplaires: ————" ie ; 
Rattaché au Rédacteur en Chef, vous animez et organisez le travail d'une quarantaine 
r de pigistes. spécialisés dans:-les domaines du droit, de l'économie, du cadre de vie, 

‘ ‘ete. Vous planifiez et.assurez le suivi des productions. Avec l'aide de nos juristes et. 
de notre service documentation, vous entrez vous-même suffisamment dans les 
sujets pour rewritter ou faire retravailler les textes. 


A 25/35 ans, journaliste où chef de rubrique, vous avez un goût prononcé pour 








ant Semen 
grtenaire : 





“l'organisation; ta gestion et vous disposez d'une forte compétence de généraliste 


- ouvert aux probièmes juridiques. Homme ou femme de conviction, votre très forte 


implication vous permettra de mettre. toute votre curiosité intellectuelle au service de 


l'amélioïation-du cadre’de vie. 


É Merci d'adresser lettre dé candidature, CV complet, es et rémunération actuelle 


sous la référence M 76/4438 A à : 


EGOR- COMMUNICATION ET MEDIAS 
8, rue de Berri - 75008 PARIS 
Tél. : (1) 42.25.71.07 ‘ 





‘Important ‘Organisme Professionnel Paris 9° 
. recherche pour ; direction des affaires internationales un 


CHARGÉ DE MISSION 


; De lormetion Economie, Droit ou Science Po, vous devez avoir une première expérience des 


et des services 


négociations in! 
Vous êtes parfaitement tlinque anglais + 


Rigoureux, vous aurez à préparer et 
Bon rédacteur, se ous cd ae pe. 
Lire rapidement 


D 


| HE Recherche et Information 


allemand. 
à participer à des réunions intemationales. 


Merci ont C.V., photo et prtntions sous 
à HELP INTERNATIO 
rue Louvois - 75002 PARIS. 


Socèté d'étuxes en STRATÉGIE ét MARKETING recherche, pour compléter ses équipes 


Consultant stratégie et/ou marketing stratégique qnsr. ca 


Personnel, 19 rue des Capucines, BP 65, 
75050 Paris Cedex O1. 


Avec'au total huit numéros.par. an,  REToe à une diffé. 


PARIS ADEN PROVENCE BORDEAUX LLLE LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE M 


‘ BENELLIX DANMARK DEUTSCHLAND ESPANA ITALIA PORTUGAL SWEDEN UNITED KINGDOM 








Profil souhaité : diplômé d’une ‘grande école ou d'un 3° cycle universitaire, 3 ans . 
d'expérience minimum dans un ca cœbinet de conseil ou un bureau d'études. 


: ‘Consultants Free-Lance met. cn) 





Ë 


PORT PRrACIDEE à ROLE rRÉMIENETEÉ OMS FOUR 


céorÎf FONCIER 
Crédit Foncier, Votre s dans le tons. 





TS Ge Ed hoc et nous intervenons par voie d'annonces et 

drecte. Notre développement réguïer, Jamais interrompu, repose sur 
LS NCIS dû nos Eraren fini ef le com ee cs nos consuitonts. En quaité 
de partenaire estimé de nos entreprises clientes, nous poursulvons notre expansion en 
drection des grandes métropoles de province. SI vous ospirez à plus d'indépendance 
et souhaitez diriger un centre de profit en toute autonomie, associez-vous à notre 
succès, en qualité de 


CONSULTANT SENIOR 
Partenaire de notre réseau 


Que votre formation soit technique, commerciale, financière, Juridique ou, bien sûr. 
sciences humaines, c'est votre expérience. acquise à des postes stratégiques et 
décisionnalres au sein de firmes réputées dans voire région, qui nous paraît 
déterminante pour votre future réussite. 

Nous donnerons notre préférence à des tempéraments de leaders, solidement 
intégrés dans leur Hssu économique local, dotés d'une forte capacité de travail, 


d'une grande optitude à communiquer et d'une rigueur intellectuelle sans faile, Votre 
Indifférent. 


ôge est 


Si votre projet professionnel correspond à notre ambition, 
écrivez sous réf. 337153 à PREMIER CONTACT - 38, rue de Villers 
92532 LEVALLOIS-PERRET Cedex qui transmettre ou tapez 


3615 code PCONTACT. 


CHAMBRE DE COMMERCE ET DINDUSRE 
MARSEILLE-PROVENCE 


Conduire 
vers la 
réussite nos 
Juturs 
cadres 
européens 
des affaires. 


PREMIER 


CONTACT 


Correlour historique du commerce et des aflaïres, Marseille se posionne 
parmi les tous premiers p&les européens de l'enseignement supérieur avec 
son groupe “Enseignemenl Intemational des Affaires”. insiollé sur le très 
appréaé site des calongues de Luminy. Lo Chambre consokde l'équipe 
de direction du Groupe EIA el recrute le : 


DIRECTEUR DE SON ÉCOLE 
SUPÉRIEURE DE COMMERCE 


Investi de la cuhure Consyarre el rotoche au Drrecteur du Groupe ELA 
{Enseignement Inlernotional des AHaïires], vous dirigerez dons une 
perspechve européenne de developpement, un établissement positionné 
au meilleur niveau nationol, dans le groupe ECRICOME Responsable de 
cente de proût, fortement soutenu por la CCIMP, vous aurez aussi en 
charge le recrutement et le niveau des posiulants, l'ammation du corps 
professorol, l'ophmisation de l'insertion des diplômés en entreprise el la 
qualité de l'enseignement dispensé Vous entetendrez des relations 
consuciives, por vos avis el suggeshons, avec votre Mérarchie el vos 
homalogues des auires étoblissements ratiaches à l'EIA Vous serez 
l'interlocuteur des étudianls pour mainlenir leur mouvahon au meilleur 
niveau, leur implicalion dans la marche de l'école el les soutenir dans 
leurs performances avec l'appui des enseignants. 

Diplômé de 3e cycle ICEA ou Dociorail, vous êtes bn prolessionne! 
reconnu du management dans le secteur de ka kematon, Avoni praliqué 
l'enseignement, vous avez le sens de la pédagogie et une aptitude 
naturelle @ moliver voire enlourage Vous parlez couramment l'anglais. 
Homme de concenahon et de diglogue, vote sens de ka communication 
a vore charisme notutel vous rendent apte à consclider ei innover dans 
le codre d'une paliique inscrite dans le schéma Consutore. 


à Votre candidature sera exommnée en louie confidentiahté 
por notre conseil : Fränços DURAND. consultant 





Nous vous proposerons régulièrement des missions d'études à caractère stratégique et/ou 
eting. 
Envoyer votre dossier de candidéture (lettre + CV + photo + prétentions) à PRECEPTA - 85, rue 
ta Fayehte.- 775003 Paris. en précisant impérativement sur l'enveloppe le référence du poste choisi. 
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CARRIÈRES INTERNATIONALES 






Grand groupe international fortement implanté en Afrique renforce 
ses structures financières et comptables en créant deux postes : 


Rattaché au Directeur Financier, vous êtes au carrefour de plusieurs sociétés dont PE me la 


responsabilité comptable (bilan inclus). mé. 821201) 





hé irecteur Afrique, vous avez à mettre en place et à gérer la comptabilité de deux 
Rattaché au Di ur Afriq pl g Ip: A ET 1202 


en 


Dans les deux cas, âgé de 30 ans minimum, une excellente formation comptable (| DECS ou Ecole 
de Commerce option Compta-finance), une première expérience dans un cabinet d'audit par exemple, 
vous maïtrisez l'informatique. 

Aimant les défis, vous ètes solide, autonome, travailleur, l'Afrique vous plaît, y avoir vécu serait un 


plus... 


Merci d'adresser votre dossier de candidature 


(lettre manuscrite + CV), sous référence choisie, 
à notre Conseil, Madame Béatrice GALIEVSKY 
DA FAVEREAU CONSULTANTS 


52, rue de la Fédération - 75015 PARIS. 





‘refonte de ses Bhcetione, je BEL. insdiuticn finenribre Ge Ia CD 
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BANQUE EUROPÉENNE D'INVESTISSEMENT 
Dans le cadre de la mise en œuvre de son plan bui ique et de ia 


munauté El nne, recherche pour son siège à Luxembourg 


Jeunes Ingénieurs 
informaticiens en 


iplômés de l'enisoignement t supérieur scientifique (Bac + + 4 ans): LJ'arant une 
he au moins 3 ans suries produits utilisés par {a Banque, pour les postes 
suivants: 


Ingénieur Réseaux Locaux 
Chef de Projets. 


Analyste-Programmeur 

Assistant Bureautique 

pour assurer le support jecnnique des utilisateurs. 

posa Penn té dans les contacts humains sont nécessaires pour ces 


hp md PU PC, Hrr Re 
uits 
SR TOR HPYUX AD WINDON ve 220 SEL WORD, MS MAL, È 


Langues: EL eo Le ra La connaissance, 
même passive, d'autres langues communautaires serait liée. 
La Banque offre de très bonnes conditions d'emploi, une rémunération intéressante, de 
ombreux avantages sociaux et pratique une politique d'égalité des chances. 
la nationalité d'un des pays membres de la 
leur curriculum vitae, 
quant la référence, à la: 





Les rsonnes intéressées, possédant 
Cormuneuté, et ayant entre 26 et 32 ans, sont prièes d° 
accompagné d'une lettre manuscrite et d'une photographie, en 


8 3356. 
Les candidetures seront traitées avec La discrétion de rigueur. 


RE TR QU VE Z 








Silicon Graphics is the world's leadi Ber of visual : 
for the technical, scientific and creative computing market- 


SENIOR BUYERS 


The ideal candidates will : 
Have a conunercial or computer science university degree or 


equivalent. 


re 


electronies or related 


RS 
MRP and nent conto Loiques pere Aloe Log 


Be willing to accept a challenging workioed. 


Silicon Graphics offers excellent working conditions as well as 


employee benefits and salaries in line with our expectations. 


1f you are qualiied for one of these positions and interested in 


joining a winning team, please send your resume to : 


Gino Frascotti 
Human Resources Manager 


Silicon Graphics Manufacturing SA e “SMicentraphios 


Chemin des Rochettes 2 
2016 Cortaillod/NE, Switzerland 





Nous sommes un Société d'ingénierie de Formation 
rattachée au secteur des Industries Mécaniques. 
Nous recherchons un INGENIEUR 


CHEF DE PROJETS 
FORMATION à L'ÉTRANGER 


Votre mission : auprès de la Direction Générale et 
de façon concertée, vous êtes chargé de l'ingénierie 
globale des projets : fixer les objectifs, chiffrer les 
propositions, organiser et suivre la réalisation 
(géaie civil, équipements, moyens) et ainsi gérer 
l'ensemble de À à Z. 

Votre profil : Ingénieur mécanicien et formé aux 
technologies connexes des métiers de la mécanique. 
Votre expérience (5 à 10 ans) à un poste Méthodes 
ou Production ou mieux une délocalisation 
industrielle, vous a fait découvrir la formation et le 
transfert de compétences. Cet acquis va de pair 
avec le sens des contacts, l'imagination, l'esprit 
d'équipe. la rigueur et une forte motivation pour 
entreprendre et réussir. Anglais indispensable. 
Déplacements de courte durée à l'étranger. Poste 
basé à La Défense. 


photo, salaire act.} sous référence MM 1 à 
HERVE LE BAUT CONS ES 
EEE 11 rue la Boétie - 75008 PARIS. Tél 42 65 38 39 


h Merci de confier votre dossier (CV, let. man. 





C 


ÿ Le FIDA 
Fonds International du développement agricole 


A {Nations Unies) (Rome, ltalie) 
cherche 
CONSEILLER TECHNIQUE 
("GENRES ET DEVELOPPEMENT”) P5 


Princi np voi 2 ‘des méthodes innovan 
des pas favoriser li ee roman éco 


les activités économiques 


none adre de le micro-entreprises au 


mener pren as dope 
communautaire pour 
de décisions; 


‘productian, d' ns, d'institutions rurales et de 
de prét et de ns de prêt Intéressant les femmes rurales; 


ds tout au long du 


développer des méthodes prati ue de promotion de {a parti- 
pat faon des lemmen AUX Opérations à a du Fan Foycle 


QUALIFICATIONS ET EXPÉRIENCE: Diplôme d'études universitaires de 
équivalent en économie, 
tural ou discipline analogue. Dix à quiz ans 


cycle ou titre 
et du financement da 
; en 


LANGUES: Excellente 
français, de l'espagnol ou da l'arabe. 


TRAITEMENT DE BASE NET ANNUEL: de 46 433 à 61 453 USD, plus indemnité 


de poste de 22 381 à 29 620 USD. 

DUREE DE L'ENGAGEMENT: deux ans. 

DATE D'ENTREË EN FONCTION: aussitit que possible. 

PE nn ee In ne APE ee 


Division du Personnel - 
Via del Serafico 107, Oûn42 Rome (take) - éécpiec (083 s04462 
Date limite de présentation des candidatures: 5 janvier 1993 


11 ne sera accus rèception qu'aux candidats qui auront ètà présèlectionnès. 


LES CANDIDATURES FEMININES 
SONT PARTICULIEREMENT ENCOURAGEES 


Equipementier international de l’industrie automobile 


PLANT MANAGER - PORTUGAL 


Portenoïe des principoux consiructeurs outomobies dons le 
monde. Notre stratégie, en tant que leader européen dons 
notre domaine d'activité, est basés sur des cenires de produc- 
tion pour la fobncoïion en série près des usines de nos clients. 


Nous recherchons le plant monager de l'unié de producsion 
responsobäié 


pont un moncgement € leon oriented ». 


Vous avez une formation d'ingémeur et avez ocquis une solide 
expérience de re 
composies, etc. pour l'automobile. Vous avez déià pu démon- 

trer avec succès vos capacités de monogement, dynamisme et 
déterminction en drigeant plus de 100 employés dons un envi- 
ronnement de lean production. Vous avez 35/45 ons environ, 
vous moîrisez le portugais et l'anglais et envisagez de poursui 
vre votre corrière professionnelle ou Portugol, contactez 
M. Alon Guitmann à Poris ou M. Hani Eniksson à Zürich pour 
de plus omples informations. Conhidenticlté gprantie. 


I°C°:M:°E: 
MANAGEMENT CONSULTANTS 
Human Resources Management 


Lausanne, München, New York, Paris, Zürich 


ICME AG. ñestelbergstr. 49, 8044 Zürich 
Tél. 01/366 55 11 
Paris. Tél. 01/42 89 05 10 





S A N NN ON CES 


tes de conception 
omique des femmes rurales 
h TR et instionnelee de la concept 
de Res creme L 
prof deu 


ves au développement 
aptes prépa des femmes dans le prisa 


mener, dans une optique de genres, des anaiyses de systèmes ruraux de 
procédures 


connaissance de l'anglais et connaissance pratique du 





EUROPAY 


International 


Europay Intémational S.A., based in Wateïloo (Belgium), 


was incorporäted on Prin 1, as a direct result of 
merger . Éurocard Intemational and UE 
intemational. Europay provides banks with a full range of 
payment products and services including cheque guaran- 
tee, ATM, on os of sale, credit and charge card 
services. These 
fo meet te paymen Pane nent cf tuer cubaine DCR 
Information Technology services, : including dansaction 
authorisation, clearing and settlement are 


ro ‘intemationat (5: %) w 
LS 


Europays business. mission is to be. the best inter- 


national retail payment services provider in Europe, deliv- 
con of value and service qual ity to its 


 rataie is ‘currently recruins | for its 
Commercial Affairs Division a (m/f) 


REGIONAL 


TECHNOLOGY MANAGER 


Eastern Europe 


The successful appliant will work with new clients 
(Eastern European Banks)'in an effort to connect their pay- 
mere our international network. Afterthe Business 

Manager has determined the business Tara plan, 


the Regional Techno! 
Babe es on ne Mets ecinolee OI an D relie to 


pme sens vities. The job holder, on an advisory 
role, will help Dans to find the best Software and hardware 
solutions, in order to meet the needs. To ensure a smooth 
implementation, the Regional Technology Manager will 
function as a liaison Commercial Affairs and [T 
Within Eu Europay for alltechnical and'operational matters. The 
job is b in Waterloo, but frequent travelling is required 
(minimum of 70 days per year). 


Requirements : 
+ Age range : between 27 and 40. « Minimum of three 
Lens experience in a payment systems company or in a 
nk, preferably in | payment systems operations. « Project 
Managementexperience is a must. Good understanding of 
Telecommunications and I is a definite asset. + University 
Degree, preferably in Computer Sciences. « Excellent know- 
ledge of English and.a Slavic language (Russian : appre- 
Ciated}. + Any other language is an asset. + In possession of 
an international passport. + Good communication skills, 
ability to clearly understand and explain technical matters. 
+ Ability to be organised and work within clearly defined 
and tight deadlines. 


Interested ? Please contact Ms. Gerd De Roover on 


© +322/352.56.65 from Monday to Friday 9.00 am to 


3.30 pm or send your application for her attention to the 
se address : EUROFAY INTERNATIONAL 

uman urces Department, Chau ervuren 198A, 
1410 Waterloo, Belgium. 
First interviews will take place in Waterloo, Paris and 
Frankfurt, Your application" wilt be treated in the stictest 
confidence. 











nks with opportunities. 
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; js sont les actions qui vous nt 
3 usines, 1 300 personnes, d'être une force de et de ition et de donner 
premier en France 10e on dimecsion sratigque à vou fonron 
Ingénieur généraliste, x diplômé d” 
_” SE nt expéri mere ang 
: une lence ans je 
avec des produits leaders: Achats ou dans une fonction à dominante ne dominante gestion et 
féritable Beurre : ess -praposons d'entrer dans un grou 
" PeñtE se donne les moyens d‘me politique Achars Achèrs dynamique 
Pañlle d'Or, Hello, Pim's, Etanbtieux, as 
- poste, basé au siège, en proche banlieue sud de Paris, 
Prince, Barquette.… Vous ouvrira à terme de larges opporcuniés au sela de notre 
société ou dn groupe BSN 
Merci d'adresser votre en précisant la réf. 150 M2, 






ot camions, 
“à Hervé et Millet Conseil, 56 rue de Passy, 75016 Paris. 





Voyez l'informatig 


. Société de Services et-d'In 
systèmes d'architectures 
recherche : 


Fe COMMERCIAUX 


Vous avez nécessairement une expérience dans la vente de logiciels en environnement IBM.MVS. 
En collaboration ôvec une équipe de Technico-Commerciaux, vous serez chargés d'assurer ta 
Den d'une ligne .de produits constituant un atelier spécialisé pour les activités de 
Maintenance et de Re-Eniginéering d' de gestion. 
Vous avez de 30 à 40 àns, une formation d'ingénieur et au moins quatre années d'expérience de 
vente, dans les Grands ce de pics logicielles appliquées à la gestion. Votre sens 
ionnel vous permet de vous adapter à des urs de divers niveaux : des décideurs aux 

prescripteurs informatiques. Vous disposez de assise technique pérmettant d'assimiler les 

ë technologies impliquées dans ces produits. 

Î Vos missions : prospection et développement de vos clients. 

4 Vore rémunérafion se compose d'un fe et d'un élément variable. 


È 4 
ES 
TITN ANSWARE 


Merci d'adresser voire céndlidature’avec phois et prétentions sous réf. SGL/MFOI, à E. MONIN 
. Alcaiel TITN Answare - 1, rue Galani - BP 110 91301 MASSY CEDEX. 


ierie-Informaïiques spécialisée dans le domaine des réseaux et des 
stribuées, le. Département Système d'information et Génie Logiciel 





Ingénieur technico- 
commercial 


.. VOTRE MISSION : 
2 aide à is mise em forme des projus de Recherche 
& Développement des entreprises membres du Pôle 
Européen de Plasturgie (actuellement au nombre de 105) 
+ promotion auprès des rnembres adhérents, des savoir- 
faire du Pôle Européen de Plasturgie, en matière de 
R & D, ESSAIS et FORMATION CONTINUE 
+ organisation de ls communication du Pôle avec ses 
adhérents actuels et potentiels. 


ingénieur produits. 


VOTRE PROFIL :. 
à 35 ans minimum, de forte culture technique, 
acquise dans la 
vous possédez le 
Ce poste basé à 
disponibilité pour de nombreux déplacements, 
etla pratique courante de l'anghais. 


Veuillez adresser votre candidature au Secrétaire Général 
-du Pôle Européen de Plasturgie; BP 1204, 
01112 Oyonnax Cedex. 


MEDIA-SYSTEM 


SÉROUVEEZ Ccus 
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ÇAIS 


PREMIER GROUPE ALIMENTAIRE FRAN 
ET TROISIÈME EUROPEEN 








CHEF 
DE PRODUITS 
TÉLÉCOMMUNICATIONS/ 


avec notre ue R & D, conception et conduite des actions 
tactiques pour les transformer en succès, avec l'assistance de votre À 


Vous : 28/35 ans env., diplômé ESC ou ingénieur Grandes Écoles, vous 
exercez depuis 2/3 ans une fonction 
marchés micro-informatique, 

et novateur, vous savez saisir les opportunités et les défendre avec 
pédagogie et conviction. Vous Concrétisez avec méthode él dynamisme. 
La pratique de l'anglais es impérative, 


Vous intégrez alors » une entreprise industrielle qui a le vent en poupe 
dans un environnement de pointe » un style de travail stimulant. jeune 
et optimiste + une fonction de véritable “patron” de produits qui 
contribue fortement, en france et à f'intemafional, à notre croissance 
continue « le tout dans une ville universitaire de l'Ouest qui vous 
apportera son complément de qualité de vie. 

Merci d'adresser CV, photo, lettre en précisant voire rémunération 
actuelle à notre Conseil MERCURI URVAL, Les Dorides, 
BP 3939, 1/3 rue Eugène-Varlin, 44039 Nantes, 

sous la réf. 50.70861M. 


marketing ou commerciale sur les 


au sein de notre Groupe. 
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SECTEURS DE POINTE 


LA MATIERE 
GRISE 


POUR L'EXPLOITATION 
DE L'OR NOR 


INGÉNIEURS SENIOR 


e Procédés 
e Structure 
e Electricité 
+ Mécanique 


° Instrumentation 


L'exploitation des richesses naturelles est e Architecture navale 
devenue un formidable enjeu économique 
et scientifique. La créativité « l'adapiabikité 
conditionnent son évolution. 

Filiale de Technip et de l'Institut Français du 
Pétrole (IFP), nous sommes devenus en 17 ans 
l'une des sociétés les plus performantes en 
ingénierie d'exploitation des champs 
d'hydrocarbures, spécialement en offshore. 
Nos équipes, lournées vers l'international, 
congçoiven! des plates-formes, développent des 
technologies novatrices et réalisent des 
prouesses techniques comme le relèvement des 
Plates-formes du champ d'Exofisk en Norvège. 
Maîtrise technique, imagination, autonomie et 
ouverture seront les moleurs de votre évolution 


e Contrôle des coûts 


TECHNICIENS 


e Tuyauterie + Structure 


Pour lous ces postes, una expérience de 5 à 15 ans est 
nécessaire, Le contexte dans 


à lsabelle BÉGAUD - Technip Géoproduction - 
Tour Technip - Cedex 28 - 92090 Paris La Défense. 





Plusieurs postes sont à pourvoir dans les 
spécialités suivantes : 





TOULOUSE 300/350 kF + 


VALORISEZ VOTRE EXPERIENCE EN EXERÇANT DES 
RESPONSABILITES COMMERCIALES ELECTRONIQUES 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS, LEADER EUROPEEN dans son secteur d'activité, fabri- 
quant des produits de HAUTE TECHNOLOGIE, recherche pour sa division ELECTRO- 
NIQUE: UN INGENIEUR COMMERCIAL chargé d'étudier les marchés potentiels, 
d'analyser les besoins, de répondre aux appels d'offres, de négocier et de conclure 
des affaires. 
Diplômé de l'enseignement supérieur (ingénieur,), vous possédez une expérience 
commerciale électronique d'au moins 5 ans dans le domaine des courants faibles et de 
la vente de SAVOIR-FAIRE. 
Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et rémunération sous réf. DE 215, à notre 
Conseë Christian DEGEILH qui traitera confidentieSlement votre candidature. 
ls {mmeuble TERTIAL - Bât 2 - 216, route de Saint-Simon - 31100 TOULOUSE, 


PME 400 p. en 
province spécialisée 
dans le développe- 
ment d'imprimantes 
haute vitesse, 


NPSON 


Printing Systems 






Groupe Bull 


recrute 
$ pour sa Direction Recherche et Développement 


= INGÉNIEUR-CHEF DE PROJET 


MISSION : DANS LE DOMAINE DE L'IMPRIMERIE 










complète pour votre ligne 
recherche d'opportunités et validation 









production existantes. 
= Construire des solutions « clé en main », prenant en 





compte les organes de pré et post-traitement. 


ou réseaux. Curieux 






PROFIL : 


= Formation A.M. ou équivalent. 
m Expérience 3 à 5 ans sur matériels d'imprimerie. 
= Anglais courant indispensable. 
# Allemand apprécié. 
Envoyer : CV. + photo + lettre manuscrite 
et prétentions à : 
NIPSON 


Françoise CAUSSÉ — Dpt Ressources Humaines 
28, rue Thierry-MIEG — BP 257 
90005 BELFORT Cedex. 

























# Intégrer les imprimantes dans des lignes de 
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SECTEURS DE POINTE 


Installés à CAEN, ville universitaire, spécialisés dans 
les implants orthopédiques, nous sommes la filiale en 
expansion d'un Groupe de taille mondiale : PFIZER. 
L'innovation est la clé de notre succès. Notre 
Direction Générale souhaite intégrer aujourd'hui un 
Ingénieur recherche et essais. 


Merci d'adresser voire candidature (lettre manuscrie, CV, phoio et 
préénions): Sté BENOIST GIRARD, DRH - 203, Bd de la Grande 
Hérouvile-Saint-Ciair. 


benoist girard 


Howmedica international 


INGÉNIEUR D'AFFAIRES 


Les activités de notre société recouvrent un ensemble intégré de services informatiques 
à forte valeur ajoutée dans le domaine du Facilities ent autour des architec- 
tures [BM/370-390 et OS/400. 


Par ailleurs, forts de l'expérience significative en matière d'organisation informatique 
acquise par les différents membres de notre équipe au cours des quinze dernières 
années. nous avons développé un pôle de com et une méthodologie jriginale 
dans le domaine d'actualité que représente, pour l’entreprise, la réduction 
informatiques. 


Notre clientèle est constituée principalement de grandes administrations ou de grandes ‘ 
entreprises industrielles euro avec lesquelles nous sommes sur des 
projets importants à moyen et long terme. = — 


Le développement de nos activités nous conduit à recruter un ingénieur d'affaires qui,” : 


en liaison directe avec la Direction Générale de notre société, aura pour mission de : 


+ assurer la prospection de nouveaux clients, 

+ organiser et animer des séminaires et conférences d'information. 
+ répondre aux appels d’ 

+  initialiser et mener les négociations contractuelles. 


De formation press soie “'inpnieir ou de commerce, vous avez une première 
expérience réussie tion et la vente, à haut nivean, de prestations de 
services pare . grandes entreprises. 


Merci de bien vouloir adresser un dossier de candidature comprenant une lettre de 
motivation et votre C.V. accompagné d'une photo à : 


AMADIS - DRH - 3, rue du Boccador, 75008 PARIS 


® 


AMADIS 


La volonté d'entreprendre 





CAISSE D'EPARGNE 
DE BASSE-NORMANDIE 


DE NOUVEAUX HORIZONS POUR VOS 
PROJETS PROFESSIONNELS 


1ère Banque Régionale, à Caen : 700 Collaborateurs, 140 
points de vente, 1 million de comptes. 

Pour confirmer notre volonté de développement, nous 
renforçons notre équipe informatique. A cet effet, nous 
recherchons notre 


ARCHITECTE 
RESEAU 


Ingénieur ayant de 2 à 5 années d'expérience réussie dans la 
conception et la mise en place des réseaux locaux et leur 
inferconnexion, vous aurez à assurner l'entière responsabilité 
du développement et la gestion de notre environnement 
Client serveur. 

Vous avez l'esprit créatif et vous êtes méthodique et 
rigoureux. 

Vous possédez un bon sens critique et vous savez vous 
remettre en Cause, 8 
Merci d'adresser votre dossier de candidature complet (lettre 
+ CVi à notre Conseil 


PerersoN 


BENARD & MALEVILLE ASSOCIES 
BP 4211 - 76723 ROUEN Cedex. 


PARIS - ROUEN - LE HAVRE - CAEN - ANGERS - LE MANS 


E TR O0 U VE Z C E S 






Ë 
ëË 
2 
È 
* 


candidature manuserite a 
cv... photo ef prétentions A 





à 2 


Ingénieurs expérimentés, 
ciblez vos ambitions. 


Une force. 
Giat Industries, premier groupe 
européen d'armement terrestre : . 
11.5 milliards de CA. dont 15 % 
consacrés à la R et D ; 17 000 
collaborateurs en France et dans 
le monde. e1 un réseau commer- 
cial sur les cinq continents. Des 


Une maîtrise, 
Nos compétences s'appuient sur 
l'aptitude vnique à associer : 
autour de la mécanique de nom- 
breuses æchnologies de pointe 


” Gnformatique temps réel, élec- 


tonique, optronique, radio . 
commumications) dans des: sys- 


. tèmes destinés aux ambiances 


extrêmes : véhicules lourds de 


très hautes performances, télé. 


: Votre avenir. 


Dans Île cadre de 508 développe- | 
ment, le Division Gia Mobilité 


expérience de 5 à 10 ans 
(Centrale, Sup Télécom, Sup 
Aéro, ESE, ENSTA, AM. 


ENSL..) dans le(s) domaine(s) de : 
- opération, lélécommande. . E le 


‘Ingénierie mécanique 
Vous prendrez La responsabilité d'avant-projets et de développements de systèmes ou d'équipements 
À la pointe de l'innovation dans les domaines des suspensions, motorisations, matériaux, ainsi que 
“Jens celui de l'epstiettnre de Méiules où uetianux Les Gouils de CAO ce de caleuls les plus Groinée- 
Ré£ :LMO! . 


:‘Ingénierie système : 
Vous prendrez La responsabilié d'analyses fonctionnelles et organiques, de spécifications de fonctions 
et interfaces, en études amont et en développements de systèmes. 
Vous contribuerez aux analyses de fabifté. Vous conduirez des travaux d'intégration de systèmes. 
- Réf: LSOI-: - 
ë 5» a F3 
La comasanc de ange ar at pour vor sind nor sue maine L 
51 voué jiguae Ge oies pour on de ce médes vous choisie one ennapebe 
où compétences et moyens se conjuguent - 4 
pour émdier et développer des projeus technologiques niques. 
Adressez votre dossier en indiquant la référence du poste souhaité à : * 1 
Giat Mobilité - - Département Ressources Humaines - < AT emnsIQN de Jour Pascal GNEMMT. 
BB, route de la Minière 78022 Versailles cedex: DE 


- CREME IEEE 


. La moîtrise des systèmes de-haute mécanique. 





Le Service OFFRE SUR MESÜRE à pour mésion de proposer des solutions 
TS D RU PE ee 





UN AVENIR D'AVANCE 


INGENIEURS METHODES RESEAUX D'ENTREPRSES 


Vous assurez le support de nos équipes ei chefs de projet De formation Bac +.5, vous maîtrisez l'anglais et justifiez 
ee développement doute procédures dans l'un des re 2 LOS on M donne 
des systèmes (télécom evou informatique) 
Vous êtes réss à sous west au ein d'un Groupe plein 
conception de Réf. MOAM d'avenir, où de larges perspectives d'évolution de 
« Genie de projet méthodes et outist Réf, GE/LM carrière vous sont ouvertes. . 
Les postes à pourvoir sont basés à PARIS. 
Ml drapeau hour E nérance concende. let, manuscihe en CV an phécisant Votre Hécrarotion AGunlIe 2: 


domaines suivants 
* CAO toi de modlaton et de 


ACOUSTEN 


Possédant u uns formaticn à en 
acoustique, vous avez de solides 
Connaissances en mécanique des 
fluides et en thermique. 


Fort d'une première expérience, 
vous aurez à mener de mañière 
autonome, des études à fort 
contenu technique, -au sein de 
‘notre département Chauffage et 
Combustion. * 


Votre aisance’ relationnelle alliée à 
votre aptitude àla communication 
rh à faciliter vos 

an” avec des responsables 
de PM 


De plus, l'anglais est indispen- 
sablé pour les contacts que vous. 

” étäblirez avec nos partenaires 
étrangers. : 


te”) 


AERAULIQUE 
THERMIQUE 


S ! 


ra Re rire y NS … Merci d'adresser.c.v., photo et 


92-24 Chernin 
93220 Gagny. 


rétentions au Service du 
ersonnel, CETIAT, B.P. 6084 
* 69604: Vileurbanne Cedex. 


des Bourdons, 


CETIAT 





A N N O N CE $ S U OR. 3 6 + 1 5 LM 




































Le Conseil Général 


, SEINE & MARNE 





Qutre l'encadrement des effectifs, vous serez amené à conduire Fab 
ainsi que le contrôle de gestion. 


A ce litre, vos aptitudes au management, votre sens de l'orpag 
A 














fées canidanee et CV sea Le VUS à 
Barean du Recrutement, rue des 


2 SECRETAIRES 
AT AU 
ADJOINTS H/F 


POUR CAN AN 


1ER POSTE : 

ere istration générale 

, itat - Logement 
D] Achats : ns 

« Conseil Municipal 

« Activités économiques 


Sous l'autorité du Secré 
taire Général, vous serez 
chacun l'intervenant 
‘ privilégié des directeurs 
de service, sxurez ètre 


Le Conseil régional 


ALAIN TRS 


GENERAL ER 


FESTIVAL Les candidats devront : 


BRAIN TI 0 


CAMPUS de 1 milions de 
À L'OREILLE 






milieu universitaire ; 


MUSICALES DE ÎE 


MISES Le) EAUX core résine d'e- d'ile-de-| France 






75015 





nn ee mm 





nn 





| a él for : 
Ne 


avec par- 
tenaires du Festival, au pramier 
Consaï régi 


e le Fescivel L lie-de-France ; 
l'Oreil 


6 ; 
“e les onto musicales de 
Vikarceaux. 


— posséder une solide compé- 
tence musicale et de nombreux 
contacts avec des interprètes et 
des. compositeurs ; 


.— en animer une équipe de 
un budget 


ir l'expérience ss di collabo- 
“rations avec des collactivités 


— avoir une connaissance du 


ANNE va cn ls ondes 


action ‘environ: 
ls aus à 251, rue de Le Vougrerd = 


” SECTEURS PUBLIC 
E T ASSOCIATIF 


la responsabilité des 
secteurs qui vous seront 
confiés. 


. A 40 ans environ, vous 


ave une expérience Signi- 
ficative de la fonction dans 
une commune de 20 000 
habitants par exemple 
(une borme connaissance 
des Secleurs concernés 
serait un plus). 
Au-delà, ce sont vos 
qualités relationnelles, 
d'‘adaptabilité, de diplo- 
matie et de dynamisme 
qui feront la différence. 
Merci de bien vouloir 
ons , lettre manus., 
et prétentions sous 
référence R 200 pour le 
premier poste et R 300 
le deuxième pose, d 


MT CONSEIL - AP154 


CEDEX. 













ité, 




































nt et de 






Chique mois, 25 000 utilisateurs 
se connectent sur 3615 LM, 
le service télématique 

“expert de l'emploi des cadres. 
: Depuis un an, 40 000 CV 

. ont été déposés sur 3615 LM. 
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y En lisison directe avec Le Directeur de la Logistique de la Comédie Française, vous aurez 
1680 >} !a responsabilité du 5on fonctionnement des services concaurant à la vie quotidienne 

&\ ln] matérielle de note Etablissement 15 sitesi, \'ous gérerez, organiserez et animerez un 
" 





®f service de 24 pers. huissiers, agents de sécurité, personnel de maintenance, 
standardistes, ec. ; vous assurerez le contéle des prestations fournies par des entreprises 
. travaux extérieures ainss que le suivi du budget correspondant. Vous paniciperez périodiquement à 
diverses instances ICHSCT'! e réunions avec les omanismes de tutelle. ; 
Vous êtes un professionne! de terrain, otganisé et gestionnaire, Sachant faire preuve tout à la fois 
d'autorité et de disponibilité, vous avez acquis un très bon savoir-faire relationnel qui vous permetra de 
réussir dans notre emreprise où la communication interpersonnelle es très importante. Une expérience 
proiessionnelle similaire de piusieurs années est indispensable. Poste basé à Paris 1er. Merci d'adresser 
votre candidature, sous référence C.166/M, à notre conseil Catherine Charvet, 



























| Oberthur Consultants 


49 rue Saint Roch, 75001 PARIS. 


: RSARTENEN 
CAISSE D'EPARGNE TENT I E UX 


CENTRE - VAL DE LOIRE 
VOTRE MISSION : 


RNRREN SEEN 
Manager une équipe de rédacteurs. 
Veil à La bonne in des opérations coeur en ruation avec les inenenants 


VOTRE PROFIL : Done d'études supérieures juridiques, nou probante 
dans un service de contentieux bancaire, les capadtés managériales et les qualités 8 
de négociateur sont des atouts indispensables. È 
Ë 
ï 


Envoyer sous la référence YD lettre de candidature, CV, photo et prétentions à la Direction des 
Ressources Humaines de le la Caisse d'Epargne Centre Val de Loire -36, Bd Béranger - BR CUS CEDEX 


Ensemble , excrller dans 
ne$ Méh'ers, jAfner € LA 


RESPONSABLE DU SERVICE JURIDIQUE 
EE OUT DEN REGIONALE DIET TT 


STATS RAT e NT Vous avez une expérience de 3 à 5 ans. Vous.savez animer un 
petit-groupe.(6 personnes). Mettez votre savoir-faire.au service 
de nos agences pôur l'assistance juridique et le suivi des 

. dossiers contentieux. 


HMPLANTATION EN REGION 


A EEE Loe fomation juridique (maîtrise de droit, droit bancaire, droit 


des sociétés) et vos qualités relationnelles vous prédisposent à 
3 109 COLLABORATEURS. l'analyse et au traitement des dossiers PORRUES et 
contentieux. 


Vous travaillerez en liaison avec les services juridiques du Siège 
S et serez l'interlocuteur quotidien des agences de votre 

direction. Une formation à nos procédures sera assurée. 
Ce poste est basé à Etampes (91). 


NC Communication 


Merci d'adresser votre candidature sous la référence 
DJ/M0 au service du recrutement - Crédit Agricole d'île de France 
26, quai de la Rapée 75012 Paris 












é. ivocat Fiscaliste expérimenté : 
* intégrer un cabinet international 


Diplômé de l'enseignement supérieur (type HEC et/ou DECS, ENI, DESS, 
DEA... vous parlez l'anglais ou l'allemand. Vous avez acquis une première 
expérience de la fiscalité dans un cabinet, dans le service fiscal d'une grande 
entreprise ou dans l'Administration. Décidé à exercer le métier d'avocat- 
conseil, vous souhaitez intégrer un cabinet qui vous permettra d'avoir 
immédiatement la responsabilité de vos propres dossiers. 


Nous sommes le représentant français du premier réseau mondial de fiscalistes 
intemationaux. Nos équipes sont composées de professionnels de haut niveau 
qui nous permettent de connaître un développement important de nos 
activités. Pour y faire face, nous recherchons plusieurs : 


Directeurs de mission (5 ans d'expérience au moins), 
Chargés de mission {3 ans d'expérience au moins). 


Nous étudierons votre candidature en toute confidentialité et vous remercions 
d'adresser votre dossier ICV, photo et prétentions) à Fidal Peat International 
47, rue de Villiers - 92200 Neuilly sur Seine ou de téléphoner à Mademoiselle 
A. PELLIZZARI au 46 39 40 60. 





E S  S U RAR 3 6 + 15 L M 
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DESERT FRE TEEN AUS SSEE 


Rte 



































42 Le Monde e Mercredi 2 décembre 1992 « 





OR 


mate ne, 
LS DE nr 





ADMINISTRATION DES ENTREPRISES 





fier, 
a 


Grand groupe industriel équij 
lgader dans son one 
implanté dans une dizaine de pays, 
souhaite renforcer l'équipe 
Direction Financière en créant un 
poste au Service Consoli È 


DEVENEZ L'ADJOINT DU 
RESPONSABLE DU 
SERVICE CONSOLIDATION 


Une formation en gestion {DESS Gestion/Ecole de 
Commerce/Ecole de Gestion] complétée par un DECF et 
une première expérience acquise dans un groupe mulfi- 
nationa e où en cabinet d'audit internatio- 
nal, vous permettent d’être opérationnel dans la réalisation 
de tous les travaux.de consolidation sous l'autorité du 
Responsable du Service. 

Votre compétence en informatique, plus particulièrement 
en micro-informatique (Excel, Mulfiplan, Lotus} et votre 
maîtrise de l'anglais et si possible de l'allemand sont 
d'importants facteurs d'intégration au sein du Groupe. 


Le poste est à pourvoir en région parisienne. 
Si vous pensez avoir le profil requis, 
g merci d'e ue CV, lettre et préten- 
E R | O ions, sous (a référence 4576, à 
SERIFO Groupe Eurosearch - 47 bis 


avenue Bosquet - 75007 PARIS. 
Membre de Syntec 


GROUPE EUROSEARCH 


hargé(e) d'études 
Ressources Humaines 


ADP : tout un monde 

de compétences 

qui réunit 

. 6.000 hammes 

et femmes pour 
améi 


Rattaché(e) au département 
Développement Social, vous concevez 
et proposez des outils d'aide au 
changement (gestion prévisionnelle du 
personnel, gestion des compétences, 
organisation du travail... 

Sur le terrain, vous vous insérez dans 
les équipes projets et animez des 
groupes de travail. 

Diplômé d'un 3è cycle Gestion des 
Ressources Humaines, vous avez 
27/30 ans. Une expérience d'au moins 
3 ans en entreprise vous a permis de 
maitriser les questions relatives à 
l'emploi. 


nager, 
exploiter et développer 








Merci d'adresser votre candidarure sous 
réf. 212701 M à notre conseil 


iC2 
103. rue La Fayette. 
75010 PARIS. 


PRENEZ L'AEROPORT 


DEMACHY WORMS & CIE 


Banque d'Affaires, filiale du groupe financier 
et industriel, 





EUNE-EXPLOITANT: 


GRANDES 
ENTREPRISES 


- Bac +5 

- Avec une première expérience 
bancaire, appréhendant les aspects 
concrets des opérations. 

- Le candidat a une bonne aisance 
relationnelle, le sens du travail en 
équipe et une motivation suffisante 
pour évoluer dans un secteur dyna- 
mique et entreprenant. 

- Anglais courant apprécié. 


Poste basé à Paris 1er 


Les candidatures -{lettre manuscrite, CV, photo et prétentions} 
seront adressées à la Direction des Relations Humaines 
DEMACHY WORMS & CIE, 223 Rue St Honoré - 75001 PARIS 


ours 



























Een, scie” at 
Reg mé Fers. QAGREr dk Euope. 


CHEF DE MISSION AUDIT 
ÉD 


Diplômé BAC + 4 (ESC, DESCF, (TB... 


} 


nous vous offrons l'opportunité de 
valoriser une expérience de 3/4 ans 
en Audit Interne, Audit bancaire ou 


Financier. 


Garant de l'application des procédures 


de contrôle interne, 


vous participerez 


à l'élaboration de la politique 
sectorielle et à la définition des 


objectifs annuels. 


Très sensible à la confidentialité 
ebsolue qu'implique votre poste, vous 
préparerez et réaliserez certaines 
missions d'Audit, tant en Agence || 
qu'au Siège de la Caisse Régionale. < 


au 


Doté d'une grande capacité relationnelle ë 
et “d'un réel talent d'anilmateur", 
vous dynamiserez une équipe de 5 + 


10 personnes. 


Envoyez votre dossier de candidature 
à CRCAM BRIE - Gestion des Carrières 


BP 205 - 77101 MEAUX. 


Hewitt Es 


Consultant 
en mena 


communication, les 
rie i , présentations 
audio-visuelles….), et d’ en assurer la élite complète 
(conception, laciion, suivi ion). 


Ve de et 
ous pe gene eu © compagnes de prospection et au 
Agé de 30/35 ons, de Ergtion supérieure, anglais courant, vous 
dans le Conseil Dre. intème et/ou en re 
Humaines. Vous êtes très rapidement opérationnel. Autonome, doué 
d'un excellent relationnel, très rigoureux, vous aimez rédiger, 
possédez un sens aïgu du service et de | 
ique. 

Si cette opportunité féresse, nou S VOUS remercions 

CV, lettre manuscrite Rue actuel sous ré eu pe notre 
Eonsa qui traitera votre candidature en toute confidenti 





oies 





Responsable 
Ressources Humaines 


Leader en Europe dans le domaine du 


chauflage et de la climatisation 
automobile, nous recherchons pour 
notre Etablissement de LA VERRIERE 
(78) le Responsable des Ressources 
Eumaives. 
Venez valoriser une première expérience d'environ 
3 ans acquise dans une société industrielle connue 
pour ses méthodes modemes de gestion de persanneL 
Vous assurerez dans cet établissement : 
- la mise en oeuvre de la politique du Groupe en 
matière de Ressources Humaines, 
- l'aniuation d'une équipe chargée du recrutement, 
de la formation et de l'administration … 
- les relations avec les partenaires sociaux. 
La réussite 4 ce poste implique une formation 
supérieure Sciences Po, Ecola Supérieure de 
Cormerce (ingénienr possible, si expérience en 
Ressources Humaines). à 


De réelles perspectives de carrière vous sont offertes 
ac sain de notre Groupe. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature en 
précisant la réi, 2468/2/M à norre Conseil ETAP 
71, rue d'Auteuil - 76016 PARIS. Discrétion absolue, 


. L'EQUIPEMENT 
AUTOMOBILE 
A N N O N CE s 


la qualité, et du sens : 


Crismer Collins FE 94 rue Louriston 751 16 Paris 

























| . Collaborateurs. 


FILIALE FRANÇAISE D'UN GROUPE 


INTERNATIONAL À FORTE GROISSANCE, 


NOUS REGHERCHONS UN 


Di RECTEUR 


ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 


Retraché directement au PDG, membre du Comité de 
Re 


2e pi péénle marie ruée 


Re LL Eee, 
« participer aux décisions stratégiques de l'entreprise, * 
« essurer Les relations ini ainsi que la 

+ optimiser l'outil d'information interne nécessaire à Ja 
gestion de l'entreprise. . 

Pour cerre mission opérationnelle et autonome, nous 


et prétentions, 
É 38497, RP 
. 75849 Paris Cedex 17, qui transmertra. 
Votre candidature sera écudiée en toute confidentialité. 





Le Groupe CENTOR - Centre d'Etudes 
et d'Assistance pour l'Organisation 
Humaine. des Entreprises - 38 consultants - 
CA: 34 millions de F, recherche ” 


Consultant Sénior 
Recrutement 


Outre les missions de conseil en récrutement de 
cadres que vous serez chargé de développer, 
vous .interviendrez de façon plus large pour 
‘accompaÿñer l'entreprise dans l' se des 
de--ses 


compétences et du potanbals 


Vous bénéficierez dans le cadre d'une structure 
décentralisée, de l'appui d'une équipe de 
psychologues’graphologues. : 


Agé d'au moins "85/40 ans, vous possédez une 
expérience confirmée du recrutement, ‘acquise 
en cabinet conseit ou en entreprise. En outre, 
votre sené: relationnel. et votre dynamisme vous 
permettent de développer votre clientèle, 


Merci d'adresser votre candidature (lettre 
manuscrite, CV et photo) sous référènce 62/011 LM 
à Françoise BARS | 


PARIS - LYC. MULHOUST Es 5TR 


TRANSPAC, Opérateur de Réseaux et de Systèmes de 
Commuriasion, leader mondial dans Én domaine, 

un pour son Secrétariat Générul, Département Affoi 
Juridiques, à PARIS. Ÿ 
ol b 

Conseil et aide à la négociation et à la Tr de frais, 
surtout dans les domaines inl ia ccfone, 
en sn do Le matière de hu et développement, 
Etvdes et ovis sur controts nafñonoux et de 

Suivi juridique d'affaires intemationoles ( 

et suivi des pris de paricipaion a ocuiions à done 


De formation Moîrise de droit des affaires, vous avez une 
expérience de 3 à 5 ans en matière de contrats, si possible. . 


dans les les domaines informatique et/ou télécommunientions, et, 
de propriété intellectuelle Ma moîtrise de l'anglais’ est 
indispensable, 


TT CV, photo et prétentions sous réf. sG/04.24 F 





: TRANSPAC - DPRH - Tour Maine Mad 
33, avenue du Moine - 75755 PARIS CEDEX 15, ‘. : 
TRANSPAC est une filiale de COGECOM : 

[Groups FRANCE TELECOM). 


un élan pour vos leompéiénces : 
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ADMINISTRAT TION DES ENTREPRISES 

















Rss Bancaire à très forte nomade dans la marre lorraine 
recherche son 


Fiscaliste Ingénierie 
Financière et Patrimoniale 


Province . 


Au sein d’une NET spécialisée en - Agé de 30 ans environ, titulaire d'un diplôme 
gestion patrimoniale et rattaché au Directeur de 3ème cycle (DESS droit des affaires et 
de celle-ci, vous assurerez des fonctions de fiscalité, ENL...) vous justifiez impérativement 
conseil à destination d'une clientèle de . d'une expérience de 3/5 ans de fiscaliste 
particuliers haut de gamme et de chefs généraliste au sein d'un cabinet, d'une banque 





Responsable des relations 
humaines et sociales 
d’une grande usine 


L'importance accordée à la paitiqne humaine er sociale a 
ouique été une dominante de la culture du Groupe BSN et 
ra des facteurs de sa réussite économique. Développer le 
£ dialogue social, anticiper les besoins en ressources 











tune les adamer aux stratégies de développement cout 





t à chacun d'être l'acteur de son évolution 









* : 3 rcressionnell, accroître les solidarités entre l'entreprise et 
d'eatreprises dans leurs opérations de ou de l'administration fiscale. ES B ROUPE Lu environnement sont les points clés de certe politique. 
wansmission et de haut de bilan, : À mettre en œuvre et partici enrichissem 

ho ._ Voire ses des comaeu et vou esprit Ji: à D SN ne ne 
: .1.… d'équipe vous permettront de réussir au sein # à sociales d’ de usine dotée d'é dustriels 
Eu contact. ; é les d’une grande usine ents in 
Ru ue Avec. l8s conseillers de cet éablissement de grande notoriété. : Danone, Fanzani, Belin, très performants. Membre du Comité de Direction de 
patrimoniaux de la banque ou leurs clients, ESN Flaconnape.… f'érablissement, fe titulaire sera une force de proposition, et 






vous avez une expertise certaine dans les Contactez Dominique Montabrie. au 
AA domaines de la fiscalité suivants : épargne,  45.53.26.26 ou adressez CV + photo + N° de 
- produits financiers, opérations de téléphone + rémunération actuelle à Michael 
financements à long terme, transmission,. Page Tax & Legal 30 bis rue Spontini, 
fusions-acquisitions et immobilier. 75116 PARIS, sous référence DM8630MO. 


; jouera un rôle important dans l'évolution des organisations 
| BSN es le 3e groupe eL le développement de la communication. il animera une 


ET TROISIEME EUROPEEN 








5 : que ao! 
"De formation supérieure (Ecole de gestion, Sciences Po, droit, 
66 Müs de F de CA, ingénieur...) il aura au moins 5 ans d'expérience dans la 
59 000 fonction personnel en milieu industriel 1} aura déjà assumé 
personnes, un niveau de nsabilités lui permettant d'assurer 
plus de 100 filiales, efficacement la giobalité de la fonction. 
Sa mise en place sera assurée le tirulaire actuel du poste 
implantées dans 37 pays. qui va lui-même évoluer dans le Groupe 
. Poste ville province, Si vous avez des inpératifs géographiques, 
merci de les mentionner. 
Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, CV, 
photo er prétentions). sous réf. 2481/2M, à Etap, 71 rue 
eut 75016 Paris. 














PREMIER GROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 








| Michael Page Tax & Legal 


Spécialise ponment Juridique a a Fiscal 


ee ‘u 










3615 LM vous permet de consulter 
un mois d'offres d'emploi 


parues dans Le Monde. 
T Ni Les annonces 
présentes sur 3615 LM 


sont mises à jour quotidiennement. 




















Consultant Sés 
“Recrutement 











| La Direction des Etudes, Economiques et de la Strai 

LE GROUE is renforce son potenbiel et recherche un Chargé d'E! 
us _pour:le Service ‘Etudes Ecgnomiques et du Plan”. sa É 

FER IAE Biüite avec oifisspchsabe, Vôuë prendrez  ° : 

; -Pragressivement en charge le gen p'an ee d'ung branche 
avoir validé ns, VOUS 











£ PERSONNES 5:00 So a synthèse dont vous présemerez les . 
21,7 MILLIARDS | (be une tom complémenae où a) vous 
ONT 34 DE ET oo De 
DONT 31% : £ ne maîtrise i ue sera nsable 
ALÉTRANGER PROPRES eme eo 
- TIR D'un bon niveau. tira vous saloguez sachant : 
150 RÉACTEURS . . : euoioiée rédaclonnales som au serce de voire éoprt 
NUCLÉAIRES . : : d'analyse et de synthèse. . 
ALIMENTÉS DANS ARS EU cos 0 


| LE MONDE. . + ME FOO 1281 





, Production - Informatique - Haute Technologie 







1 tue dès Pyramides, 75001 Paris. 












NEC Electronics, n°1 mondial des 
circuits intégrés recherche dans le cadre 
du développement de: son activité design : 


Ingénieur d'application 
microcontrôleur 


“ Vous assurez et développez la promotion 
de nos produits en assistant notre force de 
vente et nos clients dans l'élaboration 
de solutions techniques. 










Ingénieur Electronicien vous avez déjà 
occupé un poste similaire ou vous avez 
une première expérience de dévelop- 
pement d'au moins 2 ans dans l'industrie. 









Dans cette fonction vous renforcerez 
nos relations avec nos clients. 









Eos omÉta à un nd ! 
tr jns d' lexpériérice (de piéférenoé ent. entreprise idistrill) connaissant - 











Anglais indispensable. 


Pubhponel 


Pour nous rejoindre, merci d'adresser 
votre dossier de candidature, à 
NEC Electronics (France) S.A. 
9, rue Paul Dautier - BP 52 
78142 VELIZY VILLACOUBLAY CEDEX. 

‘71, rue d'Auteuil. 


75016 Paris NEC 
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Den ee EE die à Late ns eee 22e meme een ae a à 7 ame 


Leader européen dans notre domaine d'activité, nous développons des systèmes de chauffage et de conditionnement d'air pour les 





THERMIQUE 
HABITACLE 


ENSAM) désireux d'évoluer en environnement 


Vous êtes débutants, attirés par les métiers de la production, vous 
votre carrière comme : 


INGENIEUR D’ETUDES Réf IE 
Vous êtes chargé de la définition technique et de la mise au point de nos 
nouveaux appareils, au sein d'équipes projet en synergie avec les fonctions 
méthodes et qualité. 

INGENIEUR LOGISTICIEN Ré£ IL 
Interface entre les différents services opérationnels, vous assurez la logistique 
de nos produits nouveaux ou modifiés, ou conduisez l'analyse de nos flux de 
production pour la mise en place de plans d'amélioration. 


INGENIEUR METHODES Ré£ IM 


En concertation avec les opérateurs et leurs responsables, on intégré à une 
équipe projet, vous participez au développement de nos process pour le 
lancement de nouveaux appareïüls ou l'optimisation de produits en série. 


INGENIEUR MAINTENANCE Ré£ IMA 


Vous optimisez la fiabilisation de nos moyens en participant activement à la 
mise en place et/ou au développement du système de délégation de 
maintenance assuré par les opérateurs. 





_ principaux constructeurs automobiles. Nous intégrons, pour le développement de nos produits, la maîtrise de technologies 
diversifiées (plasturgie, mécanique, acoustique, électronique, électrotechnique, 

mise en oeuvre des 5 axes stratégiques du Groupe Valeo (implication du personnel, Système de Production Valeo, innovation 
constante, intégration des fournisseurs et Qualité Totale) nous recherchons des Ingénieurs Généralistes (ECP, EMP, ENSTA, 


thermique, aéraulique, matériaux). Pour accélérer la 


, autonomes et rigoureux la réussite de leur mission, qui 


multitechnologique, 
s’associeront au dynamisme de nos 8 sites : NOGENT LE ROTROU (28), LA SUZE SUR SARTHE (22) et LE VERRIERE (78). 


INGENIEUR ETUDES DEVELOPPEMENT ré: D 
Vous êtes responsable, dans la phase projet, du développement d'appareils 
de chanffage et de conditiomement d'air (eux système CAO CATIA). 
INGENIEUR D'ESSAIS | Réf IES 
Chargé du suivi et de la validation de nos appareils (sur bancs d'essais et 
véhicules), vous garantissez leur conférmité au cahier des charges dn client. 
INGENIEUR DE PRODUCTION Ré£ IP 
Tout en étant chargé du management d'une équipe autonome d'opérateurs, 
TT ee 
Valeo. 


Le parfaite maîtrise de l'anglais et/ou de l'allemand est indispensable pour : : : 


l'ensemble de ces fonctions. 


Vos compétences comme vos qualités d'animation et de management vous 

permettront d'évoluer au sein de notre Groupe. . 

Que vous soyez intéressé par le site de NOGENT LE ROTROU, de LA SUZE SÛR 

SARTHE ou celui de LA VERRIERE, envoyez votre dossier de candidature 
au Service Ressources Humaines VALEO THERMIQUE PRREACER 

Avenue des Prés - 28401 NOGENT LE ROTROU Cedex. $ 




































Le Groupe Valeo, par ses réalisations, son potentiel technologique, son implantation internationale, est l'un des principaux partenaires des canstrucieurs automobiles et 
de véhicules industriels dans le monde. Valeo compte près de 27 000 personnes réparties en dix branches d'activité, Le Groupe dispose de plus de 80 usines ou centres 
de recherche et réalise un chiffre d'affaires de 20 milliards de francs, dont plus de la moitié hors de France. : EQUIPEMENT 


emrsemenenmnnns ce cena tee ee seren een FU MORE mari 
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LE MONDE DES COMMERCIAUX 






Marketing - Vente - Commercial 







| Responsable de Zone 
Moyen-Orient 


Au sein de notre Direction Grand 















Export, vous 













CEAC INGÉNIEUR Lure à Sons application de Ne 
RESPONSABLE DES NOUVEAUX MARCHÉS DER UP er 


VÉHICULES ELECTRIQUES Observoteur attentif pour onolyser et a] 


les évolutions de ces marchés, vous ébie 



















































Le partenaire privilégié bee orsheprmmio dealer eat réponse précise et adaptée dont vous sssurerez les stratégies de votre zone et participerez à 
des grands constructeurs pement des ventes d'aecumnlateurs destinés la négociation et le suivi. rm des plans à 3 ans, bud gets et 
automobiles. la camsmeion des vécue Gecriqes. SR Ru ne SU des an prévisions de vente. É 
réalisons 5 milliards ‘Vous initierez et développerez Les contacts avec ingénieurs er vous avez une expérience Vous avez Brononcé pou 

À rune ne Rite les différents imerlocuteurs concernés par nos RE 0 PES mPimiques SE pr vo mire : 
avec 6000 produits chez les constructeurs de ces véhicules. complexes à l'indusirie. déplocements (80% de votre ter 

salariés Vons serez à méme. sur la base des infor. Vous maïrisez rotalement l'anglais profes- ° 
et 18 usines. marions recueillies, d'analyser les programmes  sionnel. avec idéalement de bonnes notions Delon ape vus edf fn 
Les véhicules électriques de vos clients et prospects, et de déterminer d'allemand ou d'italien. ponte 6 similaires et utilisez : 
représentent pour nous la naiure, l'ampleur er le poteniel des marchés Merci d'adresser voure dossier complet anglais professionnellement. à 
un énjau prépondérans “cine, lertre + CV + photo} sous référence 49LM Merci d'adresser votre dossier de candidature . 


au Conseit de notre Direction - COPERS 
92. rue Jouffroy - 75017 PARIS. 


_SORErS 


Vous pourrez alors constnirire, avec votre 
Direction et nos services LeChniques. une 





(lettre, CY, hoto réfé MO 
photo) sous en LM L 


92521 Neuily sur Seine Cedex. 














